Midgard contre Niflheim 
by Yukomin 


Category: How to Train Your Dragon 

Genre: Adventure, Supernatural 

Language : French 

Characters : Hiccup, Toothless 

Status: In-Progress 

Published: 2016-01-18 22:21:02 

Updated: 2016-04-25 22:30:44 

Packaged: 2016-04-27 12:22:22 

Rating: T 

Chapters : 40 

Words : 99,538 

Publisher: www.fanfiction.net 

Summary: Vikings et dragons vivent en paix. Une seule menace pÂ”se 
sur ce calme : les dÀ©mons issus du plus profond de Niflheim, 
apportant froid, dÂ©solation et mort. Les attaques des dÂ©mons 
mÀ”nent dragons et vikings À combattre cÀ'te À cÀ'te, chacun usant 
de ses talents spÀ©ciaux. Mais tous les vikings n'ont pas l'honneur 
de combattre, surtout ceux qui sont jugÀ©s comme À©tant 
inutiles . . . 


1 . Chapter 1 

**Bonsoir! Me revoilÂ avec ma nouvelle fie qui porte, comme promis, 
sur Dragons. Suivant les rÀ©sultat du poil, vous avez cette histoire 
oÀ^ dragons et vikings sont alllÀ©s et les vikings ont des 
pouvoirs . * * 

**Dans cette fie, Harold a 15 ans, À§a se dÀ©roule donc À peu prÀ"s 
au mÀ^me moment que dans le premier film. Krokmou arrivera un peu 
plus tard . * * 

**Le rythme de publication est le suivant : un chapitre tous les 
lundis, mercredis et vendredis. ** 

**Je vous remercie tous et toutes de lire ce premier chapitre, en 
espÀ©rant qu'il vous plaira et vous donnera envie de lire la 
suite . * * 

**Bien entendu, je ne possÀ”de aucun droit sur Dragons, que ce soit 
les films, les sÀ©ries ou les livres. Je ne fait qu'emprunter 
l'univers et les personnages.** 

**Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>La journA©e commence plutA't bien pour le village de Berk. Pour 



une fois, le temps se montre clÀOment, ce qui est parfait pour sortir 
pÀ^cher ou aller chasser. Il n'y a pas eu d'attaques depuis prÂ”s 
d'une semaine, les maisons sont donc toutes rÀ©parÀ©es et le forgeron 
peut se dÀ©tendre un peu, sa charge de travail À©tant amoindrie. 
PlutÀ't que de passer ses journÀ©es À forger des clous ou À 
rÀ©parer des outils, il peut se concentrer sur les armes. Ce qui 
explique donc la bonne humeur de Gueulfor, et le calvaire d'Harold. 

Le jeune garÂ§on de quinze ans parvient À rester aux cÀ'tÂ©s du 
forgeron jusqu 'À la moitlÀ© de 1 ' aprÀ” s-midi avant de dÀ©clarer 
forfait et de s'À©chapper. Alors qu'il court vers le forÀ^t, il est 
InterceptÀ© par StoÀ“ck, le chef de Berk.<p> 

- OÀ^ vas-tu comme À§a? Tu es sensÀ© travailler À la forge. 

- Par pitiÀ©, laisse-moi partir. Gueulfor chante depuis ce matin, je 
fais finir par devenir fou! 

Un À©clair de comprÀ©hension passe dans les yeux du chef et il semble 
compatir brlÀ” vement . Cependant, il reprend bien vite son expression 
dure, Â laquelle Harold est si habituÀ©. 

- TrÀ”s bien, tu peux aller dans la forÀ^t. Mais laisse les dragons 
tranquilles et rapporte tous les fruits que tu pourras trouver. 
Personne n'a encore eu le temps de commencer À les rÀ©colter, tu 
pourrais aussi bien te rendre utile pour une fois. 

- Comme si travailler À la forge n'À©tait pas utile, marmonne 
Harold . 

- Comment? 

- Rien! Je vais aller chercher un panier, pour ramener les fruits. 

- Parfait. Et n'oublies pas : interdiction de t'approcher des 
dragons ! 

- Oui, soupire Harold. 

- Bien. Seuls les vrais guerriers peuvent combattre aux cÀ'tÀ©s des 
dragons. Tu ne possÀ”des pas les qualitÀ©s nÀ©cessaires pour aider au 
combat, donc À©vite de nous gÀ^ner. 

- Comment tu peux savoir que je ne possÀ”de pas les qualitÀ©s d'un 
guerrier si tu ne me laisses jamais faire mes preuves?! C'est 
injuste! Tous les autres de mon À<:ge ont le droit de combattre et de 
voler avec les dragons, pourquoi pas moi? 

- Parce que tu te ferais tuer avant mÀ^me d'avoir pu monter sur le 
dos d'un dragon. Contrairement À tous les autres villageois, tes 
dons sont inutiles au combat, et mÀ^me dans la vie de tous les jours. 
Ta seule utilitÀ© est le peu d'aide que tu apportes À Gueulfor À la 
forge. Et encore quand tu arrives Â faire quelque chose de 
correct . 

- Tu ne peux pas dire À§a ! Tu ne sais rien du travail que je fais À 
la forge! C'est moi qui rÀ©pare et forge la plupart des armes, 
Gueulfor me dÀ©lÀ”gue plus de la moitlÀ© de son travail! Et tu 
trouves mes dons bien utiles quand il s'agit d'effectuer des 
rÀ©parations ! 



- Ne te monte pas la tÀ^te, tu n'es pas capable de faire un travail 
correctement , je le sais. Et Gueulfor n'est pas inconscient au point 
de te laisser en charge de forger une arme. Tu es faible, Harold. 
Cesse de tenter l'impossible et contente-toi d'apporter un minimum au 
village, afin que nous ayons moins l'impression de nourrir une bouche 
inutile . 

- Nourrir une bouche inutile?! rÂ©pÀ”te Harold. Je te signale que 
tous mes repas, je me les fournis moi-mÀ^me en pÀ^chant ou autre. Àfa 
fait des annÀ©es que je n'ai pas mis les pieds dans le Grand Hall 
simplement pour manger! Mais tu n'en sais rien, comme d'habitude! Tu 
ne remarques jamais quoi que ce soit qui ait un rapport avec moi! 

Tu . . . 

- ASSEZ! tonne StoÂ'ck. 

Le cri du chef attire l'attention de quelques villageois qui 
commencent À murmurer entre eux en voyant Harold se faire 
rÀ©primander . Les jeunes de l'À^ge de Harold, deux filles et trois 
garÀ§ons, s'approchent un peu pour entendre ce que le chef dit. 

- Je ne tolÀ©rerais pas que tu me parles ainsi, montre un peu de 
respect envers ton chef et ton pÀ”re! Tes plaidoiries sont inutiles. 
Tu ne seras jamais un guerrier, enfonce-toi À§a dans le crÂCne! 
Maintenant, va faire ce que je t'ai dit. Je ne veux pas te revoir 
avant ce soir. 

Harold baisse la tÀ^te, refusant de regarder son pÂ”re et s'À©loigne. 
Il passe À l'entrepÀ't pour prendre un panier puis entre dans la 
forÀ^t. Alors qu'il disparaÀ®t entre les arbres, StoÂ“ck se tourne 
vers les villageois assemblÀ©s et fronce les sourcils, À©parpillant 
les badauds. 

Harold marche longtemps avant d'arriver À un coin de la forÀ^t oÀ^ 
poussent des pommiers sauvages. Il pose le panier au sol et grimpe 
dans le premier arbre pour collecter les fruits. GrÀ^ce À un 
systÀ”me de corde et de sac de cuir, il peut dÀ©poser les fruits dans 
le panier sans avoir À redescendre Â chaque fois. Il finit 
rapidement le premier arbre et passe au suivant. Quand il arrive sur 
une large branche, lui permettant d'accÀ©der À d'autres plus petites 
et bien chargÀ©es, un couinement se fait entendre. Le jeune viking 
suspend son mouvement pour dÀ©crocher une pomme et se retourne, 
observant les alentours. Ne voyant rien, il reprend sa cueillette. Un 
autre couinement le fait de nouveau se retourner, juste À temps pour 
voir une boule verte À©merger de buissons en contrebas et se lancer 
dans l'arbre. Une bouche happe la pomme qui se trouvait juste au bout 
de doigts de Harold. 

- Pointeur! J'allais attraper cette pomme, tu n'as pas le droit! 

La bouche tenant la pomme s'À©tire pour former un sourire. 

- Tu te moques de moi? 

Un grognement affirmatif retentit dans l'air. Harold abandonne les 
fruits et se laisse tomber du pommier, atterrissant tout prÀ”s du 
voleur. Ce dernier ne reste pas sur place pour l'attendre. D'un coup 
d'ailes, il se propulse sur la branche que vient juste de quitter le 
viking, le narguant en se balanÀ§ant doucement. 



- Pointeur, dit Harold, descend tout de suite et rend-moi cette 
pomme . 

Pour toute rÂOponse, la bouche s'ouvre en grand et la pomme tombe, 
pile sur la tÀ^te du jeune viking. 

- AÀ“e! Mais pourquoi tu as fait À§a? ! Et ne rigole pas! ajoute 
Harold en entendant un rire au-dessus de lui. 

Le voleur quitte son perchoir et vient se poser sur l'ÀOpaule du 
viking en prenant garde À ne pas le blesser avec ses griffes. 

- Oh, tu es tout doux maintenant? Merci beaucoup, j'apprÀ©cie. 

Un ronronnement s'À©lÀ”ve du voleur qui tend la tÀ^te pour se faire 
gratter . 

- C'est pas vrai, qu'est-ce que je vais faire de toi? Tu es 
dÀ©sespÀ©rant . Pourquoi tu ne restes pas avec ton groupe? Tous les 
autres terreurs terribles le font, pourquoi tu me suis partout? 

Le dragon ne semble pas dÀ©cidÀ© À rÀ©pondre, insistant pour que 
Harold le gratte encore un peu plus. Soupirant, le jeune garÀ§on 
s'assoit contre le tronc du pommier et saisit un petit sac posÂ© À 
cÀ'tÀ© du panier. Il l'ouvre et en sort deux poissons, encore 
frais . 

- Tiens, j'ai pÀ^chÀ© À§a À la pause de la mi-journÀ©e. J'en avais 
plus mais j'en ai mangÀ© un et donnÀ© le reste À un cauchemar qui 
faisait sa ronde prÀ”s de la riviÀ”re. J'ai quand mÀ^me rÀ©ussi À te 
garder ces deux-lÀ , À§a te va? 

Le dragon hoche la tÀ^te et s'empresse d'avaler les poissons. Son 
repas terminÀ©, il s'installe sur les jambes d'Harold et se roule en 
boule, ronronnant avec contentement. 

- Tu es bien le seul À À^tre content de me voir, dit Harold en 
soupirant. Je pense que si je disparaissais, il faudrait au minimum 
une semaine avant que quelqu'un s'en rende compte au village. 

Gueulfor serait certainement le premier Â le remarquer. Il ne s'en 
sortirait pas À la forge si je n'À©tais pas lÀ . HonnÀ^ tement , À§a 
m'Â©tonne que personne ne se soit jamais rendu compte qu'il fait bien 
plus de travail depuis que je suis son apprenti. Et s'ils savaient 
que c'est moi qui fabriquent la plupart des armes ou des outils, ils 
n'en reviendraient pas. Ils croient tous que c'est Gueulfor qui les 
fait, alors qu'il se contente d'en fabriquer juste une ou deux dans 
la semaine et de rÀ©parer le reste. Et mon pÀ”re, je suis certain 
qu'il remarquerait mon absence s'il n'a plus personne sur qui crier 
chaque jour. Mais il lui faudrait au moins deux semaines pour y 
arriver. Oh, maintenant que j'y pense, Rustik pourrait s'apercevoir 
de ma disparition en premier et dÀ”s le premier jour. C'est logique, 
il ne me trouverait pas pour me battre et donc il me chercherait 
partout. Eh, c'est trÀ”s rÀ©conf ortant comme pensÀ©e, bravo Harold. 

Et je parle tout seul, bien sÀ»r. Pointeur, rÀ©veille-toi , tu peux au 
moins m'À©couter me plaindre jusqu'au bout, non? Je n'ai personne 
d'autre À qui parler! 

Le petit dragon ouvre paresseusement un Â"il, baille et bouge un peu 
pour se mettre plus À l'aise avant de refermer son Â"il. 



- Merci pour le support, commente Harold. 

Le jeune viking cesse de parler et contemple le ciel, regardant les 
nuages qui se rassemblent lentement. Il reste ainsi une bonne heure, 
laissant son ami À À©cailles dormir. Quand la luminositÀ© commence 
À baisser, Harold se lÀ”ve vivement, rÀ©veillant le dragon. 

- Oh, mon pÀ”re va me tuer si je ne remplis pas le panier avant de 
rentrer! Pointeur, tu peux m'aider? 

Pour toute rÀ©ponse, le dragon s'envole et file dans la forÀ^t. 

Harold reste un instant À regarder la direction dans laquelle est 
parti son ami . 

- Cool, sympa. 

Sans plus perdre de temps, le jeune viking remonte dans l'arbre et 
reprend sa cueillette. Quelques minutes plus tard, de nombreux 
battements d'ailes se font entendre et tout un groupe de terreurs 
terribles, menÂ© par Pointeur, arrive aux pommiers. Ils se mettent À 
cueillir les pommes et les dÀ©pose dans le panier. 

- Merci Pointeur, tu es le meilleur! dit Harold en souriant. 

Avec l'aide des petits dragons, le panier est vite plein et le jeune 
viking peut reprendre le chemin du village. Les terreurs, voyant que 
le panier pÀ”se trÀ”s lourd et ralentit Harold, s'empare de chaque 
surface qu'ils peuvent et soulÂ”vent, allÀ©geant ainsi le poids. 
GrÀCce À cela, et À Pointeur qui vole devant lui pour le guider, 
Harold arrive en vue du village alors que la nuit tombe. Il s'arrÀ^te 
un peu avant l'orÀ©e des bois et fait signe aux dragons de lÀCcher le 
panier . 

- Merci pour votre aide, vous tous. Vous devriez retourner auprÀ”s 
des autres dragons. Vous aurez des problÀ”mes si vous À^tes vus avec 
moi. À€ bientÀ't! 

Harold sort d'entre les arbres aprÂ”s s'À^tre assurÀ© que les 
terreurs sont tous partis. Quand il arrive À l'entrepÀ't, StoÀ“ck se 
trouve prÀ”s des portes et l'attend. Sans un mot, le chef ouvre le 
panier pour l'inspecter. 

- Je vois que tu as enfin rÀ©ussit quelque chose, ce n'est pas trop 
tÀ't. Mais il t'a fallu tout 1 ' aprÂ” s-midi pour remplir un seul 
panier. Tu as largement de quoi t ' amÀ©liorer . Pose le panier et 
rentre À la maison. Gueulfor t'attend À la forge dÂ”s le lever du 
soleil, il a beaucoup de travail en retard parce que son apprenti 
À©tait absent une partie de la journÀ©e. 

- Je te signale que c'est toi qui m'a dit d'aller chercher les 
pommes, dit Harold. Si tu ne voulais pas que Gueulfor prenne du 
retard, tu aurais dÀ» m'interdire d'aller dans la forÀ^t. 

- Et tu ne peux pas rÀ©flÀ©chir par toi-mÀ^me? 

- Je pense pouvoir rÂ©flÀ©chir bien mieux que quiconque sur cette 
À®le, merci beaucoup. Et À^tre l'apprenti de Gueulfor ne signifie pas 
que je dois endurer sa torture auditive. 

- DÀ©cidÂ©ment , tu n'as rien d'un viking, soupire StoÀ“ck. Pourquoi 



ne peux-tu pas comprendre que j'essaie de tout faire pour que tu sois 
mieux acceptÂ© dans le village? Tu fais toujours l'inverse de ce que 
tu es supposÀ© faire! Et faire preuve d'insolence n'arrange pas ton 
cas ! 

- Tu essaie de me faire accepter? _Vraiment?_ Parce que j'ai plutÀ't 
l'impression que tu fais tout pour que je mÀ”ne la pire vie qu'un 
viking ait jamais connu. Ah non, mÂ^me pas un viking, puisque 
apparemment je n'en suis mÀ^me pas un! 

- Je ne te permets pas... 

- Que tu me le permettes ou pas, il y a certaines choses que tu 
devrais À©couter, de temps en temps, en dehors de ta propre voix! 

Mais comme ce serait juste une perte de temps, je ne vois pas À quoi 
À§a sert de continuer cette discussion. 

Harold laisse tomber le panier et sort de l'entrepÀ't pour rentrer 
chez lui . 

- Harold! 

Le jeune viking ne prend pas la peine de se retourner, continuant son 
chemin . 

- Fils ! 

À€ ce mot, Harold se retourne enfin et fait face À son pÀ”re. 

- Comment oses-tu m'appeler comme À§a? ! Tu n'es jamais un pÀ”re pour 
moi! Toujours le chef, mais jamais le pÀ”re dont je pourrais avoir 
besoin de temps en temps! Alors arrÀ^te de m'appeler comme À§a si tu 
n'as pas l'intention d'À^tre autre chose que mon chef! 

StoÀ“ck, sur le point de parler lorsque Harold s'est retournÀ©, reste 
sans voix. L'accusation semble l'atteindre avec force et il ne peut 
que regarder alors que son fils se dirige vers leur maison, sans lui 
adresse le moindre regard. 

Harold se sent À la fois soulagÀ© d'avoir enfin pu exprimer une 
minuscule portion de sa colÀ”re et effrayÀ© de la rÀ©action de son 
pÀ”re quand ce dernier aura reçrit ses esprits. Le jeune viking 
arrive donc chez lui avec le cA"ur lourd, ne sachant pas vraiment 
quoi penser de la discussion. Alors qu'il ouvre la porte, un brusque 
courant d'air froid lui parvient dans le dos, suivit d'un cri 
horrible qui lui donne la chair de poule. Se retournant vivement, 
Harold voit des ombres, ayant de vagues formes humaines, qui 
commencent À se matÀ©rialiser dans le village. La plus porche est 
juste derriÀ”re lui. GrÀCce au peu de distance, le jeune viking peut 
voir le visage de la chose : des yeux entiÀ”rement noirs, pas de nez, 
pas d'oreilles, pas de cheveux. Une bouche grande ouverte sur des 
dents noires et trÂ”s pointues. L'ombre fait À peu prÂ”s la mÂ^me 
taille qu'Harold. Lorsqu'elle voit le viking devant la maison, elle 
lÀ”ve ses bras terminÀ©s par des mains À quatre doigts ayant des 
griffes À la place des ongles. Se ramassant sur elle-mÀ^me, l'ombre 
se prÀ©cipite À grande vitesse. Harold a tout juste le temps de 
faire un pas de cÀ'tÀ© pour À©viter d'À^tre percutÀ©. Quand l'ombre 
se tourne vers lui, elle dÀ©gage un air si froid que le viking est 
pris de tremblements. Il entend des cris au loin mais sait 
parfaitement que rien ne pourra le sauver. Alors que l'ombre se 



penche sur lui, plusieurs jets de feu la ciblent et un petit dragon 
vert s'interpose entre elle et Harold. 

- Pointeur! s'exclame Harold, soulagÀ©. 

D'autres terreurs terribles arrivent et brÀ»lent l'ombre, l'obligeant 
À battre en retraite. StoÀ“ck arrive en courant et voit que son fils 
est indemne. Ne perdant pas de temps pour savoir d'oÀ^ viennent les 
dragons, le chef relÀ”ve brusquement son fils et l'oblige À rentrer 
dans la maison. 

- Reste À 1 ' intÀ©rieur , tu n'es pas de taille contre les Souffles du 
froid . 


2 . Chapter 2 

**Bonsoir! Tout d'abord, dÀ©solÀ©e pour l'heure tardive Â laquelle 
je publie, j'ai eu un problÀ”me d'internet. J'ai poireautÀ© pendant 
prÀ”s d'une heure pour avoir de nouveau accÀ”s À internet, c'est 
long. . . ** 

**Merci beaucoup À ceux qui ont laissÀ© un commentaire, et aussi À 
ceux qui ont lu, À§a fait vraiment trÀ”s plaisir de voir que ma 
nouvelle fie vous plaÀ®t, je n'À©tais pas sÀ»re de ce que vous en 
penseriez, elle est assez diffÀ©rente des prÀ©cÀ©dentes . Bon retour 
À ceux qui me suivaient sur une, ou les deux, de mes autres fies et 
bienvenue aux autres.** 

**Pour ceux que Â§a intÀ©resse (comme À§a m'a À©tÀ© demandÀ© dans un 
commentaire) , je ne sais pas encore si je vais inclure de la romance 
dans cette histoire. Je dois dire que personnellement, je n'y connais 
rien, mais j ' apprÀ©cie beaucoup de voir Harold et Astrid se tourner 
autour, donc il se pourrait qu'il y ait du Hicestrid.** 

**En ce qui concerne les ennemis dans cette fie, c'est tout simple : 
puisque les dragons sont les alliÀ©s des vikings, j'ai dÀ» en trouver 
d'autres. Donc, vive la solution de facilitÀ©! Des dÂ©mons . Simple et 
efficace, personne ne cherche À faire ami-ami avec des dÀ©mons, 
surtout que ceux-lÀ sont horribles. HonnÀ^ tement , je n'ai aucune 
idÀ©e d'oÀ^ ils sortent. J'ai une peur absolue des films d'horreur 
(ou des histoires), mes dÀ©mons me font presque peur. Je suis une 
grande trouillarde et je l'avoue. Donc n'attendez pas trop de 
dÀ©tails, je risque de me planquer sous ma couette si vous me 
demandez une description plus poussÀ©e ou des scÀ”nes oÀ^ les dÀ©mons 
passent À l'action. Je vais rester dans l'abstrait.** 

**Assez de bla-bla. Merci pour votre soutien et vos commentaires. 
Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>L' attaque sur le village dure À peine deux heures mais les 
dÀ©gÂCts la suivant sont considÀ©rables . Les dragons ont bien aidÀ©s, 
comme À leur habitude. Cependant, leurs flammes si efficaces pour 
chasser les Souffles du froid ne s ' accordent pas vraiment avec les 
maisons en bois. Ce qui signifie que plus d'une dizaine de maisons 
sont en besoin de rÀ©parations urgentes, et deux sont À reconstruire 
entiÀ”rement . Quand le soleil se lÀ”ve, de longues heures aprÀ”s le 
repli des dÀ©mons, les villageois se rassemblent dans le Grand Hall, 



comme il est coutumier aprÀ”s une attaque. Les dragons se sont dÀ©jÀ 
retirÀ©s dans la forÂ^t, n'ayant plus d'ennemis À combattre. Les 
rares reptiles À rester sont les reprÀ©sentant s des diffÀ©rentes 
espÀ”ces. Lorsque Harold arrive dans le Grand Hall, il se glisse 
doucement entre les tables et atteint un coin sombre et inoccupÀ©, 
priant pour ne pas À^tre vu. Il s'installe contre un mur, cachÀ© 
derriÀ”re l'un des piliers, et À©coute les villageois qui discutent 
en attendant 1 ' arrivÀ©e du chef.<p> 

- Ma maison est en ruines! Mon À©pouse va accoucher d'un jour À 
l'autre et je n'ai pas de toit À offrir À mon enfant! 

- Quand le mur s'est effondrÀ©, ma sÂ"ur À©tait devant la porte, elle 
a reÂ§u une À©charde de bois dans le bras. La pauvre ne peut mÂ^me 
plus utilise son bras maintenant. 

- nous avons un trou bÀ©ant dans le toit, comment on va faire s'il 
pleut? Et l'hiver arrive, on va mourir de froid si nous ne pouvons 
pas rÀ©parer le toit rapidement ! 

- Àia doit encore À^tre la faute d'Harold, j'en suis certain. Les 
dÀ©gÀ<:ts sont toujours pires quand il ne reste pas À la forge sous 
la surveillance de Gueulfor. 

- Tu as raison, je ne l'ai pas vu À la forge cette nuit. Il devait 
Â^tre en train de courir dans le village, persuadÀ© qu'il peut 
combattre . 

- Ah! Lui, combattre?! Il rÀ©ussira À dÀ©truire un dÀ©mon quand les 
yaks auront des ailes! 

Harold cesse d'À©couter quand il constate que tout le monde commence 
À rejeter la faute des dÀ©gÀCts nocturnes sur lui. Un bruit se fait 
entendre en provenance du groupe assemblÀ© et le jeune viking relÀ”ve 
la tÀ^te, curieux de savoir ce qui se passe. Un viking d'À^ge moyen, 
blond, avec des prothÀ”se À la jambe droite et À la main gauche, 
vient de cogner l'un des villageois grÀCce au crochet gui remplace sa 
main . 

- Tu vas fermer ton gouffre À bÀ^tises, pauvre yak croisÀ© de 
troll?! s'indigne le viking en À©levant suffisamment la voix pour 
À^tre entendu dans le Grand Hall tout entier. Harold n'a rien Â voir 
avec les destructions des dÀ©mons . Ni cette nuit ni les 
prÂ©cÀ©dentes ! 

- Tu ne peux nier que les dÀ©gÂCts sont plus importants quand il est 
dans les parages, Gueulfor. 

- Oh si, je peux le nier. Pour commencer, le petit À©tait enfermÀ© 
chez lui la nuit derniÂ”re, il n'en est pas sortit jusqu 'À ce que 
son pÀ”re rentre chez lui ce matin. Et dÀ”s qu'il a À©tÀ© dehors, le 
gamin s'est tout de suite rendu À la forge pour commencer À faire 
des clous et prÀ©parer des outils. Tout est prÀ^t pour commencer les 
rÀ©parations immÂ©diatement . 

- Bon, d'accord, ce n'À©tait pas de sa faute la nuit derniÀ”re, mais 
les autres fois, si! 

- Non. Comme vous le savez tous, Harold n'a pas la moindre capacitÀ© 
offensive. Il ne pourrait pas faire un trou dans un mur s'il le 



voulait, alors en abattre un ou dÀOtruire une maison, ce n'est pas 
dans ses qualifications. Et pour rÂOpondre À vos accusations, sachez 
que les dÀ©gÀCts sont toujours _moins_ importants quand Harold n'est 
pas dans la forge lors des attaques. Il consolide les bÀCtiments 
endommagÀ©s pour les empÀ^cher de s'À©crouler. Vous savez ce qu'il 
peut faire, et vous À^tes bien contents de l'avoir sous la main pour 
les rÀ©parat ions . Alors arrÀ^tez de tout lui mettre sur le dos. Si 
vous voulez savoir qui cause des dÂ©gÀCts en dehors des attaques, 
allez voir les jumeaux. 

Sans un mot de plus, Gueulfor rejoint StoÀ“ck qui vient de prendre 
place prÂ”s de la table circulaire se trouvant au centre du Grand 
Hall. Le chef rÀ©clame le silence et l'obtient presque 
immÀ©diatement . 

- Comme vous avez pu le constater, nous avons de nombreux dÀ©gÀCts. 

Si nous ne perdons pas de temps À nous chamailler, nous pourrons 
rÀ©parer les maisons d'ici À ce soir. Pour les deux qui ont À©tÀ© 
dÀ©truites, nous nous en occuperons demain. Les familles seront 
logÀ©es dans le Grand Hall en attendant. La maison de HÀ©rik sera la 
premiÀ”re reconstruite, 1 ' arrivÀ©e de son premier-nÀ© exige qu'il ait 
une maison le plus vite possible. Estimons-nous heureux qu'il n'y ait 
eu aucune perte. Les dragons nous ont bien aidÀ©s, encore une fois, 
ils s'en sont tous sortis indemnes eux aussi. L'entrepÂ't a Â©tÀ© 
À©pargnÀ©, grÀCce aux feux de prÀ©vention installÀ©s par Gueulfor il 
y a quelques jours. C'est une excellente idÀ©e et le Conseil va 
l'À©tudier pour savoir si elle peut À^tre appliquÀ©e À d'autres 
structures, voire les maisons. Mais au moins, nous n'aurons pas À 
craindre la famine pour cet hiver. Nous allons nous sÀ©parer en deux 
groupes : un pour les rÀ©parations et un pour continuer Â engranger 
des provisions. Les jeunes resteront au village et aiderons sur les 
maisons. Aussi, suite À une rÂ©union du Conseil hier, il a À©tÀ© 
dÀ©cidÀ© que de nouvelles recrues vont À^tre entraÀ®nÀ©es pour nous 
aider À combattre. Astrid, Rustik, Varek, Kranedur et Kognedur 
commenceront leur formation dÀ”s aprÀ” s-demain . 

- Et Harold, ajoute Gueulfor. 

- Non, dit StoÀ“ck, Harold ne prendra pas part À 1 ' entraÀ®nement . 

- C'est moi qui m'occuper de former les recrues, StoÀ“ck, objecte 
Gueulfor. Et si Harold n'est pas parmi les gamins, tu devras trouver 
quelqu'un d'autre pour leur montrer comment monter des dragons et 
combattre les dÀ©mons . 

- Tu n'es pas sÀ©rieux? 

- Si. 

- C'est n'importe quoi! s'exclame un villageois. Harold n'a pas sa 
place dans 1 ' entraÀ®nement . Pourquoi priver nos jeunes d'une chance 
d'apprendre À se battre pour permettre À un inutile de les 
rejoindre et de les gÀ^ner? 

Des murmures d'assentiments s'À©lÀ”vent de l'assemblÀ©e avant que 
StoÀ“ck ne parvienne À ramener le calme. 

- Silence! Le Conseil a votÀ© contre 1 ' intÀ©grat ion d'Harold parmi 
les recrues, dit StoÀ“ck, il ne prendra donc pas part À 

1 ' entraÀ®nement . 



- Alors bonne chance, souffle Gueulfor. Les jeunes vont en avoir 
besoin pour trouver un autre professeur aussi bon que moi. 

- Harold n'est pas fait pour le combat, tu le sais aussi bien que 
moi. Il est tout juste utile À t'aider À la forge, soupire 
StoÀ” ck . 

- Ne parle pas de ce que tu ne connais pas, contre Gueulfor. Et puis, 
pense À une chose : si j'entraÀ®ne les gamins, qui surveillera 
Harold? 

Le silence tombe brusquement dans le Grand Hall. Harold, dans son 
coin, a du mal À retenir un rire et adresse un clin d'Â"il À 
Gueulfor qui est le seul À savoir oÀ^ il se cache . Le viking blond 
lui envoie un sourire confiant et retourne son attention vers le chef 
du village. 

- TrÀ”s bien, concÀ”de StoÀ“ck. Tu peux le prendre À 

1 ' entraÀ®nement . Mais veille À ce qu'il ne fasse pas de bÀ^tises et 
ne gÀ^ne pas les autres. Et À©vite de le mettre en contact avec les 
dragons . 

- Àfa risque d'À^tre difficile si je dois lui apprendre À en monter 
un . 

- Certains vikings combattent au sol, tu n'as qu'À lui enseigner 
comme À§a. 

- J'enseignerais comme j'en ai envie, dit Gueulfor. Personne n'est 
jamais mort durant une de mes leÀ§ons, n'est-ce pas? 

En posant sa question, le forgeron se tourne vers 1 ' assemblÀ©e . Les 
villageois À©changent des regards mal Â l'aise mais refusent de 
rÀ©pondre . 

- Revenons À nos affaires, annonce StoÀ“ck pour diffuser la tension. 
Gothi veut voir tous les jeunes de moins de vingt ans dans 

1 ' aprÀ” s-midi pour examiner leurs dons, ce qui veut dire que nos 
futures recrues devront laisser les rÀ©parat ions . Mais les jeunes 
reviendront aider par la suite, il est hors de question de quiconque 
se prÀ©lasse au lieu de donner un coup de main. Ce sera tout pour 
aujourd'hui. Eaites les deux groupes et au travail! 

Les villageois sortent du Grand Hall pour commencer la longue 
journÀ©e qui les attend. Harold parvient À se glisser jusqu 'À la 
forge sans À^tre vu et se remet À rÀ©parer des outils. Les premiers 
vikings en besoin de clous ne tardent pas À arriver. Â^trangement , 
ils n'adressent pas le moindre mot au jeune forgeron, ce qui le 
surprend, habituÀ© comme il est Â entendre des commentaires 
dÀ©sagrÀ©ables . Quand Gueulfor arrive À son tour et se met au 
travail, Harold lui accorde un bref coup d'Â"il. 

- Je t'avais bien dit que tu entrerais dans 1 ' entraÀ®nement , dit 
Gueulfor . 

- Tu as un peu forcÀ© la main À mon pÀ”re, et au reste du 
village . 

- Bah, ton pÀ”re est aussi tÀ^tu qu'un troupeau de yaks! Un trait 



familial, d'ailleurs. Mais je le connais bien, je sais comment le 
persuader . 

- J'appellerais plus À§a de la menace, mais on ne va pas discuter des 
dÀOtails . 

- Menace? Juste parce que je leur ai dit que tu serais en libertÀ© 
non-surveillÀ©e? Je ne vois pas en quoi cela constitue une 
menace . 

MaÀ®tre et apprenti rigolent un petit moment, apprÀ©ciant leur 
victoire de la journÀ©e. 

Le lendemain, les jeunes sont regroupÀ©s dans une clairiÀ”re, dans la 
forÀ^t. Gueulfor les fait s'installer sur des rochers et commence sa 
leÀ§on . 

- Bon, voyons un peu l'À©tat de vos connaissances . On ne peut pas 
aller se battre sans savoir ce qu'on affronte. Que pouvez-vous me 
dire sur les Souffles du Froid? 

- Ce sont des dÀ©mons, rÀ©pond Rustik. 

- Ils sont froids, ajoutent Kranedur. 

- Et moches, enchÀ©rit Kognedur. 

- On est bien avancÀ©s avec À§a, soupire Gueulfor. Astrid? 

- Ce sont des dÀ©mons originaires de Niflheim qui envahissent notre 
monde et nous attaquent sans aucun raison. 

- Au moins tu sais d'oÀ^ ils viennent. Varek? 

- Les Souffles du Froid sont l'incarnation de la mort la plus froide 
qu'on connaisse. Ils se nourrissent de la chaleur des humains, les 
tuant en glaÀ§ant leur corps lentement, et sÀ”ment le chaos partout 
oÀ^ ils passent. 

- Exactement. Mais À§a, c'est juste ce qu'ils font. Je vais vous 
raconter l'histoire toute entiÀ”re. 

- Pourquoi tu n'interroges pas Harold? questionne soudainement 
Astrid . 

- En quoi À§a te concerne? 

- Nous avons tous À©tÀ© interrogÀ©s, À§a fait partie de la leÀ§on. 
Harold n'a rien À faire lÀ mais il est prÀ©sent quand mÀ^me. Le 
moins qu'il puisse faire pour ne pas nous gÀ^ner serait de 

s ' intÀ©resser À ce qu'on fait. Je trouve donc injuste que tu ne 
l'interroges pas pour voir l'À©tat de ses connaissances . 

- Si je ne l'ai pas InterrogÀ©, c'est parce que je n'en ai pas 
besoin, rÀ©pond Gueulfor en souriant. Mais puisque tu insistes, 

Harold va rÀ©pondre . Àia me fera une pause. Harold, c'est Â 
toi . 

Mal À l'aise sous le regard froid d' Astrid, le jeune viking se 
redresse contre le tronc de l'arbre sous lequel il est assis, se 



racle la gorge et donne sa rÀ©ponse, non sans jeter un regard de 
reproche À Gueulfor qui se contente de hausser les sourcils. 

- Les Souffles du Froid sont des Autres originaires de Niflheim, un 
monde de glace, qui se trouve en-dessous du nÀ'tre, Midgard, sur 
l'arbre d'Yggdrasil. Bien qu'ils vivent dans un monde oÀ^ le froid 
rÀ”gne, ils sont attirÀ©s par la chaleur. NÀ'tre monde À©tant le seul 
habitÀ© par des dragons, des crÀ©atures fortement llÂ©es À la 
chaleur, nous sommes leur cible de choix. Le monde de feu, 
Muspellheim, leur est inaccessible car ils ne peuvent y survivre plus 
de quelques battements de cÂ"ur. C'est pourquoi ils nous attaquent. 
Notre monde n'est pas trop chaud, ce qui leur permet de se 
matÀ©rialiser ici et de nous attaquer pour se nourrir. Lors de leurs 
premiÀ”res apparitions, ils s'en prenaient uniquement aux dragons 
mais rÀ©ussissaient rarement À en abattre un. Ils se sont alors 
tournÀ©s vers les humains et ont dÂ©couverts que notre chaleur 
corporelle, bien que diffÀ©rente de celle des dragons, leur convient 
tout aussi bien. Ils ont dÂ©cimÀ©s des populations entiÀ”res en trÂ”s 
peu de temps. Notre extinction n'a pu À^tre À©vitÀ©e que grÀCce À 
l'intervention des dragons qui sont venus À notre dÂ©fense. Depuis 
lors, dragons et vikings combattent cÀ'te À cÀ'te pour repousser les 
dÀ©mons . Dans une preuve de pitiÂ©, Odin a octroyÂ© aux humains des 
capacitÀ©s spÀ©ciales, qui varient d'un individu À l'autre. Chaque 
humain possÀ”de entre une et six capacitÂ©s . Ingol le BÀ©ni en 
possÀ©dait huit, d'oÀ^ son nom puisqu'on pensait qu'il À©tait bÀ©ni 
des dieux. De plus, ses capacitÀ©s À©taient toutes d'une grande 
puissance, jamais vue depuis lors. La puissance dÀ©pend de 
l'individu, mais en rÀ”gle gÂ©nÀ©rale, un humain peut, À l'aide de 
ses capacitÀ©s, soulever la Pierre de RÀ©vÀ©lation au-dessus de sa 
tÂ^te. La Pierre est un artefact gardÀ© par l'Ancien, ou Ancienne, de 
chaque village, qui permet d'identifier les capacitÀ©s et de jauger 
leur puissance. Plus la Pierre s'À©lÂ”ve, plus la personne est 
puissante. Les Souffles du Froid font beaucoup moins de ravages 
depuis que les humains peuvent se dÀ©fendre et rÂ©pliquer, en plus de 
l'aide des dragons. Le nom des dÀ©mons vient de leur capacitÀ© À 
souffler un brouillard si froid qu'il entoure sa victime et la gÂ”le 
lentement mais sÀ»rement jusqu 'À la mort, tout en donnant la chaleur 
volÂ©e au dÀ©mon. Les points faibles des Souffles du Froid sont 
toutes les flammes et certaines parties de leur corps. La tÀ^te, 
l'abdomen et leurs griffes. Ils ne possÀ”dent qu'une intelligence 
modÀ©rÀ©e, À peine plus qu'un animal, mais leur cerveau leur est 
nÂ©cessaire. Leur abdomen est lÂ oÀ^ se trouve leur centre vital. 

Ils n'ont pas de cÂ"ur ni de sang, leur tempÀ©rature n'À©tant pas 
adaptÀ©e . Mais ils possÀ”dent une sorte de boule de glace dans leur 
abdomen qui leur confÀ”re leur À©nergie vitale. Leurs griffes leur 
servent À attaquer et sont extrÂ^mement dures, trÂ”s difficiles À 
briser. Cependant, si jamais ils se trouvent privÀ©s de leurs 
griffes, ils semblent devenir complÀ”tement fous et se gÂ”lent 
eux-mÀ^mes. TrÀ”s peu de personnes sont parvenues À dÀ©truire des 
griffes de Souffles du Froid, donc c'est un point faible pratiquement 
impossible À exploiter. Pour finir, ils attaquent indif fÀ©remment de 
nuit comme de jour, bien que leurs attaques de jours soient plus 
courtes que celles de nuits. La frÀ©quence de leurs attaques est 
alÂ©atoire, donc impossible À prÀ©voir. 

Les jeunes, au dÂ©but peu intÀ©ressÀ©s par ce que Harold raconte, 
restent silencieux. Ils regardent le jeune viking avec des yeux 
ronds, semblant surpris. 

- Et voilÀ ! annonce Gueulfor. Harold en sait tout autant que moi 



sur les Souffles du Froid, il m'a aidÀ© À mettre le Manuel des 
DÀ©mons À jour. Inutile de l'interroger. Maintenant que vous savez 
contre quoi nous nous nous battons, passons À la suite. Il est temps 
d'apprendre avec _qui_ nous combattons. Aujourd'hui, vous allez faire 
connaissance avec les dragons et trouver votre partenaire. 


3 . Chapter 3 

**Bonsoir! Voici le troisiÂ”me chapitre. Pas encore de Krokmou, mais 
j'ai enfin dÀ©cidÀ© : il arrivera dans le prochain!** 

**Pour ce chapitre, vous verrez comment sont dÀ©cidÀ©es les paires 
entre dragons et vikings . ** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien, À lundi. Bonne 
lecture! (Et bon week-end.)** 

■A" ■A" ■jk" 

><p>Gueulfor mÀ”ne les jeunes un peu plus loin dans la forÀ^t, vers 
une zone connue de tout le village mais dont peu peuvent s'approcher 
sans demander d'autorisation. Deux vikings montent la garde devant 
une arche de pierre semblant dÂ©placÀ©e parmi les arbres. <p> 

- Bonjour messieurs! lance Gueulfor. Comment vont les lÀ©zards 
au j ourd ' hui ? 

- Comme d'habitude, rÀ©pond l'un des gardes, ils passent leur temps 
Â ronfler ou À s'empiffrer de poisson. 

- Bien, au moins ils sont sages. Je vous prÀ©sente les nouvelles 
recrues. Ils auront accÀ”s À la VallÀ©e durant leur entraÀ®nement , 
que je sois avec eux ou non. 

- Ils ont tous accÀ”s À la VallÀ©e? demande le mÀ^me garde en 
faisant un signe de tÀ^te vers Harold. 

- Absolument, assure Gueulfor. Bonne journÀ©e, messieurs, j'ai une 
visite guidÀ©e À faire. 

Sans un mot de plus, le forgeron pousse les jeunes devant lui et les 
fait franchir l'arche de pierre. Rien n'est diffÀ©rent de l'autre 
cÀ'te alors les jeunes semblent surpris mais suivent leur professeur 
en silence. Ils arrivent peu aprÀ”s au sommet d'une falaise et 
Gueulfor leur fait signe de regarder vers le bas. Au pied de la 
falaise, dans une cuvette naturelle, se trouvent des centaines de 
dragons. Des cavernes sont creusÀ©es dans les parois de pierre qui 
forment la cuvette. Des nids sont visibles, cachÀ©s sous les arbres 
en contrebas. Une cascade tombe de l'autre cÀ'tÀ© de la cuvette et 
forme une petite riviÀ”re qui parcourt la vallÀ©e. 

- Voici la VallÀ©e des dragons, annonce Gueulfor en faisant de grands 
gestes avec ses bras. Ou plus communÀ©ment appelÀ©e : la VallÀ©e. 
C'est ici que vit la colonie de dragons qui combattent aux cÀ'tÀ©s de 
Berk depuis des gÀ©nÀ©rat ions . Ils naissent, vivent, se reproduisent 
et meurent ici. Bien sÀ»r, ils sont libres de partir quand ils le 
veulent. Et tous ne combattent pas À nos cÀ'tÀ©s, certains ne 
sortent jamais de la VallÀ©e. Ils y a de nombreuses races de dragons, 
mais Berk semblent surtout attirer des dragons vipÂ”res, des 



cauchemars monstrueux, des braguettaures , des gronckles et des 
terreurs terribles. Ces petites pestes n'ÀOcoutent personne, donc 
inutile de vous en soucier. Ce qui nous intÀOresse, ce sont les 
grands dragons, ceux sur lequel on peut monter et donc combattre dans 
les airs. Les Souffles du Froid peuvent voler, ce qui les rend plus 
dangereux qu'ils ne le sont dÀ©jÀ quand ils sont au sol. Puisque 
vous savez À prÀ©sent ce que sont vos ennemis, d'ailleurs vous serez 
interrogÀ©s Â ce propos demain, vous allez faire connaissance avec 
vos nouveaux amis. Suivez-moi. 

Le forgeron se dirige vers un rocher se trouvant un peu plus loin. 
DerriÀ”re le rocher, un chemin À©troit est taillÂ© dans la falaise et 
descend jusqu 'À la VallÀ©e. Les dragons regardent le groupe 
descendre avec curiositÀ© et plusieurs s'envolent pour venir les voir 
de plus prÀ”s. Un groupe de terreurs arrive À toute vitesse. En les 
voyant, Harold, qui se trouve tout derriÀ”re, leur fait signe de ne 
pas approcher. Pointeur, le meneur du groupe, comprend les gestes 
effectuÀ©s par le jeune viking et dirige le groupe vers les arbres au 
fond du chemin, lÀ oÀ^ sont rassemblÀ©s d'autres dragons. Tout en 
descendant, Gueulfor continue Â parler. 

- En rÂ”gle gÀ©nÂ©rale, un viking est associÀ© À un dragon, pour des 
raisons logistiques. Chaque guerrier doit savoir monter un dragon. Il 
est impÀ©ratif de savoir se battre dans les airs. Si les dÂ©mons 
s'envolent, il faut les poursuivre. Quand ils sont dans les airs, ils 
peuvent trop facilement trouver une proie et lui fondre dessus sans 
que la victime ne se rende compte de rien. C'est pourquoi il y a 
toujours des dragons qui patrouillent dans l'À®le, À chaque heure du 
jour ou de la nuit. En cas d'attaque, ils peuvent se rendre au 
village en quelques minutes, trouver leur partenaire et commencer Â 
riposter. Bien entendu, les dragons qui n'ont pas de partenaire 
peuvent se joindre au combat s'ils le dÀ©sirent, ce qu'ils font 
souvent. Les dragons semblent haÀ“r les dÀ©mons bien plus que 

nous . 

- Comment on choisit un partenaire? demande Varek. 

- Excellente question. Et voici la rÀ©ponse : on ne choisit pas. 

- Quoi?! s'exclame Rustik. Mais comment on fait pour... 

- Vous À^tes tous allÀ©s chez Gothi hier, non? 

- Qui, rÂ©pond Varek. 

- Et bien sachez que c'est la vieille goule qui dÀ©termine les 
paires, en se basant non seulement sur votre personnalitÀ©, mais 
aussi sur vos dons. Elle m'a donnÀ© la liste. Le seul choix que vous 
avez, c'est de sÀ©lect ionner quel dragon vous voulez dans la race qui 
vous est assignÀ©e. Mais attention : le choix ne vous appartient pas 
uniquement. Si un dragon ne veut pas de vous, n'insistez pas. Vous 
devez respecter son opinion. 

- À€ quelle race appartient mon dragon? demande Astrid. 

- Ton _partenaire_ te sera rÂ©vÀ©lÂ© quand nous arriverons en bas, 
dit Gueulfor. À^vitez de parler des dragons comme s'ils À©taient 
votre proprlÂ©tÀ©, sinon vous risquez vite de dÀ©couvrir les joies de 
la chute libre. Les dragons apprÀ©cient beaucoup le jetÀ© de vikings 
orgueilleux . 



Avec cet avertissement, Gueulfor leur fait signe de se taire et de 
continuer la descente. En touchant le sol de la VallÀOe, le groupe se 
retrouve le centre de l'attention d'une trentaine de dragons fort 
curieux. Des bÀ©bÀ©s courent un peu partout, ne prÀ^tant pas la 
moindre attention aux nouveaux venus. Gueulfor laisse les jeunes 
observer les dragons et se tient sur le cÀ'tÀ©. Quand les jeunes et 
les dragons ont finis de se scruter, le forgeron s'avance vers les 
reptiles . 

- Pour les recrues de cette annÀ©e, dit Gueulfor aux dragons, j'ai 
besoin d'un gronckle, un cauchemar, un vipÀ”re et un braguettaure . 
Vous avez À§a en stock? 

Les dragons se poussent sur un cÀ'tÀ© et trois ou quatre dragons de 
chaque espÂ”ce mentionnÀ©e s'approchent du forgeron. Ce dernier fait 
signe aux gronckles de venir plus prÀ”s. 

- On va commencer par les plus faciles. Varek, vient trouver ton 
partenaire . 

Le viking blond et costaud avance en tremblant un peu, pas vraiment 
rassurÀ©. 

- Ne fais pas la chochotte, dit Gueulfor, ils ne te mangeront pas, la 
chair humaine est indigeste pour les dragons ! 

- TrÂ”s rassurant, murmure Varek. 

- Ces gronckles sont tous lÀ en tant que volontaires. Va au milieu 
d'eux, laisse-les t'inspecter et fais de mÀ^me. Quand tu en auras 
trouver un avec qui tu te sens À l'aise, avance lentement vers le 
dragon en tendant ton bras et avec la main ouverte pour qu'il puisse 
sentir ton odeur. Si le dragon te permet de le toucher, alors vous 
À^tes partenaires. 

- Et s'il ne veut pas que je le touche? 

- Essaie avec un autre. Quand tu auras ton partenaire, vous irez sur 
le cÀ'tÀ© pour faire connaissance pendant que les autres choisiront. 
Tout est clair? 

- Qui . 

- Alors en avant ! 

Avec une grande claque dans le dos, Varek est propulsÀ© au milieu du 
groupe de gronckles. Les dragons se montrent amicaux et mettent 
rapidement le viking À l'aise. TrÀ”s vite, Varek s'approche d'un 
gronckle brun qui se laisse toucher sans difficultÀ©. 

- Parfait. Je savais que À§a irait vite. Les gronckles sont les 
dragons les plus doux, ils apprÀ©cient le calme. Ils ne font pas les 
difficiles quand il s'agit de trouver un partenaire. Quels sont tes 
dons, Varek? Je n'arrive jamais À me souvenir des capacitÀ©s des 
jeunes . 

- Qh, euh..., hÀ©site Varek, je peux changer certaines parties de mon 
corps en roche et je peux lancer des objets en leur donnant une 
puissance dÀ©cuplÀ©e. 



- Hum, oui, A§a correspond A un gronckle. C'est un dragon des roches 
et qui possÀ”de une bonne puissance de frappe, mais si la prÀOcision 
est limitÀOe. Bien, allez un peu plus loin. Rustik, ramÀ”ne ton 
derriÀ”re, c'est À toi! 

Le jeune aux cheveux noirs avance d'un pas assurÀ©, bombant le torse 
lorsqu'il passe devant Astrid. 

- Pour toi, ce sera un cauchemar monstrueux. Tes dons? 

- InvulnÂ©rabilitÀ© au feu et force musculaire . Je peux soulever un 
arbre avec juste un doigt. Je suis le plus fort! 

- Mais pas le plus brillant, dit le forgeron. Ton invulnÀ©rabilitÀ© 
te servira bien, les cauchemars adorent se couvrir de flammes. Et ils 
apprÀ©cient la force. Mais fais attention, ils sont assez paresseux 
et ont un tempÀ©rament plutÀ't explosif. Ne les provoque pas trop. 

- Aucune inqulÀ©tude. Je vais montrer À tout le monde que je suis un 
maÀ®tre quand il s'agit des dragons. Venez les cauchemars, 
mettez-vous en ligne pour que je trouve le plus fort et le plus 
puissant ! 

Entendant cela, les cauchemars qui s'À©taient approchÀ©s se 
dÀ©pÀ^chent de partir, ne laissant qu'un cauchemar rouge qui dort 
contre un rocher. Ne voulant pas perdre la face, Rustik s'avance vers 
le dragon qui secoue la tÀ^te et le regarde d'un air endormi. Le 
reptile se laisse toucher puis baille et saisit Rustik entre ses 
mÀ^choires avant de s'À©loigner pour s'allonger dans un coin 
ensoleillÀ©, coinÀ§ant le jeune sous ses pattes. 

- Je vois qu'ils s'entendent dÀ©jÀ trÀ”s bien, commente Gueulfor. 

Les jumeaux, À vous! Vous avez droit aux braguettaures . Un seul 
dragon, deux tÀ^tes. Àia fait une pour chacun. Vos dons? 

- Je peux sauter super haut! rÀ©pond Kranedur. Une fois, j'ai sautÀ© 
au-dessus de la maison et j'ai cru que j'allais m'envoler! C'À©tait 
trop fort ! 

- Je peux dÀ©clencher des explosions, dit Kognedur. C'est pratique, 
surtout quand Krane m'emmÀ”ne avec lui. On peut faire exploser tout 
plein de choses et À^tre partis avant que quiconque nous attrape! 

- Les braguettaures sont des spÀ©cialistes des explosions, 
rÀ©flÀ©chit Gueulfor tout haut, et ils sont douÀ©s pour les 
manÂ"uvres d ' À©chappement . Ce n'est peut-À^tre pas une bonne idÀ©e de 
vous mettre ensemble. Mais bon, Gothi vous a dÀ©signÂ© pour ce 
dragon, je ne vais pas contredire la vieille bique, elle serait 
capable de ma donner des coups de bÀCtons pendant une semaine. 
Avancez. Et n'oubliez pas qu'il y a deux tÀ^te, vous devez choisir le 
mÀ^me dragon. Avec un braguettaure, le travail d'À©quipe est 
important, ne faites pas les idiots. 

- Àia pourrait À^tre trop demander, grommelle Harold qui s'est assit 
sur un rocher pour observer. 

Les jumeaux ne tiennent pas compte de son interruption et s'avancent 
vers les braguettaures. DÀ”s qu'ils sont au milieu des dragons, 
Kranedur se met À sauter tandis que Kognedur produit de minuscules 



explosions, semant la panique. Quelques dragons libÀ”rent du gaz, en 
petite quantitÀ©, qui entre en contact avec les explosions, 
produisant une À©paisse f umÀ©e . Quand elle se dÀ©gage enfin, Kranedur 
et Kognedur peuvent Â^tre vu, chacun suspendu par sa veste dans les 
bouches des deux tÀ^tes d'un braguettaure vert. Les jumeaux semblent 
se disputer mais le dragon À©carte ses tÀ^tes pour les sÂ©parer. 

- Bien, vous À^tes casÀ©s . Astrid, c'est À toi maintenant. Tu as 
droit À un vipÀ”re. Tes dons? 

- Vitesse et agilitÀ© avec toute forme de projectiles. 

- Les vipÀ”res sont les dragons les plus rapides que nous ayons sous 
la main. Et avec leurs À©pines, ils peuvent toucher leur cible neuf 
fois sur dix. Vous ferez une bonne À©guipe. Un petit conseil 
cependant : les vipÀ”res sont des dragons gui apprÂ©cient la 
propretÀ© et sont extrÀ^mement pointilleux. Ils acceptent mal la 
dÀ©faite ou la concurrence, sauf s'ils voient qu'ils ne peuvent 
vraiment pas surpasser leur adversaire. Prend garde. 

La jeune viking hoche la tÀ^te et avance assurance. Les vipÀ”res se 
tiennent en ligne et observent la viking blonde avec attention. 

Astrid ne dit rien ni ne bouge pas pendant un bon moment. Elle 
s'avance finalement vers un vipÀ”re bleu et jaune qui se tient avec 
plus confiance que les autres. Dragon et viking se scrutent un 
instant puis semblent parvenir À un accord. La jeune viking pose ma 
main sur la corne surmontant le nez du vipÀ”re et le dragon se baisse 
doucement pour permettre le geste. Les autres vipÀ”res se retirent en 
silence, laissant la paire ensemble. 

- TrÀ”s bien, dit Gueulfor. Allez un peu plus loin pour faire 
connaissance . Un dernier dÂ©tail, les jeunes : trouvez un nom pour 
votre partenaire! Et retrouvez-moi ici dans une heure! 

Les jeunes rÀ©pondent affirmativement, ne bougeant pas de lÀ oÀ^ ils 
sont. Gueulfor clopine vers Harold, toujours perchÀ© sur son 
rocher . 

- Tu ne vas rien demander? questionne le forgeron. 

- J'ai compris quand tu as À©noncÀ© les espÀ”ces de dragons que je ne 
prendrais pas part À cette portion de 1 ' entraÀ®nement . Mon pÀ”re a 
sans doute dÀ» exiger que je reste loin des dragons, disant que de 
toute faÀ§on, aucun ne voudrait d'un partenaire aussi faible que moi 
ou quelque chose dans le genre. 

- C'est vrai, avoue Gueulfor en soupirant. Ton pÀ”re est tÀ^tu, il ne 
veut pas admettre que tu pourrais trÂ”s bien te dÀ©brouiller avec les 
dragons. Il y a des guerriers gui se spÀ©cialisent dans le combat 
aÀ©rien. Mais il ne veut rien entendre. Pourtant, j'ai bien vu que tu 
sais t'y prendre avec les reptiles. Ces terreurs terribles te sont 
trÀ”s attachÂ©s. Et j'ai mÀ^me entendu dire qu'ils ton sauvÀ©s lors 
de la derniÀ”re attaque. 

- Oui, Pointeur est un bon ami, et il dirige tous les autres de son 
groupe . 

- Pointeur? 

- Le terreur que je connais depuis des annÂ©es. Quand je l'ai 



rencontrA©, il n'arrA^tait pas d'essayer de me faire aller toujours 
dans la mÀ^me direction, vers ici, mÂ^me si je savais que je n'avais 
pas le droit de venir. Je l'ai appelÀ© Pointeur parce qu'il cherche 
encore À me faire venir ici, il pointe tout le temps la tÂ^te dans 
cette direction. 

- Je vois. Il voulait sÀ»rement que tu viennes jouer avec lui. Les 
terreurs adorent jouer. 

- Je sais. Dis, Gueulfor, si mon pÂ”re ne t'avait pas interdit de me 
laisser avoir un partenaire, quel dragon Gothi avait recommandÀ© pour 
moi ? 

Le forgeron ne rÂ©pond pas, ce qui provoque un regard curieux du 
jeune viking. 

- Gueulfor? 

- Aucun, finit par rÀ©pondre le forgeron. Elle a dit qu'aucun dragon 
de la VallÀ©e ne te convient. 

- Alors mÀ^me parmi les dragons, personne ne veut de moi. 


4 . Chapter 4 

**Bonsoir! Et voici le chapitre 4, avec Krokmou ! J'espÀ”re que vous 
avez l'estomac bien accrochÀ©, la fin est lÀ©gÂ”rement 
gluante ... * * 

**Une amie m'a fait remarquÀ© que StoÀ“ck et les villageois sont 
particuliÀ”rement durs envers Harold. Si vous le pensez aussi, je 
m'en excuse. Je voulais simplement changer un peu par rapport À ma 
fie prÀ©cÀ©dente sur Dragons. Et leur comportement correspond À ce 
que j'ai en tÀ^te pour la suite. Ce traitement sert À rendre Harold 
plus dur, plus rÂ©sistant. Certes il l'est dÂ©jÀ dans le film, mais 
je voulais que À§a soit un peu plus poussÀ©.** 

**Assez de bla-bla, je vous laisse lire. Merci pour votre soutien et 
vos commentaires. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 

><p>Gueulfor laisse le jeune viking tranquille, estimant qu'il a 
besoin d'un peu de temps seul. Il s'approche donc des autres jeunes 
pour voir comment ils se dÀ©brouillent . Quand il voit qu'ils n'ont 
pas besoin de son aide immÀ©diate, ignorant les cris de Rustik qui 
est toujours coincÀ© sous le cauchemar, le forgeron se dirige vers 
une caverne au niveau du sol et y entre. Des bruits mÀ©talliques se 
font bientÀ't entendre, sortant Harold de ses pensÀ©es. Curieux, il 
entre À son tour dans la caverne pour dÀ©couvrir de nombreuses peaux 
empilÀ©es dans un coin et ce qui ressemble À une petite forge. 
Gueulfor est occupÀ© À redresser la lame d'un couteau grÀCce À un 
marteau . <p> 

- C'est quoi cet endroit? demande Harold. 

- La mini-forge, comme j'aime À l'appeler. C'est ici que je range 
tous les outils pour la fabrication des selles, c'est bien plus 
pratique que de retourner Â chaque fois au village. Les dragons sont 



ici donc je peux avoir les bonnes mesures n'importe quand. 

- C'est toi qui fabrique les selles? Je croyais que chaque guerrier 
devait savoir fabriquer son propre ÀOquipement quand il s'agit des 
dragons. Mon pÀ”re n'arrÀ^te pas de rÀ©pÀ©ter que À§a fait partie des 
bases . 

- Et pourtant il n'est mÀ^me pas capable de coudre le cuir. StoÀ“ck 
aime bien citer toutes les rÀ”gles mais il n'en suit pas la 
moitlÀ©. 

- Alors pourquoi il insiste pour que je les observe toutes? 

- Aucune idÀ©e, tu devras le lui demander toi-mÀ^me. Tu veux 
m'aider? 

- Quoi? 

- Tu veux m'aider À fabriquer les selles? Ce n'est pas parce que tu 
n'as pas le droit de monter sur un dragon que tu ne peux pas savoir 
tout le reste. Et j'aurais bien besoin d'un assistant. Ces derniÀ”res 
annÀ©es, il y a de plus en plus de vikings qui se plaignent que mes 
selles mettent trop de temps À À^tre fabriquÀ©es, qu'elles ne sont 
pas de bonne qualitÀ© ou qu'elles sont inconfortables. Et puis, il 
faudra bien que quelqu'un prenne la relÀ”ve quand je ne serais plus 
lÂ . 

- Ce qui n'arrivera pas avant un trÀ”s long moment, marmonne 
Harold . 

- Qu'est-que tu dis? 

- Rien! Et oui, je vais t'aider. On commence par quoi? 

- Par les mesures. Les dragons de tes amis sont tous adultes, alors 
les mesures seront dÂ©f init ives . Mais les jeunes vont encore grandir, 
donc il faudra rendre les selles ajustables pour qu'ils puissent s'en 
servir quand ils auront poussÀ©s. 

- Ce ne sont pas des plantes, tu sais, fait remarquer Harold. Et ce 
ne sont pas mes amis. 

- Vraiment? Alors que sont-ils pour toi? 

- De vagues connaissances , et des Autres À À©viter si je dÀ©sire 
avoir la paix. 

Le forgeron ne relÂ”ve pas le ton acide du jeune viking et change de 
sujet. Il lui montre les diffÀ©rents outils servant À mesurer un 
dragon et ceux pour fabriquer les selles. Harold est trÀ”s vite 
emballÀ© par 1 ' idÀ©e de crÀ©er quelque chose de nouveau et fais trÀ”s 
attention À tout ce qui lui dit Gueulfor. Les deux forgerons sortent 
de la caverne et appellent les jeunes et leurs partenaires pour 
commencer À prendre les mesures. Pendant que Gueulfor et Harold 
s'occupent autour des dragons, les jeunes se rÀ©unissent pour 
discuter de leurs dragons, dÀ©battant de leurs qualitÀ©s, chacun 
insistant pour dire que le sien est le meilleur. Le dÀ©bat se 
transforme vite en combat et Gueulfor est obligÀ© d'intervenir. Il 
calme les jeunes avant de les renvoyer au village, ne gardant 
qu' Harold avec lui. DÀ”s que les jeunes sont hors de vue. Pointeur 



arrive avec son groupe de terreurs terribles et tourne autour de deux 
vikings . Les petits dragons sont joueurs et cherchent À attirer 
l'attention mais prennent garde À ne pas gÀ^ner le travail des 
humains. Le soleil commence À se coucher quand Gueulfor dÂ©clare 
qu'il a terminÀ© pour la journÀ©e. 

- Nous avons toutes les mesures pour les lÀ©zards, nous pourront 
commencer Â travailler sur les selles demain. Tout ce qui nous 
manque, ce sont les mesures des jeunes, mais on verra À§a plus tard. 
Pour l'instant, j'ai juste envie de me trouver un bon poulet bien 
cuit et une coupe d'hydromel. Ensuite, dodo. 

- Pars en premier, je vais ranger, propose Harold. 

- Tu n'as pas faim? Tu as travaillÀ© autant que moi, si ce n'est 
plus . 

- Non, le repas ne me dit rien pour l'instant. Je prÀ©fÀ”re rester 
ici et nettoyer. Je peux mÀ^me commencer les selles, tu m'as assez 
bien expliquÀ© pour que je comprenne comment faire. 

- Ne te prÀ©cipite pas, nous avons tout le temps de 1 ' entraÀ®nement 
pour faire les selles, et À§a dure des semaines, voire des mois. 

- Gueulfor, je ne veux pas rentrer au village, soupire Harold. 

Le forgeron regarde le jeune devant lui avec IntensitÀ©, fixant en 
particulier ses yeux. Ce qu'il semble y trouver le pousse Â soupirer 
À son tour tout en hochant la tÀ^te. 

- TrÀ”s bien, tu peux rester ici. Ton pÀ”re t'a interdit de monter 
les dragons de la VallÀ©e, il n'a jamais rien dit quant À vivre 
parmi eux. Il y a une petite caverne un peu loin avec une paillasse, 
je l'utilisais au dÀ©part quand j'avais des rÀ©parations urgentes À 
faire sur les selles et que je n'avais pas le temps de rentrer au 
village. Ce n'est pas grand-chose mais... 

- Mais c'est mieux que rien, achÀ”ve Harold. Merci. 

- Ne me remercie pas. Si ton pÀ”re apprend que tu restes ici, il va 
piquer une colÀ”re. À^vite d'embÀ^ter les dragons et tout ira 

bien . 

- Pas de souci, il ne remarquera mÀ^me pas mon absence! assure Harold 
avec enthousiasme. 

- Ne dis pas À§a sur un ton aussi joyeux, c'est dÀ©primant . Bon, sois 
sage et ne fais pas de bÂ^tises. Je reviens demain avec les jeunes. 

Si tu ne veux pas qu'ils dÀ©couvrent que tu restes ici, re joins-nous 
avant l'arche de pierre. Il y a un petit chemin sur le cÀ'tÀ©, les 
gardes ne te verront pas. 

- Ce n'est pas dangereux de ne pas surveiller cet accÀ”s? 

- Le chemin est trÀ”s À©troit, seules des personnes de petite taille 
peuvent y passer. 

- Mais les enfants peuvent passer, ce qui n'est pas trÀ”s sÀ»r. Les 
gardes sont autant lÀ pour protÀ©ger les dragons que pour protÀ©ger 
les villageois. 



- Je sais. Cependant, il n'y a que deux personnes A connaA®tre ce 
passage : moi, bien sÀ»r, et toi maintenant. Tant que tu gardes le 
secret, tout ira bien. 

- D ' accord, je ne dirais rien. 

- Je te conseilles de venir au village de temps en temps, pour ne pas 
À©veiller les soupÀ§ons. Et tu auras sÀ»rement besoin de quelques 
affaires personnelles, non? 

- Je me dÀ©brouillerais . 

- Parfait, alors À demain! 

Gueulfor donne une tape lÀ©gÀ”re sur l'À©paule d'Harold avant de 
s'À©loigner en claudiquant. Il ne va pas bien loi avant de se 
retourner et de revenir. 

- J'ai oubliÂ© de te dire quelque chose. 

- Qu'est-que c'est? 

- Il y a un dragon qui rÂ'de dans les alentours depuis quelques 
temps. Il ne sort que la nuit et personne n'a jamais rÀ©ussi À le 
voir. Certains disent que c'est un furie nocturne, mais comme on sait 
pas À quoi il ressemble et les furies sont une espÀ”ce trÀ”s rare, 
voire À©teinte, on est sÀ»rs de rien. Sois sur tes gardes si tu te 
promÀ”nes dehors lorsqu'il fait nuit. 

- Je croyais que les furies nocturnes n'À©taient qu'une lÀ©gende? 

- Non, ils existent. Mais ils sont trÀ”s peu nombreux. En fait, 
personne n'en a vu depuis prÂ”s de deux dÀ©cennies, Â plus ou moins 
quelques annÀ©es. Les furies nocturnes ne se sont jamais assoclÀ©s 
aux vikings pour combattre les Souffles du Eroid. Ils combattaient de 
leur cÀ'tÀ© et faisaient beaucoup de dÀ©gÀCts dans les rangs ennemis. 
Une fois, quand j'Â©tais tout petit, j'ai vu un groupe de dÀ©mons se 
faire exploser par un furie. Les Souffles À©taient rangÀ©s six, 
rangÂ©s deux par deux. Je m'en souviens bien parce que je trouvais 
cette formation bizarre, comme une commande À emporter À la forge! 
Un furie nocturne est passÂ©, il a envoyÂ© sa boule de feu et les 
dÀ©mons À©taient partis, commande expÀ©dlÀ©e ! 

- Tu inventes lÀ ? demande Harold d'un ton sceptique. 

- Bien sÀ»r que non! C'est la vÀ©ritÀ©, parole de viking! 

- Hum. 

- Enfin bref, tout À§a pour dire que les furies existent bel et bien 
et qu'ils sont plus puissants et plus rapides qu'aucun dragon de race 
commune. Ils seraient un grand atout dans notre combat, dommage 
qu'ils ne traÀ®nent plus dans le coin. Avec tout À§a j'en oublie la 
raison pour laquelle je te parle des furies! N'oublies pas : fais 
attention À ce mystÀ©rieux dragon! 

- Oui, Gueulfor, c'est promis. Et si j'ai un souci, j'enverrais 
Pointeur te chercher. 



Bien . 


Sans un mot de plus, le forgeron s'À©loigne et ne se retourne pas 
cette fois. Harold se met Â ranger les diffÀ©rents outils sortis 
plus tÀ't dans la journÀ©e et part À la recherche de la caverne 
indiquÀ©e par Gueulfor. Comme annoncÂ©, une simple paillasse est 
posÀ©e À mÀ^me le sol. Des couvertures sont pliÀ©es sur le cÀ'tÀ© et 
un feu À©teint depuis longtemps se trouve vers 1 ' intÀ©rieur , À 
l'abri du vent. La caverne est petite et n'offre aucun confort. 
Pourtant, Harold semble la trouver À son goÀ»t . Il ressort et 
profite des derniers rayons de soleil pour attraper quelques poissons 
et ramasser du bois mort. GrÂCce À l'aide de Pointeur, il parvient 
À avoir un feu fort et chaud en peu de temps, lui permettant de 
faire griller un poisson. Il divise le reste de sa prise entre 
Pointeur et deux autres terreurs qui ont dÀ©cidÀ©s de rester avec 
lui. AprÂ”s son repas, Harold se rend de nouveau À la riviÀ”re pour 
se laver les mains et boire un peu. Alors qu'il est penchÀ©, un bruit 
À©touffÀ© se fait entendre non loin. Curieux, Harold relÂ”ve la tÀ^te 
et regarde autour de lui mais ne voit rien de particulier. La plupart 
des dragons se sont retirÀ©es dans leurs cavernes ou leurs nids et 
aucun animal ne s'aventure dans cette partie de l'À®le, sous peine de 
finir dans l'estomac des reptiles. Mettant l'À©trange bruit au 
crÀ©dit du vent, Harold finit de se laver et se redresse. Il se 
tourne pour retourner Â la caverne quand un gÂ©missement se fait 
entendre, suivit d'un bruit sec, comme un claquement. Ne pouvant plus 
nier la prÂ©sence d'un autre À^tre, Harold s'avance doucement dans la 
direction d'oÀ^ provient le bruit. Il s'À©loigne de la partie oÀ^ 
vivent les dragons et s'engage dans un recoin isolÂ© de la VallÀ©e. 
Des arbres poussent autour d'un petit point d'eau entourÀ© de 
rochers, qui forment comme une enclave. Une forme sombre s'agite 
prÀ”s de l'eau. Tirant parti du peu de lumiÀ”re que lui prodiguent la 
lune et les À©toiles, Harold À©vite les rochers et avance, cherchant 
À voir de quoi il s'agit. Se glissant derriÀ”re un arbre, le jeune 
viking a une parfaite sur le point d'eau et la forme sombre. 

PlutÀ't petit par rapport Â ses congÀ©nÂ”res, recouvert d'À©cailles 
d'un noir de jais, des ailes semblant puissantes et longues repllÀ©es 
contre son corps, une queue longues et pourvues d'ailerons en bout, 
une tÀ^te plate et arrondies, un dragon À©trange se tient dans 
l'enclave. Le reptile est fort occupÀ© À tenter d'attraper des 
poissons dans le point d'eau. Mais malgrÀ© sa concentrât ion, il se 
redresse vivement quand il entend du bruit derriÂ”re lui. Se 
retournant et bondissant À une vitesse hallucinante, le dragon 
arrive sur Harold et le plaque au sol en le maintenant avec une patte 
tout en grognant et montrant ses dents. Voyant qu'il a coincÀ© un 
viking, le dragon se dÂ©pÀ^che de le relÂCcher mais reste tout de 
mÀ^me sur ses gardes, refusant de tourner le dos. Harold respire fort 
À plusieurs reprises avant de se relever lentement, À©vitant les 
gestes brusques. Quand il peut enfin regarder le dragon, son regard 
est immÀ©diatement attirÂ© par les yeux verts et expressifs du 
reptile. Douleur, colÀ”re, peur, crainte et incomprÀ©hension sont les 
Â©motions qui peuvent Autres lues dans les yeux du dragon. Harold ne 
peut soutenir longtemps ce regard intense et dÀ©tourne la tÀ^te. Se 
faisant, ses yeux tombent sur la queue du dragon, enroulÂ©e autour du 
corps reptilien. FronÀ§ant les sourcils, le jeune viking ne met pas 
longtemps Â s'apercevoir que l'un des ailerons est manquant. 

- Tu... Tu es blessÀ©! C'est pour Â§a que tu es lÀ ! Tu es le dragon 
dont Gueulfor m'a parlÀ©. Si tu rÀ'des dans les alentours, c'est 
parce que tu es blessÀ©. Et si tu restes ici, c'est que ta blessure 



doit t'empÀ^cher de voler! Depuis combien de temps es-tu lÀ ? 

Le dragon À©trÀ©cit les yeux et montre ses dents, faisant comprendre 
qu'il se mÂ©fie du viking. Harold observe l'enclave pour tenter de 
trouver un moyen de prouver qu'il est inoffensif. En voyant le point 
d'eau il semble avoir un idÀ©e et sautille sur place. 

- Ne bouge pas, je reviens! 

Sans attendre de rÀ©ponse, Harold se faufile entre les rochers et 
rejoint le reste de la VallÀ©e. Il court prÀ”s de la riviÀ”re et 
s'abaisse, guettant des poissons. Il n'a pas À attendre longtemps 
avant d'en attraper deux. Se remettant debout, il court vers 
l'enclave et revient prÀ”s du dragon qui n'a pas bougÀ© depuis son 
dÀ©part . DÀ©glut issant nerveusement, Harold prÀ©sente les poissons au 
dragon. Ce dernier les fixe un moment puis commence À approcher 
doucement et prÀ©caut ionneusement , comme un chat. En arrivant devant 
le viking, le dragon ouvre la bouche, dÀ©pourvue de dents. Voyant les 
gencives exposÀ©es, Harold fronce les sourcils. 

- Mais, tu avais des dents tout À l'heure, oÀ^ sont-elles passÀ©es? 
Tu ne vas pas pouvoir manger le poisson, il faut croquer, mÀ^me s'il 

est. . . 

Le dragon fait un petit geste de la tÀ^te et des dents blanches et 
pointues sortent des gencives. Si vite qu' Harold n'a pas le temps de 
rÀ©agir, le dragon s'empare des poissons et les avale. 

- â€ 1 mou, finit Harold d'un ton À©tonnÀ©. Ben À§a alors, tu es 
surprenant . 

Le dragon se lÀ”che les babines avant d'approcher Harold de faÂ§on 
plus confiante tout en le reniflant. Le viking ne se sent pas menacÀ© 
mais prÀ©fÂ”re reculer. Quand il est acculÀ©, au sol, contre un 
rocher, il lÀ”ve les mains et les À©carte pour montrer qu'elles sont 
vides . 

- DÀ©solÀ© mon grand mais je n'ai plus de poissons, ce n'est pas si 
facile de les attraper dans 1 ' obscuritÀ©. Non, arrÀ^te de renifler, 
je n'en ai plus ! 

Â€ ces mots, le dragon se recule un peu et À©met d'À©tranges bruits. 
Il ouvre la bouche et une moitiÀ© de l'un des poissons qu'il vient 
d'avaler glisse de sur sa langue pour tomber sur les genoux du 
viking. Harold regarde le poisson gluant avec dÀ©goÀ»t . 

- Beurk. 


5 . Chapter 5 

**Bien le bonsoir! Voici la suite, je suis passÀ©e directement au 
lendemain de la derniÀ”re scÀ”ne, je n'avais vraiment pas envie de 
dÀ©crire Harold en train de manger du poisson cru et rÀ©gurgitÀ©, 
couvert de salive de dragon... brr ! ** 

**Pour cette fie, je rÀ©pond aux commentaires directement en message 
privÂ© pour ceux qui sont identifiÀ©s sur le site. Pour les autres, 
je vais mettre les rÀ©ponses ici, À partir de maintenant (trop la 
flemme de revenir en arriÀ”re) . Je fais dans l'ordre dans lequel ont 



A©tA© postA©s les commentaires.** 


* *TheWindMaker : En effet, niveau diplomatie, les dÀ©mons ne sont pas 
trÀ”s forts. Pire que Rustik et les jumeaux. En ce qui concerne les 
dons d'Harold, tu as la rÀ©ponse dans ce chapitre. Pour la romance, 
si j'en fais, je reste sur le Hiccstrid. Mais c'est vrai qu'il va 
falloir que je "dÀ©coince" Astrid. Elle a un trÀ”s mauvais 
caractÀ”re, et je n'ai pas encore prÀ©vu d'adoucir les 
angles . * * 

**Orianette : Oui, l'interaction entre les villageois et Harold est 
À©galement comme je vois les choses. Àfa me paraÀ®t plus logique que 
les villageois et StoÀ“ck soient aussi mauvais À l'À©gard d'Harold, 
À§a explique mieux son isolement et le fait qu'il paraisse si mature 
par rapport aux autres de son ÀCge. Il a À©tÀ© obligÀ© de grandir 
plus vite et de mûrir pour endurer toutes les mÀ©disances. 

D'ailleurs, tu verras dans ce chapitre que Harold est lÀ©gÀ”rement 
plus dur que dans le film, ce qui est une rÀ©action justifiÀ©e par 
rapport À son traitement. Sinon, le jeu de mots, je ne l'ai pas 
vraiment fait exprÂ”s, mÂ^me si moi aussi Â§a m'a amusÂ© sur le 
moment . * * 

**Merci encore pour votre soutien et vos commentaires. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p>Quand Gueulfor arrive au matin, sans les jeunes, il est surpris 
de trouver Harold dans la caverne oÀ^ se trouve le matÀ©riel pour 
faire les selles. Le jeune viking ne remarque pas 1 ' arrivÀ©e du 
forgeron tandis qu'il fouille parmi les matÀ©riaux . <p> 

- Tu cherches quelque chose de particulier? demande Gueulfor. 

- Wouah ! crie Harold en sursautant. Par les dieux, Gueulfor, ne me 
surprend pas comme À§a ! 

- Qu'est-ce qui te rend si nerveux? Àfa ne te ressemble pas d'À^tre 
surpris si facilement. 

- Nerveux? Moi? N'importe quoi! 

- Vraiment? 

- Oui, je t'assure, tout va bien. 

- Alors qu'est-ce que tu cherchais avec tant d'application? 

- Euh, juste un morceau de cuir en bon À©tat. 

- Pour faire quoi? 

- Euh... Un lit suspendu! 

- RÀ©pÀ”te? 

- Pointeur veut dormir dans la caverne avec 
beaucoup trop. Alors je vais faire un genre 
vais pendre au plafond de la caverne. Comme 
avec moi sans m'empÀ^cher de dormir. 


moi, mais il gigote 
de lit suspendu que je 
À§a, il pourra dormir 



- Oh, alors c'est pour À§a que tu as des cernes sous les yeux, tu 
n'as pas dormi la nuit derniÀ”re. 

- Pas trop, non. 

- D'accord. Il y a quelques morceaux de cuir au fond, derriÀ”re 
l'À©tablit. Ce sont des restes de prÂ©cÀ©dentes selles, tu peux te 
servir. Je viendrais voir quand tu auras terminÀ© ton projet. 

- Tu n'es pas obligÀ©, c'est quelque chose de vraiment 
insignifiant . 

- J'insiste. Ce n'est pas tous les jours qu'on peut voir un terreur 
dormir dans un lit suspendu. 

- Bien, si tu veux. Je te dirais quand ce sera fini. Tu es tout seul, 
lÀ ? OÀ^ sont les autres? 

- Il est trop tÀ't pour commencer 1 ' entraÀ®nement , le soleil n'est 
mÀ^me pas encore levÀ© complÀ”tement . Je voulais commencer les selles 
avant d'aller rÀ©veiller les petits. 

- Euh, tu sais qu'ils ont le mÂ^me À<:ge que moi, n'est-ce pas? Ils ne 
sont plus si petits. 

- Techniquement, ils on un an de plus que toi, vu que tu es nÀ© au 
tout dÂ©but de 1 ' annÂ©e suivant leur naissance. 

- Certes, mais nous sommes toujours de la mÀ^me gÀ©nÀ©ration et nous 
n'avons que quelques mois d'À©cart. SÀ©rieusement , qu'est-ce qu'ils 
ont tous À naÂ®tre durant les mois d'automne? 

- Et toi, qu'est-ce qui t'est passÂ© par la tÀ^te pour naÀ®tre en 
plein cÂ"ur de l'hiver? Peu de nourrissons survivent durant cette 
À©poque . 

- Je n'ai rien dÂ©cidÀ©, si tu veux te plaindre, va voir mon pÂ”re, 
il est en partie responsable. 

- Oh, il se plaint suffisamment pour deux, pas besoin d'aller le 
voir. Bon, assez discutÀ©. Puisque tu es levÂ© et prÀ^t À 
travailler, attrape les peaux qui sont dans le casier pour les 
cauchemars, nous allons commencer par Crochefer. 

- Crochefer? 

- Le partenaire de Rustik. Tu n'as pas entendu quand ils ont donnÀ©s 
les noms, hier? 

- Non, je ne faisais pas attention. 

- Eh bien, c'est Crochefer pour le cauchemar. Prout et PÀ”te pour le 
braguettaure, Bouledogre pour le gronckle et TempÀ^te pour le 
vipÀ”re. Et comme je l'ai dit, nous commenÀ§ons par Crochefer. Les 
peaux dans le casier sont traitÀ©es exprÂ”s pour les cauchemars . 

Elles sont À l'À©preuve des flammes, ce qui empÀ^che de devoir faire 
une selle aprÀ”s chaque combat ou entraÀ®nement . 


Pratique . 



- Tout A fait. Si tu me donnes un coup de main, nous pourrons la 
finir avant que je doive aller chercher les jeunes. 

- Alors au travail. 

Gueulfor acquiesce et prend les outils nÀOcessaires pour la 
fabrication, aprÂ”s avoir allumÀ© un feu pour la forge. Ils sortent 
de la caverne pour travailler en plein air. Consultant les mesures 
notÀ©es sur une feuille, ils taillent et coupent les diffÀ©rentes 
parties. Avant de commencer À bourrer la selle, Gueulfor rentre dans 
la caverne pour voir oÂ^ en est le feu. L'estimant assez chaud, il 
appelle Harold et lui montre comment forger les diffÀ©rents morceaux 
servant À crÀ©er les Â©triers, les supports et les attaches. 

- Il faut faire trÀ”s attention avec À§a, la sÀ©curitÀ© du viking en 
dÀ©pend. Les À©trier pour maintenir les pieds en place, afin que 
personne ne se fasse couper la jambe accidentellement , les supports 
tout le long de la selle pour garder la forme et les attaches pour 
boucler les cÀ^bles de maintient. Il arrive qu'un viking perde 
l'À©quilibre et tombe. Les cÀCbles servent À le maintenir sur selle. 
Les rÀ^nes sont fait avec du cuir et de la corne, on fera À§a en 
dernier. Nous devons bien faire attention aux mesures, chaque dragon 
est unique et il ne doit ressentir aucun inconfort lors du vol. 

- Les modÀ”les de selles ont des standards pour chaque espÀ”ce? 

- Oui . 

- Alors comment on fait quand on a un dragon d'une nouvelle 
espÀ”ce? 

- Àla arrive trÀ”s rarement, tu n'as pas en t'en soucier. 

- Certes, mais je veux quand mÀ^me savoir. 

- Dans ce cas tu arrives trop tard. Il n'y a pas eu de nouvelle 
espÀ”ce depuis plusieurs gÀ©nÀ©rat ions . Bien entendu, il y a des 
dragons dans d'autres tribus que nous ne trouvons pas sur Berk ou 
dans les alentours, mais les guides pour les selles sont communs À 
chaque tribu, donc nous avons les mÀ^mes schÀ©mas. Je te montrerais 
le guide si tu veux. Il y a les selles pour toutes les races 
connues . 

- Il est possible de personnaliser une selle? 

- Bien sÀ»r ! Il arrive parfois qu'un dragon ait une lÀ©gÀ”re 

dÀ©f ormat ion, qui ne l'empÀ^che pas de voler mais qui rend la selle 
un peu bancale. Dans ce cas, on adapte. Par contre, on ne met rien de 
fantaisiste. Pas de coffre de rangement, pas de dÀ©corat ions . On 
juste ajouter des boucles ou autres pour tenir les armes ou un 
bouclier. Il y aussi les selles de voyage, mais celles-lÀ sont 
rÀ©servÀ©es aux messagers, les combattants n'en ont pas besoin. 

Tout en expliquant, Gueulfor marche autour de l'À©tablit pour forger 
un À©trier. Il glisse sur un morceaux de cuir au sol et donne par 
erreur un coup de marteau trop fort, pliant ainsi l'À©trier. 

- Par Thor! Je n'ai vraiment pas besoin de À§a pour me retarder! 
Harold, tu peux me donner un coup de main? 



Le jeune viking acquiesce et approche pour inspecter les dÀ©gÀCts. Le 
marteau À tordu et aplatit un morceau qui est sensÀ© À^tre droit et 
Â©pais. Positionnant sa main au dessus de l'À©trier endommagÂ©, 

Harold la laisse sur place quelques instants, sans toucher le fer 
encore chaud, avant de la retirer. Quand Gueulfor regarde l'À©trier, 
la forme est de nouveau correcte. 

- Merci. C'est vraiment une chance que tu ais ces dons, chaque 
forgeron donnerait tout pour avoir les mÀ^mes. 

- Et pourtant c'est À cause d'eux que je suis traitÀ© d'inutile. 

- C'est parce que les autres ne voient pas À quels points ils sont 
utiles. Ta facultÀ© À figer le temps pendant quelques minutes et 
celle de manipuler la matiÂ”re sont exceptionnelles. 

- Mais trÀ”s faibles. Je ne peux arrÀ^ter le temps que pendant 
quelques minutes. Quant À la matiÀ”re, je peux tout juste rÀ©parer 
des objets endommagÀ©s . 

- Bah, la puissance n'a pas beaucoup d'importance pour de tels dons. 
Ce qui compte vraiment, c'est comment tu les utilises. Et je te 
rappelle que tu es le seul viking capable de combiner des capacitÀ©s 
pour en faire une nouvelle : la rÀ©gÀ©nÀ©rescence, pour ramener un 
objet À son À©tat d'origine, ou la dÀ©gÂ©nÀ©rescence, pour dÀ©truite 
totalement un objet. 

- Oui, et comme je l'ai dit, À§a ne sert en rien en combat. Je ne 
peux utiliser ces capacitÀ©s que sur des objets inanimÀ©s et de 
petites surfaces. Pas trÀ”s utile quand on combat des dÀ©mons, 
non? 

- Euh, oui, pour le combat, c'est vrai que c'est limite. Mais pour un 
forgeron, c'est divin! 

- Ouais, divin, gÀ©nial. 

- Oh, fais pas le rabat-joie! Tiens, commence À forger le second 
Â©trier, À§a te changera les idÀ©es. 

Harold fait ce qui lui est dit en silence, ne posant plus de 
questions. Gueulfor semble avoir vu juste dans ses estimations. La 
selle est terminÀ©e lorsqu'il est temps d'aller chercher les jeunes. 
AprÀ”s avoir rappelÀ© À Harold de le retrouver avant l'arche, le 
forgeron s'À©loigne. DÀ”s qu'il est hors de vue, Harold retourne dans 
la caverne et prend le morceau de cuir qu'il a mit de cÀ'tÀ©. Prenant 
À©galement les outils de mesures, il fourre le tout dans un sac et se 
rend À l'enclave. Le furie nocturne est toujours lÀ , roulÀ© en 
boule prÂ”s d'un rocher. Le dragon lÂ”ve la tÀ^te en voyant entrer le 
viking et observe ses moindres faits et gestes. Harold pose son sac 
et ressort. Quelques minutes plus tard il revient avec un panier 
rempli de poissons frais, dont certains bougent encore. 

- Et voilÀ pour toi, pet It-dÀ© jeûner . J'ai demandÀ© À Pointeur et 
À son groupe de les attraper et de les mettre dans le panier. 
J'espÀ”re que tu as faim, le panier est plein. 

Le dragon se lÀ”ve rapidement et s'approche du panier qu'il renverse 
d'un coup de tÂ^te. Reniflant les poissons, il en saisit un et le 



mange si vite qu' Harold a l'impression que le poisson s'est jetÀ© 
dans la bouche du dragon. 

- D ' accord, tu as faim. Euh, avant que tu ne sois trop absorbÀ© par 
ton repas, tu peux m'accorder quelques minutes d'attention? 

Le furie nocturne penche la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© et fixe le jeune 

viking, attendant qu'il continue. Harold comprend et ouvre son sac 

pour en sortir le cuir et les outils. 

- J'ai l'intention de te fabriquer une prothÀ”se pour remplacer ton 
aileron, comme À§a, tu pourras de nouveau voler. Mais j'ai besoin de 
prendre des mesures et de voir comment fonctionne ton autre aileron. 
Alors, je peux approcher et te toucher? Je sais que tu m'as laissÀ© 
te toucher cette nuit aprÀ”s cette danse bizarre pour À©viter tes 
gribouillis, mais ce n'est pas tout À fait pareil. Tu comprends? 

Le dragon observe le viking un moment puis hoche la tÀ^te et ramÂ”ne 
sa queue en avant, ouvrant et fermant son aileron indemne. Heureux de 
la permissions donnÀ©e, Harold se dÀ©pÂ^che de prendre les mesures et 

de les noter puis regarde si le cuir est assez solide pour la 

prothÀ”se par rapport Â l'aileron naturel. Quand le dragon a 
terminÀ© ses poissons, Harold a lui aussi fini ses mesures et il 
range les outils. 

- Je me mettrais au travail dÀ”s que je pourrais. Pointeur et ses 
amis viendront te voir dans la journÀ©e pour t'apporter d'autres 
poissons et je reviendrais ce soir. Pour l'instant, je dois partir. 
Àia ira? 

Le dragon hoche la tÀ^te puis pousse un poisson entier, le dernier, 
vers le viking. 

- Euh, non merci, je n'ai pas faim. Je crois que je vais faire 
l'impasse sur le poisson pendant un moment. J'ai comme un mauvais 
goÂ»t qui me reste dans la bouche, un mauvais souvenir. Mais merci 
quand mÀ^me. À€ ce soir! 

Harold sort rapidement de l'enclave, ne regardant en arriÀ”re qu'une 
fois pour voir le dragon secouer la tÀ^te et manger le poisson. Le 
jeune viking va vite ranger les outils puis dÀ©pose le cuir dans la 
caverne oÀ^ il dort. Il range Â©galement son carnet avec les mesures 
dans la poche intÀ©rieure de sa veste. Harold se dÀ©pÀ^che ensuite de 
localiser le chemin dÀ©signÀ© par Gueulfor pour rejoindre le forgeron 
et les autres jeunes. Il arrive À l'entrÀ©e de la forÀ^t et s'assoit 
sur un tronc renversÂ©. Quelques minutes plus tard, le groupe de 
recrues arrive, menÀ© par Gueulfor. DÀ”s qu'ils voient Harold, les 
jeunes À©mettent des grognements mais ne lancent aucun commentaire, 

À la surprise du viking. Et quand Varek s'approche, presque 
timidement, Harold hausse les sourcils pour marquer son À©tonnement. 
Le forgeron ne prÀ^te aucune attention À ce qui se passe, 
poursuivant son chemin dans la forÂ^t. Comme la veille, Harold reste 
en arriÀ”re, ce qui semble convenir À Varek qui engage la 
conversation . 

- J'ai À©tÀ© À©tonnÀ© hier quand tu as rÂ©pondu À la question de 
Gueulfor. Je ne savais que tu possÀ©dais autant de connaissances sur 
le sujet. Et d'aprÂ”s Gueulfor, tu sais bien d'autres choses, je lui 
ai demandÀ© hier soir. Àia te dirait qu'on discute de temps en temps, 
pour À©changer nos connaissances ? 



- Pourquoi maintenant? demande Harold d'un ton neutre. Àia fait des 
annÀOes que tu ne me parles pas et que tu passes ton temps À suivre 
tous les ordres de Rustik. L'ÀOpoque oÀ^ nous Â©tions amis est 
passÀ©e depuis longtemps. Alors pourquoi ce soudain intÀ©rÀ^t? 

-Je... Je me suis rendu compte que ton traitement est injuste. Tu 
n'as jamais rien fait pour mÀ©riter ce que les autres te disent. Je 
ne t'ai jamais insultÀ© ou rabaissÀ©, alors je pense que ce sera plus 
facile de se rÀ©concilier , non? 

- Ne pas participer À une torture ne veut pas dire Â^tre innocent. 
Rester sur le cÀ'tÀ© sans intervenir est tout aussi cruel qu'y 
prendre part. Si tu veux vraiment qu'on redevienne amis, tu vas 
devoir me prouver que tu es sincÀ”re et que tu ne te dÀ©fileras pas 
Â la premiÀ”re menace. Je n'ai rien À prouver Â personne ni rien 
À me faire pardonner, donc ne compte pas sur moi À^tre 
compatissant . 

Sans un mot de plus, Harold accÀ©lÀ”re et arrive À la hauteur de 
Gueulfor. Le forgeron, comme les autres jeunes, a entendu la 
conversation mais ne dit rien. Varek, Â l'arriÀ”re, semble peinÀ© 
mais garde lui aussi le silence. 


6. Chapter 6 

**Bien le bonsoir! Voici le dernier chapitre de la semaine! Pas 
grand-chose À dire À son sujet. Ah, si, une discussion 
intÀ©ressante entre Harold et Astrid, vous verrez.** 

**Alors, passons aux commentaires.** 

**Orianette : Merci pour le compliment ! ^ ^ Il est vrai que j'aime 
beaucoup À©crire, et cela vient du fait que je lis À©normÀ©ment , et 
ce depuis que j'ai appris À lire (j'ai dÀ©vorÂ© la bibliothÀ”que de 
l'À©cole) . Et je suis contente de voir que mon À©criture te plaÀ®t. 
En ce qui concerne l'interaction entre Harold et Varek, si tu as 

aimÀ©, alors tu vas adorÀ© ce qui se passe dans ce chapitre. 

* * 


**DerniÀ”re chose, comme je ne l'ai pas prÀ©cisÀ© dans le chapitre 
prÀ©cÀ©dent, si Harold dÀ©teste ses dons, c'est parce qu'ils sont 
d'une puissance faible. Mais j'expliquerais plus en dÀ©tails dans un 
autre chapitre.** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien, bon week-end! Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p>Durant la leÂ§on du jour, qui consiste À apprendre À monter en 
selle correctement , et À y rester, les jeunes sont bien occupÀ©s . 
Gueulfor ne cesse de leur parler de petits dÂ©tails pour les aider À 
rester en selle et leur fait rÀ©pÀ©ter, au sol, quelques manÂ"uvres 
qu'ils devront mettre en Â"uvre dans les airs, plus tard. Pendant ce 
temps, Harold se charge de faire des ajustements sur les selles au 
fur et À mesure qu'elles sont terminÀ©es puis testÀ©es. Il se montre 
d'un grande douceur et d'une patience extrÀ^me avec les dragons, qui 
semblent dÀ©cider À l'unanimitÀ© que le jeune viking est l'un des 



leurs au vu de leur comportement envers lui. En revanche, Harold 
ignore totalement les autres jeunes, ne leur parlant que lorsque 
c'est strictement nÀ©cessaire. La discussion du matin avec Varek a 
instillÀ©e une tension dans le groupe et personne, en dehors 
d'Harold, ne semble À l'aise. Les jeunes, plutÀ't que de le 
provoquer ou de l'ignorer comme À leur habitude, se montrent 
prudents quand ils sont prÀ”s de lui. MÀ^me Rustik le laisse 
tranquille, ne lui lanÂ§ant aucun commentaire dÀ©sagrÀ©able ou 
n'essayant pas de le frapper. Gueulfor prend conscience que la 
situation est tendue mais n'intervient pas, prÂ©fÀ©rant laisser les 
jeunes rÀ©gler leurs problÀ”mes entre eux. En milieu d ' aprÀ” s-midi , 
le forgeron leur donne quartier libre pour quelques heures, Â 
condition qu'ils restent au sol, ne les estimant pas encore prÀ^ts À 
prendre les airs. Les jeunes soupirent de soulagement et s'assoient 
au sol, dans une clairiÀ”re. Leurs dragons sont avec eux, jouant ou 
dormant. Harold, qui s'est dirigÀ© vers la caverne oÀ^ se trouve la 
forge, est chassÀ© par Gueulfor qui lui dit de prendre une pause. Ne 
sachant pas quoi faire, le jeune viking erre parmi les arbres avant 
d'apercevoir Pointeur perchÀ© sur une branche. Harold grimpe À 
l'arbre pour rejoindre son ami et s'installe confortablement sur la 
branche. Le terreur ne tarde pas À le rejoindre et À se rouler en 
boule sur ses jambes. Les autres terreurs terribles du mÂ^me groupe 
les rejoignent peu aprÀ”s et s'installent tout autour. Harold sort 
son carnet de la poche de sa veste, saisit son crayon et se met À 
dessiner des ailerons, les reprÀ©sentant sous diffÀ©rents angles et 
tentant de dÂ©terminer lequel conviendrait le mieux pour le furie 
nocturne. AbsorbÀ© dans son travail, il ne remarque pas que les 
jeunes, ne supportant plus le soleil, viennent se rÀ©fugier Â 
l'ombre des arbres, juste en-dessous de lui. Varek le repÀ”re 
immÀ©diatement et hÀ©site Â approcher. Astrid, suivant son regard, 
voit Harold assit sur la branche et entourÀ© par les terreurs 
terribles. Elle À©trÂ©cit les yeux puis avance d'un pas dÀ©cidÂ© vers 
l'arbre dans lequel elle donne un grand coup de pied. L'arbre tremble 
À peine mais le bruit attire l'attention d'Harold qui regarde en 
bas . <p> 

- Tu comptes rester perchÀ© lÀ -haut? demande Astrid avec 
brusquerie . 

- L'endroit oÀ^ je m'installe durant ma pause ne te concerne 
absolument pas, rÀ©pond Harold. 

- C'est vrai. Mais je dÀ©teste te voir rester dans ton coin sans 
mÀ^me essayer de prendre part Â 1 ' entraÂ®nement . 

- Si tu as un problÀ”me avec mon manque d'implication, va te plaindre 
À mon pÀ”re. 

- Tu n'as pas de dragon mais cela ne signifie pas que tu ne dois pas 
Â©couter les leÂ§ons . Tu n'as pas prÂ^tÀ© la moindre attention À ce 
que nous a dit Gueulfor aujourd'hui. Comment comptes-tu aider si tu 
ne connais mÂ^me pas les bases du combat? 

- Vu qu ' apparemment je ne monterais jamais sur le dos d'un dragon, 

À§a n'a pas d'importance. Et mÀ^me si j'À©tais occupÀ©, j'ai À©coutÀ© 
Gueulfor. J'arrive À faire plusieurs choses À la fois, 
contrairement aux vikings _normaux_ qui parviennent tout juste À 
suivre un cours tout en restant debout. La coordination 
cerveau-membres n'est pas le point fort des combattants. 



- Tu sous-entends quoi, exactement? 

- Que je n'ai pas besoin de rester parfaitement immobile pour pouvoir 
ÀOcouter ce que quelqu'un me dit et comprendre. J'arrive À bouger 
mes mains et travailler tout en À©coutant. Bien entendu, pour faire 
cela, il faut un minimum d'intelligence, donc ce n'est pas À la 
portÀ©e de tout le monde. 

- Alors tu dis que je suis stupide? 

- Bien sÀ»r que non! 

- Parfait, parce que... 

- Je dis que la plus grande majoritÀ© des vikings sont stupides. Il 
n'existe qu'un minuscule minoritÀ© capable d'accomplir plusieurs 
tÀCches À la fois. Vous, vous n'en faites pas partie. 

Furieuse, Astrid passe sa hache À la ceinture et commence À 
escalader l'arbre. Quand elle est presque Â la hauteur d'Harold, les 
terreurs terribles se mettent À s'agiter et foncent sur elle, 
l'obligeant Â redescendre. Ils ne se calment que lorsque Pointeur, 
toujours sur les jambes d'Harold, leur lance un appel pour qu'ils 
retournent À leur place. Harold n'a pas bougÀ©, regardant avec 
fiertÀ©, et une touche d ' À©tonnement , les dragons le dÀ©fendre. 

- Ne pense pas que tu t'en tireras toujours À si bon compte! lance 
Astrid. Tes dragons de compagnie ne seront pas toujours À tes 
cÀ'tÀ©s et je te ferais payer. Je ne suis pas intimidÀ©e par les 
tours minables que tu apprends À ces lÀ©zards. 

- Je ne leur ai rien appris, rÀ©plique Harold. Ce sont des amis, 
jamais je ne leur donnerais d'ordre. Ils m'aident quand je le leur 
demande, c'est tout. Ils semblent À©galement s'À^tre fourrÀ©s dans la 
tÀ^te de me protÀ©ger, bien que je ne le leur ai jamais demandÀ©. Et 
ce sont des dragons, pas des lÂ©zards. Ils sont intelligents et 
possÀ”dent leur propre volontÀ©. Tu les insultes en insinuant que je 
les contrÀ'le. 

- Le seul que je cherche À insulter, c'est toi. 

- Dans ce cas, je te conseille d'augmenter ton vocabulaire pour 
trouver de nouvelles insultes, je connais dÀ©jÀ toutes les 
classiques par cÂ"ur. Mais pour Â§a, il faudrait dÂ©jÀ que tu 
arrives plus d'une page d'un livre. 

- Aussi charmant que soit cet À©change, je pense que vous allez en 
rester lÀ , intervient Gueulfor en approchant du groupe. Harold, j'ai 
besoin de ton aide pour les selles. Tu as notÀ© des modifications 
mais je ne comprends pas tout, il faut que tu m'expliques. 

Harold hoche la tÀ^te, ferme et range son carnet, repousse doucement 
Pointeur et descend de l'arbre. Sans un regard en arriÀ”re, il se 
dirige vers la caverne. Gueulfor s'attarde un instant pour envoyer un 
regard d'avertissement À Astrid. Il voit que Rustik et les jumeaux, 
pour une fois calmes et silencieux, se tiennent lÀ©gÀ”rement en 
retrait, semblant un peu perdus. Varek est sur le cÀ'tÀ©, la bouche 
grande ouverte et un air horrifiÀ© sur le visage. Rigolant doucement, 
Gueulfor emboÀ®te le pas À son apprenti, sifflotant 
allÀ”grement . 



Le reste de 1 ' aprÀ” s-midi se dÀ©rouie sans incident majeur, en dehors 
des regards noirs qu'Astrid jette À Haroid et que ce dernier ignore. 
Gueuifor fÀ©iicite ses À©iÀ”ves pour ieurs progrÂ”s et ies iibÀ”re, 
ieur disant de revenir ie iendemain, dans i ' aprÀ” s-midi . Quand ies 
jeunes sont enfin partis, ie forgeron s'approche d' Haroid qui prend 
ies mesures de Pointeur. 

- Tu fais quoi? 

- Je ie mesure pour savoir comment devra À^tre son iit. Pourquoi ieur 
as-tu dit de ne revenir que i ' aprÀ” s-midi ? 

- li y a une rÀ©union du Conseii ie matin. Tu sais comment c'est, 
non? On passe queiques minutes sur ies sujets importants et ie reste 
de ia matinÀ©e À se crier dessus ies uns sur ies autres. Les 
rÀ©unions ne sont sensÀ©es durer qu'une ou deux heures. Je prÀ©vois 
iarge . 

- Si je me souviens bien, ie record de durÀ©e est d'une journÀ©e 
compiÀ”te, en comptant ia nuit. 

- Exact! C'est ia fois oÀ^ on a dÀ©cidÀ© de qui serait ies prochaines 
recrues, juste avant ia derniÀ”re attaque! 

- Et si À§a a durÀ© aussi iongtemps, c'est pour queiie raison? 
demande Haroid en reiÀ^chant Pointeur. 

- Heu, comment dire À§a avec tact? Tu vois, certaines personnes 
n'À©taient pas vraiment ravies que ton nom soit parmi ies 
propositions. Non pas que ton nom pose ie moindre probiÀ”me, 
rassure-toi. C'est juste ie viking derriÀ”re ie nom. Tu comprends? 

- Oui. Sympa, j'adore. 

- Ne ie prend pas mai, tu es parmi ies recrues aprÀ”s tout! 

- Certes, mais avec des restrictions. Je n'ai pas ie droit de prendre 
part À ia partie qui m'intÀ©resse ie pius . En revanche, quand on en 
viendra au combat au corps À corps, aiors iÀ , j'aurais ie droit de 
participer. Comme À§a, je pourrais me faire battre sans que qui que 
ce soit ne se fasse biÀ^mer. C'est teiiement rÀ©jouissant ! 

- Ton À©ternei optimisme m'À©tonnera toujours, Haroid. 

- Merci, je fais de mon mieux. 

- Àfa me dÀ©ranger de te iaisser dans cet À©tat d'esprit mais je dois 
rentrer. Je te reverrais demain, et j'espÀ”re que tu seras de 
meiiieure humeur. 

- On verra. Mais je suis certain que je serais pius joyeux si je peux 
finir ie iit de Pointeur avant ia nuit. 

Pas vraiment convaincu, Gueuifor secoue ia tÀ^te et part. Haroid 
finit tranquiiiement son projet impromptu puis va i'instaiier dans ia 
caverne qu'ii occupe. Pointeur est ravi par cet ajout et se fait un 
devoir de tester ie iit. Haroid ie regarde faire queiques instants, 
souriant, avant de prendre ie rouieau de cuir pour i'aiieron du furie 
nocturne et de retourner À i' autre caverne. Sortant son carnet, ii 



le pose sur un coin de l'ÀOtabli et se met au travail. Quand il a 
terminÂ©, la nuit n'est plus bien loin. Il se dÀ©pÀ^che de se rendre 
À l'enclave, prenant au passage un panier rempli de poissons, 
courtoisie des terreurs terribles. Le panier se trouve derriÀ”re des 
rochers, dans un coin ombragÀ© pour conserver le poisson, et surtout 
pour le garder À l'abri des regards, autant des vikings que des 
dragons. Le furie nocturne se jette sur Harold dÀ”s qu'il est dans 
l'enclave. Sans lui laisser le temps de se relever, le dragon saisit 
le panier et le renverse pour accÀ©der À son contenu. 

- Eh bien, je vais croire que tu as un puits sans fond À la place 
d'un estomac. Les terreurs t'ont apportÀ© du poisson toute la 
journÀ©e et tu ne trouves pas À§a suffisant? 

Le furie ne daigne pas abandonner son poisson pour lui rÀ©pondre, 
prÂ©fÀ©rant remuer la queue et lui assÀ©ner un coup sur la tÀ^te. 

- AÀ“e! C'est comme À§a que tu me remercies? Et moi qui ai terminÂ© 
ta prothÀ”se aussi vite que j'ai pu, je pense que j'aurais pu prendre 
mon temps, tu ne semblés pas pressÂ© de quitter cet endroit. 

Le furie nocturne cesse de manger et tourne sa tÂ^te vers Harold. 
Agrandissant ses yeux À l'extrÀ^me, le dragon laisse À©chapper un 
petit gÂ©missement . 

- Ne fais pas cette tÀ^te, grogne Harold en se relevant enfin. Je ne 
vais pas te laisser ici. Regarde, j'ai l'aileron. Continue À manger, 
je vais te l'installer. 

Avec une vigueur renouvelÂ©e, le furie nocturne retourne À son 
repas, tout en prenant bien garde À garder sa queue immobile pour 
qu' Harold puisse accrocher la prothÀ”se. Quand le dragon a terminÂ© 
son poisson, il tourne la tÂ^te pour observer le viking. Ce dernier 
rÂ”gle les attaches et ouvre puis ferme l'aileron artificiel, 
vÂ©rifiant son fonctionnement. Semblant satisfait, Harold regarde le 
furie nocturne en souriant. 

- Je pense que c'est bon. Tu vois ce petit bout, lÂ , sur ton 
vÂ©ritable aileron? Il pince la membrane pour rÂ©pliquer les 
mouvements sur l'aileron artificiel. Comme Â§a, tu pourras contrÂ'ler 
les deux ailerons. Tu veux faire un essai? 

Enthousiaste, le dragon hoche la tÂ^te et s'Â©loigne. Il se ramasse 
sur lui-mÂ^me avant de bondir dans les airs et d'ouvrir les ailes. Il 
pompe l'air Â quelques reprises puis effectue un virage. Le dragon 
plane quelques instants avant de dÂ©cider de changer de direction. Il 
tourne Â droite quand sa queue semble partir dans une direction 
totalement inattendue. Le dragon, dÂ©sÂ©quilibrÂ©, tombe dans l'eau. 
Quand il refait surface, il se dirige vers le rebord et sort de 
l'eau. Marchant d'un pas dÂ©cidÂ© vers Harold, le dragon s'assoit 
devant le viking et ramÂ”ne sa queue devant lui puis fixe Harold d'un 
regard intense. 

- Ah, oui, je pense qu'il y a quelques calibrages Â revoir. 

Le dragon souffle de l'air chaud au visage du viking qui est obligÂ© 
de fermer les yeux et de dÂ©tourner la tÂ^te. 

- Ne t'en prends pas Â moi, je fais ce que je peux pour t'aider. Je 
ne peux pas tout avoir bon du premier coup. Ce n'est qu'en faisant 



des erreurs que l'on apprend. Montre-moi les mouvements que tu 
effectues lorsque tu voles. Il faut que je voies ceux qui posent 
problÀ”me . 

ObÀOissant , le dragon ouvre et incline son aileron, indiquant 
plusieurs positions. Harold prend des notes, posant des questions 
auxquelles le furie nocturne rÀ©pond comme il peut. Ils restent ainsi 
un long moment. Quand la nuit commence À tomber. Pointeur arrive en 
portant une lanterne À©teinte. Harold s'en saisit et l'allume, grÀ^ce 
au terreur, puis la pose au sol. La nuit est bien avancÀ©e quand 
Harold dÀ©cide d'arrÀ^ter, estimant avoir de renseignements. 

- Je retravaillerais l'aileron demain matin, dit Harold au furie 
nocturne. Mais À§a va Â^tre long avant que je parvienne Â en faire 
un qui rÀ©ponde correctement . Tu penses pouvoir te passer de vol en 
attendant ? 

Le dragon regarde le viking avec un air si triste qu' Harold ne peut 
s'empÀ^cher de grimacer. 

- À^coute, je ferais aussi vite que possible, mais je ne te promets 
rien . 

Un autre regard triste, mais rÀ©signÀ©, suit ces paroles. Harold 
rÀ©flÀ©chit un instant puis claque des doigts. 

- J'ai peut-À^tre une solution, mais tu risques de ne pas 
aimer . 

Curieux, le furie nocturne regarde le viking avec espoir. 

- En attendant que je te fabriques une prothÀ”se que tu pourras 
contrÀ'ler tout seul, que dirais-tu que je t'installe un aileron que 
je contrÂ ' lerais moi-mÀ^me? Cela implique que je monte sur ton dos et 
que j'apprenne À reconnaÀ®tre tes schÀ©mas de vol, mais comme À§a, 
tu pourras voler, mÀ^me si c'est avec moi sur ton dos. Qu'en 
penses-tu? 

Le dragon cligne des yeux et prend un air pensif. Il regarde le 
viking, l'Â©tudiant. Finalement, un hochement de tÀ^te signifie son 
accord . 

- Parfait! Alors je reviendrais demain pour prendre tes mesures afin 
de fabriquer une selle et de voir comment mettre au point un systÀ”me 
pour diriger l'aileron. Et si on doit travailler ensemble, il te faut 
un nom. Hum. . . Voyons, quelque chose qui te dÀ©signe exclusivement, 
quelque chose d'unique... tu aimes le poisson, tu es un furie 
nocturne, tes dents sont rÂ©tractables , tu... Ah, j'ai trouvÂ©! 
Krokmou ! 


7 . Chapter 7 

**Bien le bonsoir! Voici le premier chapitre de la semaine. Avec 
encore une confrontation entre Harold et Astrid, mais À la 
fin ! ** 

**Place aux rÀ©ponses de commentaires :** 

**Orianette : Ouaip, du Hiccstrid, mais ils vont devoir se calmer un 



peu. Pour l'instant, ils sont dans une relation haine profonde. Merci 
pour le commentaire.** 

**Caliste : VoilÀ la suite, merci pour le commentaire. 

**Et maintenant, une petite requÀ^te : j'aimerais pouvoir publier mes 
fies en anglais, mais je suis nulle dans cette langue, je sais juste 
la lire. Si l'un ou l'une d'entre vous est intÂ©ressÂ© (e) ou connaît 
quelqu'un qui accepterait de les traduire (et/ou de les poster 
directement), pourriez-vous me tenir au courant, 
s ' il-vous-plaÀ®t ? * * 

**Comme toujours, merci À tous et toutes pour votre soutien et vos 
commentaires. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Bien que les journÀ©es soient fortement occupÀ©es par 
1 ' entraÀ®nement , Harold trouve le temps de fabriquer la selle promise 
À Krokmou, tout en Â©vitant de se faire repÂ©rer par Gueulfor ou les 
autres jeunes. GrÀCce À un systÀ”me de cÀ^bles, d'engrenages et d'un 
pÀ©dale, il parvient À contrÀ'ler l'aileron. Cela est la partie 
facile. Quand il passe aux tests, les difficultÀ©s se font 
connaÀ®tre . <p> 

- Je pense qu'il serait prÀ©fÀ©rable de t'attacher À un point 
d'ancrage avant de tenter le vol, dit Harold. Je dois manipuler 
l'aileron pour qu'il soit toujours À la bonne position durant les 
diffÀ©rentes phases de vol. tu en penses quoi? 

Krokmou lÀ”ve la tÀ^te de son panier de poissons et regarde Harold 
qui gribouille dans son carnet. Voyant que le viking ne le regarde 
pas, le dragon secoue la tÀ^te et retourne À son poisson. 

- Il y a un endroit calme pas loin avec beaucoup de vent, À§a devrait 
permettre de simuler le vol, poursuit Harold qui ne s'est aperÀ§u de 
rien. J'ai du mal À bien visualiser comment ouvrir la prothÀ”se pour 
certaines manÂ"uvres, je crains d'avoir fini l'aileron autonome avant 
d'avoir rÀ©ussi À comprendre comment te faire voler avec moi qui 
contrÀ'le la prothÂ”se. 

Un brusque souffle d'air chaud fait lever la tÀ^te au viking qui se 
retrouve nez À nez avec Krokmou. Le dragon À©trÀ©cit les yeux de 
maniÂ”re dangereuse et grogne. 

- Âfa va, j'ai compris. Je vais le plus vite possible. Franchement, 
je ne vois pas de quoi tu te plains. Tu es nourri, logÀ©, dorlotÀ©. 
J'ai dÂ©gagÀ© un passage pour que tu puisses sortir de l'enclave. 
Certes tu ne peux pas voler, mais c'est quand mÀ^me la belle 

vie ! 

Krokmou secoue lentement la tÀ^te et donne un coup de queue sur la 
tÀ^te d'Harold. 

- AÀ“e! Je te conseille vivement de ne pas endommager ma tÀ^te, c'est 
mon outil de travail le plus prÀ©cieux! Tu en auras grand besoin si 
tu veux que je te fabrique une prothÀ”se parfaite. 

Les disputes entre dragon et vikings se poursuivent rÀ©guliÀ”rement , 
toujours sur un ton lÀ©ger. Petit À petit, Harold se surprend À 



passer plus de temps avec le furie nocturne qu'avec d'autres vikings . 
AprÀ”s la premiÀ”re semaine d ' entraÀ®nement , il a complÀ”tement 
cessÀ© de se rendre au village. Ayant toutes les affaires dont il 
peut avoir besoin, il ne ressent pas le besoin de rentrer chez lui ni 
de voir les autres berkiens . De plus, les tests de vol demandent 
toute son attention. AprÀ”s une chute dans le point d'eau de 
l'enclave, il se souvient du conseil de Gueulfor et confectionne un 
harnais pour pouvoir rester sur selle, trouvant les attaches des 
autres selles trop restrictives. De plus, dans la situation 
prÀ©sente, tomber du dos de Krokmou À©quivaut À deux chutes : un 
viking et un dragon. Les tests se poursuivent de la mÀ^me maniÀ”re. 

La paire tente quelque chose, une erreur survient et Harold a une 
nouvelle idÀ©e pour arranger les choses. Tout en apprenant À 
connaÀ®tre les diffÀ©rentes positions de l'aileron nÂ©cessaires pour 
le vol, le viking se lie d'amitlÀ© avec le dragon, faisant sa 
connaissance en profondeur. Il dÂ©couvre que le furie nocturne a un 
tempÀ©rament fier et peut se montrer susceptible. Il est À©galement 
joueur et sensible, parvenant Â sentir et comprendre les Â©motions 
du viking et l'aidant quand il en a besoin. Chaque jour, les terreurs 
terribles apportent du poisson À Krokmou qui ne se formalise pas de 
cette faÀ§on d'À^tre nourri. Mais lorsqu'il voit Pointeur se poser 
sur l'Â©paule d'Harold et les autres petits dragons l'entourer, son 
humeur s'assombrit et il devient difficile et capricieux, exigeant la 
prÂ©sence constante du viking pour le calmer. Ce jour-lÀ , Harold 
apprend que le furie nocturne est possessif et jaloux. Cela le fait 
rire au dÀ©part mais il est vite obliger d'expliquer À Krokmou qu'il 
n'a aucune raison de se comporter ainsi et qu'il doit 
partager . 

Environ deux semaines aprÀ”s le dÀ©but de 1 ' entraÀ®nement et depuis 
sa rencontre avec Krokmou, Harold se pense prÀ^t À tenter un 
vÀ©ritable vol. Il attend un jour oÀ^ Cueulfor n'enseigne pas, et 
donc oÀ^ les jeunes ne viennent pas À la VallÀ©e, pour passer À 
l'action. Ayant toute la journÂ©e de libre, il emmÂ”ne Krokmou de 
l'autre cÀ'tÀ© de l'À®le, lÀ oÀ^ personne ne les verra. Le test se 
dÀ©roule au dÀ©part sans souci. Quelques manÂ"uvres demandent encore 
du travail mais rien de trop inquiÀ©tant. En revanche, quand dragon 
et viking font une chute libre vers une mer agitÂ©e et des colonnes 
de roches, Harold sent qu'il a encore du travail. Lorsqu'il parvient 
Â remonter sur le dos de Krokmou, le viking oublie tous ses calculs 
et ses notes et se fie uniquement À son instinct et À sa 
connaissance du dragon. Ensemble, comme un seul Â^tre, ils 
parviennent À À©viter tous les obstacles et À effectuer un vol 
parfait. Heureux de leur succÀ"s, ils reviennent À la VallÀ©e et À 
l'enclave. À€ partir de ce jour, ils prennent l'habitude d'aller 
voler tÀ't le matin et tard le soir, voire mÂ^me la nuit, pour 
À©viter de se faire repÀ©rer par des dragons ou des vikings de 
garde . 

Une nouvelle attaque a lieu À la fin de la deuxiÀ”me semaine. Aucune 
perte n'est À dÀ©plorer mais les dÀ©gÀ<:ts sont nombreux au village. 
Harold, Â©tant restÀ© dans la VallÀ©e, n'a pas À©tÂ© confrontÀ© aux 
Souffles du Eroid. Les dÀ©mons ne s'approchent pas de l'endroit, ne 
semblant pas apprÀ©cier la population de reptiles cracheurs de feu. 

Le lendemain de l'attaque, le viking se rend au village pour aider À 
rÀ©parer. Quand il a terminÀ© pour la journÀ©e et s'apprÀ^te À 
retourner À la VallÀ©e, Gueulfor le prend À part. 

- Tu vas devoir quitter la VallÀ©e, Harold. 



- Quoi?! Pourquoi? 

- Les jeunes ont acquis les bases de 1 ' entraÀ®nement À dos de 
dragon, ils peuvent maintenant voler sans surveillance, bien qu'ils 
n'aient pas encore le droit de participer aux combats. La prochaine 
partie de 1 ' entraÀ®nement est le combat au corps À corps. Et À§a se 
fait ici, dans l'arÀ”ne. 

- Je ne vois pas pourquoi je ne peux pas rester dans la VallÀ©e. Je 
peux faire le trajet tous les jours. 

- Les gens vont se poser des questions. 

- Laisse-les faire, À§a ne les regarde pas. Je suis bien lÀ -bas, je 
peux enfin À^tre moi-mÀ^me. 

- Ton pÀ”re commence À s ' inqulÀ©ter de ton absence. Il sait que tu 
restes dans la VallÀ©e mais il voudrait que tu reviennes À la 
maison . 

- SÀ©rieux? Il s'est aperÀ§u que je ne suis plus À la maison? Je 
suis À©tonnÀ©. 

- Harold, ne soit pas si... 

- Si quoi? coupe Harold. Combien de temps lui a-t-il fallu pour se 
rendre compte que son fils n'À©tait pas À la maison? RÀ©ponds . 

- Une semaine, avoue Gueulfor À contrecÂ"ur. 

- Je ne peux pas dire que je sois surpris. Je n'ai aucune raison qui 
m'oblige À revenir Â la maison. De toute faÀ§on, il n'est jamais 
lÀ , seulement la nuit ou le matin et le soir pour les repas. Et 
quand il est À la maison, on ne parle pas. Alors ne me dis pas que 
je lui manque, mon absence ne change absolument rien. 

- Tu ne veux vraiment pas reconsidÀ©rer ? 

- Non . 

- Comme tu voudras, soupire Gueulfor. Eais en sorte de ne pas À^tre 
en retard aux sÀ©ances, À§a pourrait donner une excuse À ton pÀ”re 
pour t'obliger À revenir au village. 

- Je serais À l'heure, promet Harold. 

- Bien. Alors on se voit demain. L ' entraÀ®nement est tous les matins 
une heure aprÀ”s le lever du soleil et jusqu 'À la mi-journÀ©e. Les 
armes ne sont pas permises, À§a a menÀ© À trop d'accidents dans le 
passÀ©. 

- On ne va pas du tout s'entraÀ®ner avec des armes? 

- Oh si, mais pas tout de suite. Pour l'instant, c'est le corps Â 
corps. Les armes seront pour dans un mois si tout va bien. 

- Pourquoi un mois? 

- C'est le temps qu'il faut pour inculquer les bases. L ' entraÀ®nement 
dure un an au total, on reviendra sur certaines parties Â 



diffÀOrentes reprises. De toute faÀ§on, l'À^ge lÀ©gal d'entrÀ©e au 
combat est de dix-sept ans. Vous devrez attendre encore un peu. 

- Et plus pour moi, gÀ©nial. 

- Tu es si pressÂ© que À§a de combattre des dÀ©mons? 

- Pas particuliÀ”rement , non. 

- Alors pourquoi tu te plains? 

- Parce que À§a va juste donner aux autres une opportunitÀ© de plus 
de me harceler. 

- Pars pas dÀ©faitiste, tu n'arriveras nulle part. Fais en sorte 
d'À^tre le meilleur À 1 ' entraÀ®nement et tout le monde te montrera 
du respect. 

- Ce n'est pas du respect que je veux, c'est de la tranquillitÀ©. Et 
comment je pourrais Â^tre le meilleur si je n'ai mÂ^me pas le droit 
de monter un dragon? 

N'ayant aucune rÀ©ponse À fournir, Gueulfor rÀ©flÀ©chit quelques 
instants avant d'admettre la dÂ©faite. Avec un sourire fatiguÀ©, 
Harold prend congÀ© et se dirige vers la VallÀ©e. Alors qu'il marche 
dans la forÀ^t, il entend des bruits d'impact. Curieux, le jeune 
viking se rapproche de l'origine des bruits et tombe sur Astrid, fort 
occupÀ©e À mutiler des arbres sans dÀ©fense avec sa hache. Il 
l'observe un moment, cachÀ© derriÀ”re un arbre, puis se dÀ©cide À 
repartir. Il tourne le dos et s'À©loigne de quelques pas quand la 
hache d'Astrid vient se planter dans un tronc tout prÀ”s de son 
visage . 

- On ne t'a jamais appris À ne pas espionner les gens? demande 
Astrid . 

- On ne t'a jamais appris À faire preuve de bonnes maniÀ”res? 
rÀ©plique Harold. 

- Est-ce que tu insinues que je n'ai aucunes maniÀ”res? 

- Eh bien, saluer les gens avec une hache dÀ©note d'un manque 
flagrant de savoir-vivre. 

- Je ne t'ai pas saluÀ©, j'ai manquÀ© ma cible. 

- Tu me ciblais, par hasard? 

- Pas par hasard, exprÀ”s. 

- C'À©tait une expression. Mais je suis stupide de l'avoir utilisÀ©e, 
tu n'es À©videmment pas capable de saisir les subtilitÂ©s du 
langage . 

- Je ne fais pas dans la subtilitÀ©, je fais dans la dÀ©coupe . 

- Je suis au courant. Je trouve À§a un peu limitÀ© comme choix de 
carrlÀ” re . 

- Avec les dÂ©mons qui nous prennent pour cible, je pense que c'est 



exactement la carriA”re que tout bon viking qui se respecte devrait 
suivre . 

- Oui, c'est aussi la carriÀ”re avec l'espÀ©rance de vie la plus 
limitÀ©e . 

- C'est toujours mieux que de se terrer chez soi en espÀ©rant que les 
autres fassent tout le travail. 

- Puisque nous n'avons pas encore le droit de combattre, je te 
signale que tu parles de toi À©galement quand tu sous-entend que 
certaines personnes ne sortent pas se faire joyeusement tuer. 

- Ce n'est pas l'envie qui m'en manque. Mais je suis certaine que tu 
ne peux pas comprendre ce qui me motive À vouloir aller combattre 
aux cÀ'tÀ©s des membres de ma tribu. Tu es trop lÀCche et inutile 
pour savoir ce que c'est d'À^tre un vrai viking. 

- Si À^tre un vrai viking À©quivaut À empester, ne pas savoir former 
une phrase correcte, À©viter les mots de plus de cinq lettres et ne 
pas se servir de son cerveau, je crois que je vais passer. Et si tu 
penses m'insulter en me traitant de lÀ^che et d'inutile, alors tu te 
trompes lourdement. Comme je te l'ai dit l'autre jour, tu n'arriveras 
pas À me lancer quoi que ce soit que je n'ai dÀ©jÂ entendu. Et je 
doute que tu aies amÀ©liorÀ© ton vocabulaire depuis notre derniÀ”re 
discussion . 

- Tu crois À^tre supÀ©rieur en À©talant tout ton savoir? Tu ne vaux 
rien et tes dons sont minables, je ne vois mÀ^me pas pourquoi on les 
qualifie de dons. Tu peux tout juste rÂ©parer quelques outils, À§a 
n'est d'aucune utilitÀ©, comme toi. 

- Ch, mes dons sont minables? Tu sais que sans eux, la moitiÀ© du 
village serait en ruines? 

- C'est toujours mieux que de devoir passer aprÀ”s toi pour rÀ©parer 
tes erreurs. 

- Parce que tu ne fais jamais d'erreur, toi? 

- Bien sÀ»r que non. Je suis À la lettre les enseignements vikings ! 
DÀ©clare Astrid avec fiertÀ©. Pas comme un moins que rien qui aurait 
mieux fait d'À^tre tuÀ© À la place de sa mÀ”re. C'est vraiment une 
honte qu'elle soit morte pour te protÀ©ger. Le village a perdu une 
grande guerriÀ”re et gagnÀ© un inutile. 

- Tu devrais apprendre À rÀ©flÀ©chir avant de parler, de temps en 
temps, mÂ^me si cela est impossible pour un À^tre dÀ©pourvu 
d'intelligence. 

Le ton froid et furieux de Harold surprend Astrid qui ne sait que 
rÀ©pondre . Le jeune viking regarde la guerriÂ”re blonde avec des yeux 
durs avant de se saisir de la hache toujours enfoncÀ©e dans le tronc. 
Il la dÀ©gage du bois et la tient dans ses mains. Astrid, inquiÀ”te, 
le regarde un moment avant que son regard ne soit attirÀ© vers sa 
hache. Des taches brunes commencent À apparaÀ®tre et se rÀ©pandent 
rapidement, semblables À de la rouilles. Une fine poussiÀ”re tombe 
du manche de la hache. Rapidement, toute la hache se transforme en 
poussiÀ”re et tombe au sol. Harold relÀ”ve la tÀ^te et fixe Astrid 
droit dans les yeux. 



- Je ne suis pas uniquement capable de rÂOparer, je peux ÀOgaler 
dÀOtruire. Tu ferais bien de t'en souvenir. 

Sur ces mots et sans un regard en arriÀ”re, Harold s'À©loigne, 
repartant vers la VallÀ©e. Astrid reste sur place, choquÀ©e et 
regardant la poussiÀ”re qui constituait sa hache À peine quelques 
instants auparavant. 


8 . Chapter 8 

**Bien le bonsoir! Voici la suite, avec le dÀ©but de 1 ' entraÀ®nement 
au corps À corps. Et Harold et Astrid vont avoir une nouvelle 
discussion houleuse. J'apprÀ©cie À©normÀ©ment ces conversations, 
c'est presque relaxant . ^ ^ * 

**Je tenais À vous remercier tous et toutes pour vos commentaires 
sur le dernier chapitre, vous avez À©tÀ© particuliÀ”rement 
enthousiastes. La destruction de la hache d' Astrid semble vous avoir 
plu, de mÀ^me que l'interaction entre Harold et 
Astrid . * * 

* *Maintenant , place aux rÀ©ponses des commentaires : ** 

**Orianette : Ouaip, trÀ”s bon signe, le Hiccstrid va À^tre un dÂ©fi. 
Et pas grave pour la traduction en anglais mais merci pour ta 
rÀ©ponse. Merci pour ton commentaire.** 

**Caliste : Ouais, Harold est cool quand il veut (et mÀ^me quand il 
veut pas^^) . Merci pour ton commentaire.** 

**Place au chapitre. Pas de destruction de hache (Harold se limite À 
une par mois, c'est lui qui doit les re-f abriquer , aprÀ”s tout) . 

Merci pour votre soutien et vos commentaires, À vendredi. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 

><p>- En rang tout de suite! Et pas de bavardages! Le premier qui 
parle retournera avec les petits de moins de dix 
ans ! <p> 

ImmÀ©diatement , les jeunes se mettent en rang au centre de l'arÀ”ne 
et font silence. Gueulfor se trouve devant eux, les fixant 
intensÂ©ment pour les dÀ©courage de dÀ©sobÀ©ir. 

- Je vois que vous avez compris. Je veux toute votre attention pour 
cette partie de 1 ' entraÀ®nement . Certains d'entre vous pensent qu'ils 
sont dÀ©jÀ douÀ©s dans l'art cogner. Mais ce n'est pas en cognant 
les Souffles du Eroid que vous parviendrez À les battre. Non, ce 
qu'il faut, c'est viser les points faibles. Et pour cela, vous devez 
avoir un contrÀ'le total de votre corps et À^tre capables de porter 
des coups dÀ©cisifs. Tout le monde possÀ”de un minimum de force 
physique. Vous savez l'utiliser pour vos petits rÀ”glements de 
compte. À€ prÀ©sent, vous devez apprendre À la dÀ©velopper pour 
participer À un vÀ©ritable combat, et pour gagner. Si vous ne pouvez 
ou ne savez pas porter un coup, vous À^tes morts. C'est pourquoi on 
va tout revoir depuis le dÀ©but . Les positions, les diffÀ©rents coups 
et attaques. Mais aussi la dÂ©fense. Sans oublier tout ce qui est 



vitesse, agilitA©, prA©cision. Et le plus important : comment 
combiner vos dons avec le combat. Chacun À un style diffÀ©rent, 
imposÀ© par les capacitÀ©s physiques et les dons. Aujourd'hui, on va 
voir quel style correspond À qui. Vous allez vous affronter, chacun 
À votre tour. Vous À^tes six alors on fera des roulements pour que 
vous vous affrontiez tous. Les armes ont interdites aujourd'hui. Vous 
ne pouvez compter que sur-vous mÀ^me. Montrez-moi de quoi vous À^tes 
capable et comment vous utilisez vos dons pour remporter un combat. 
Varek et Kranedur, vous À^tes les premiers. 

Les deux vikings restent au milieu de l'arÀ”ne tandis que les autres 
se plaquent contre le mur pour ne pas gÀ^ner. Gueulfor reste assez 
prÀ”s pour observer les combattants tout en donnant ses derniÀ”res 
consignes . 

- Je rappelle les rÀ”gles : pas d'armes, pas de coup qui laisse des 
dommages permanents, pas de mort. Le combat est fini quand l'un de 
vous deux abandonne ou n'est plus en À©tat de combattre. Je peux 
interrompre À tout moment et vous devez À©couter. Vos dons peuvent 
À^tre utilisÂ©s mais essayez de ne rien casser. 

Les jeunes vikings hochent la tÀ^te et se mettent en position pour le 
combat. DÀ”s que Gueulfor donne le signal, Kranedur saute si haut que 
Varek le regarde faire sans bouger. AprÀ”s un quatriÂ”me saut qui ne 
sert À rien, Kranedur semble dÀ©cidÀ© À passer À l'attaquer. Il se 
met À courir vers Varek en hurlant. Le viking costaud, pas trÂ”s Â 
l'aise, change ses bras en roche et les crois devant son visage. 
Kranedur approche rapidement et effectue un nouveau saut en y mettant 
toute sa puissance. Il saute si haut qu'il heurte les chaÀ®nes 
tendues au-dessus de l'arÀ”ne et se retrouve coincÀ©, un pied passÂ© 
dans une maille de la chaÀ®ne ayant interrompu son saut. Les jeunes 
le regardent avec des yeux ronds et Gueulfor soupire en secouant la 
tÀ^te d'un air las. 

- Kranedur ne peut plus combattre, Varek emporte le combat. 

- Quoi?! s'exclame Kranedur, pendu À l'envers. Je suis encore 
parfaitement capable de combattre! 

- Vraiment? demande Gueulfor. 

- Oui! 

- Alors qu'est-ce que tu attends pour descendre? 

- Euh..., ben en fait, la vue est pas mal d'ici. Et j'aime bien le 
sentiment de tout le sang qui descend, À§a donne l'impression que ma 
tÀ^te va exploser. 

- Comme la mienne, alors. Harold, va baisser le levier pour faire 
descendre les chaÀ®nes. 

Harold hoche la tÀ^te et s'exÀ©cute. Quelques minutes plus tard, 
Kranedur est de nouveau au sol et rejoint sa sÂ"ur en titubant. 

- Tu devrais essayer, frangine, c'est trop bien! C'est comme si ma 
tÀ^te À©tait toute gonflÀ©e. Et je me sens tout lÀ©ger maintenant. 

- Trop fort, on le fera aprÀ”s 1 ' entraÀ®nement ! 



Ouais ! 


Ignorant les jumeaux, Harold relÀ”ve le levier et les chaÀ®nes 
reprennent leur place. Gueulfor revient au milieu de l'arÀ”ne. 

- Rustik, Kognedur, À vous. 

Les deux vikings avancent vers le forgeron et attendent le signal de 
dÀ©part . DÀ”s que le signal est donnÀ©, Rustik charge tÀ^te la 
premiÀ”re sur la jumelle qui se contente de secouer une main. Une 
explosion retentit devant les pieds de Rustik, le faisant dÀ©vier. 

- Ah! Je suis invulnÀ©rable au feu, tes explosions ne me font rien! 

Je n'en sens mÀ^me pas la chaleur! 

- La chaleur, peut-À^tre pas, mais le souffle, si. 

- Quoi? 

Sans s'expliquer, Kognedur provoque de nouvelles explosions prÀ”s de 
Rustik, qui repoussent le viking en arriÀ”re. Quand il est coincÀ© 
contre un mur, incapable d'avancer, Kognedur lui envoie un minuscule 
explosion au visage, avec tout juste assez de force pour 
1 ' À©tourdir . 

- Rustik est incapable de continuer, Kognedur est la gagnante. 
J'espÀ”re que vous avez tous bien regardÀ©, c'À©tait un bon exemple 
de l'utilisation de son don. Elle savait que Rustik ne serait pas 
gÀ^ner par les explosions elles-mÀ^mes et a donc tout misÀ© sur le 
souffle produit au moment des explosions pour l'empÀ^cher d'avancer, 
le faisant reculer et le mettant hors-combat. 

- Je suis trop forte, dit Kognedur en souriant. 

- C'est une faÀ§on intÀ©ressante d'utiliser ton don, comment y as-tu 
pensÀ©? 

- Oh, c'est Harold qui me l'a dit quand on À©tait petits. Il m'a fait 
remarquer que le souffle de l'explosion est tout aussi utile que 
l'explosion elle-mÂ^me. Àla remonte À des annÀ©es, mais je m'en 
toujours souvenue. 

- Bien, il est important de connaÀ®tre tous les avantages que peuvent 
nous procurer nos dons. Par contre, tu semblés avoir oubliÀ© qu'il 
s'agit d'un entraÀ®nement pour le combat au corps À corps. Durant 
ton prochain combat, tu devras bouger ou tu seras dÀ©clarÀ©e 
perdante. Et À§a vaut pour tout le monde. Allez, les suivants. Astrid 
et Harold. 

- ArrÀ^te de plaisanter, Gueulfor, dit Rustik qui marche lentement 
pour rejoindre les autres contre le mur. La meilleure combattante de 
l'Â®le contre le bon À rien. Ce n'est pas un combat. C'est juste un 
petit À©chauf f ement pour Astrid, pour qu'elle soit prÀ^te quand elle 
m'affrontera. AprÀ”s tout, je suis le seul À À^tre À sa hauteur. 

- Tu viens de te faire battre par Kognedur qui n'a mÂ^me pas bougÀ© 
de sa place, ponte Gueulfor. Je ne pense pas que tu ais quoi que ce 
soit À dire. Et de toute faÀ§on, vous allez tous vous affronter, 
donc Astrid et Harold se seraient opposÀ©s À un moment ou À un 
autre. Rejoins les autres, regarde le combat et tais-toi. 



Rustik, ne trouvant rien A rAOpondre, rejoint les jumeaux et Varek 
tandis qu'Astrid et Harold se placent au centre de l'arÀ”ne. Gueulfor 
leur demande d'attendre quelques instants et sort de l'arÀ”ne. En 
l'attendant, Astrid jette un regard noir À Harold. 

- Tu vas payer pour ce que tu as fait À ma hache. Je sais que ton 
pouvoir ne fonctionne que sur la matiÀ”re inanimÂ©e, tu ne pourras 
rien me faire. 

- Oh, quelqu'un a fait ses devoirs on dirait. Tu n'as pas eu trop de 
mal À comprendre ce que signifie _inanimÀ©e_? Je sais que c'est un 
mot difficile, alors j'espÀ”re que tu as saisi ce que À§a veut 

dire . 

- Ne t ' inquiÂ”tes pas pour À§a, quand j'en aurai fini avec toi, tu 
seras tout aussi inanimÀ© que ta matiÀ”re. 

- Un, ce n'est pas ma matiÀ”re. Et deux, je ne m'inquiÀ”te pas. 
Eranchement, il faudrait que j'ai pris un sacrÂ© coup sur la tÀ^te 
pour m'inqulÀ©ter de quoi que ce soit qui te concerne. Mais rÀ©pond 
donc À cette question : je te trouve bien bavarde aujourd'hui, tu es 
malade? 

- Oui, je suis malade de toi. Tu vas souffrir, je vais m'en 
assurer . 

- Mais c'est quoi ton problÀ”me avec les menaces? Tu n'arrÀ^tes pas! 
À€ croire que j'ai fait quelque chose pour te provoquer! 

- Tu as dÀ©truit ma hache, sale bÀCtard! 

- Allons, Astrid, sois polie dans tes injures, je te prie. Et puis, 
ta hache n'est pas une grande perte. Si tu n'es pas capable de 
combattre sans, alors tu va devoir penser À une reconversion. 

- Tu te trouves si malin que À§a? Tu prends toujours un ton hautain 
quand tu me parles, comme si je valais moins que toi. Sauf que : 
nouvelles du jour! Personne ne vaut moins que toi! Entre toi et un 
Souffle du Eroid, je prÀ©fÀ”re me lier d'amitlÂ© avec un dÂ©mon. 

- Incroyable! Pour une fois, nous sommes du mÀ^me avis. Il va 
forcÀ©ment se mettre À pleuvoir des yaks ! 

- Tu n'es mÀ^me pas capable de te rendre compte quand on t'insulte, 
c'est pitoyable. Tu en serais presque Â plaindre, mais ce ne serait 
qu'une perte de temps. 

- Tu en reviens toujours aux insultes, dans chacune de nos charmantes 
discussions. À€ croire que tu aimes te faire entendre dire que tu 
manques d'imagination. En mÀ^me temps, vu ton peu de capacitÀ©s de 
rÀ©flexions, un manque d'imagination n'est pas À©tonnant. 

- J'ai suffisamment d'imagination, merci beaucoup. En tous cas, assez 
pour te faire mordre la poussiÀ”re et pleurer sans mÀ^me que tu 
comprennes ce qui t'arrive. 

- Non merci, la poussiÀ”re ne semble pas trÀ”s comestible. Et pleurer 
n'est pas une marque de faiblesse, comme tu semblés le penser, c'est 
juste un signe d'humanitÀ©. Mais tu ne dois pas comprendre, ton cÂ"ur 



est aussi sec et petit qu'une noix. 

Gueulfor revient au moment oÀ^ Astrid fait un pas en avant. 

- Doucement, jeune guerriÀ”re, je n'ai pas encore donnÀ© le signal de 
dÀ©part . Je ne vous ai pas trop fait attendre? 

- OÀ^ es-tu allÀ©? demande Harold en se dÀ©sintÀ©ressant totalement 
d ' Astrid . 

- Je me suis dit qu je devrais peut-À^tre avoir des bandages et des 
onguents sous la main. Les combats finissent toujours avec des 
blessures aprÀ”s les premiers. Et À voir comment toi et Astrid 
semblez enflammÀ©s, je me dis que c'est une bonne chose que je les ai 
maintenant . 

- EnflammÀ©s? Tu dois rÀ^ver. Je n'ai aucune envie d'À^tre ici et je 
suis certain qu' Astrid prÀ©fÀ©rerait faire son habituel massacre 
d'arbres sans dÀ©fense. 

- Peut-À^tre, peut-À^tre pas. Elle a certainement l'air d'avoir envie 
d ' À©viscÀ©rer quelque chose. Ou quelqu'un. Juste au cas oÀ^, je 
rappelle : pas de mort et pas de blessures permanentes. Vous pouvez 
commencer . 

Avec un cri de pure rage, Astrid se lance en avant avec toute la 
vitesse que lui procure son don. Cependant, dÀ”s qu'elle arrive À un 
mÀ”tre d'Harold, elle se fige, la bouche ouverte sur un cri 
interrompu, le bras droit levÀ© et la main formant un poing. Harold 
est parfaitement immobile et avance doucement vers elle. Posant 
doucement sa main gauche sur la joue d'Astrid, il avance encore un 
peu plus prÀ”s. Astrid semble se rÀ©veiller. Son cri retentit de 
nouveau mais s'arrÀ^te brusquement. Roulant des yeux affolÀ©s, la 
jeune viking regarde Harold avec haine. 

- Qu'est-ce que tu as fait?! Ton pouvoir ne fonctionne pas sur tout 
ce qui est douÀ© de vie! 

- Hum, pas vraiment. Tu vois, quand tu as fait tes devoirs, tu n'as 
pas dÀ» avoir accÀ”s À tous les renseignements. Mon pouvoir pour 
rÀ©gÀ©nÀ©rer ou dÀ©truire, ainsi que celui pour manipuler la 
matiÀ”re, ne fonctionne effectivement que sur la matiÀ”re inanimÂ©e. 
Je ne peux pas manipuler un À^tre vivant. En revanche, tu semblés 
avoir oubliÀ© que l'un de mes dons, quand je ne les combine pas, est 
que je peux figer le temps. Et celui-ci affecte indif fÀ©remment la 
matiÀ”re animÀ©e ou inanimÀ©e. 

- Non, souffle Astrid. 

- Et si. Ne t ' inquiÀ”tes pas, je vais te dire ce que tu ignores 
encore, afin que tu ne fasses plus la mÀ^me erreur, mÀ^me si À§a ne 
changera rien. Je peux figer le temps dans un rayon d'un mÂ”tre 
autour de moi. Une fois que quelque chose est figÀ©, je peux choisir 
de ramener une partie de l'objet ou de l'À^tre À son temps normal, 
comme c'est le cas avec toi. Tu peux bouger ta tÀ^te parce qu'elle 
n'est pas figÀ©e dans le temps. J'ai À©galement libÀ©rÀ© ton cÂ"ur et 
tes poumons, ce serait bÀ^te que tu t'asphyxies pendant que je 
t'explique ce que tu as loupÀ©. Je peux maintenir le gel du temps 
pendant une dizaine de minutes. Et une fois figÀ©, l'objet ou la 
personne le reste jusqu 'À ce que les minutes soient À©coulÀ©es, peu 



importe si je me dÀ©cale et suis donc À plus d'un mÀ”tre. 

- Dans ce cas, pourquoi Rustik et les jumeaux parviennent À te 
battre? Tu viens juste de dÀ©couvrir cette capacitÂ©? Vraiment 
minable, comme prÀ©vu de ta part. 

- Bien sÀ»r que non, je sais faire À§a depuis des annÀ©es. Si je les 
laisse faire, c'est juste parce qu'ils me laissent tranquilles 
aprÀ”s. Et puis, je peux empÀ^cher les bleus de se former ou 
accÀ©lÀ©rer la guÀ©rison, donc ce n'est pas vraiment un problÀ”me. 

Ah, une derniÀ”re chose : À©vite de m'engager de nouveau dans des 
conversations inutiles et ennuyeuses. Je ne sais pas si tu as 
remarquÀ©, mais sur trois discussions, j'ai menÀ© les trois fois. Tu 
ne peux pas gagner À ce niveau-lÀ . VoilÀ , fin du cours. 

- Alors que vas-tu faire maintenant? Continuer À parler jusqu 'À ce 
que je m'endorme d'ennui? 

- Non. Tu vas t'endormir, c'est vrai, mais pas par ennui. Fais de 
beaux rÀ^ ves . 

- Qu . . . 

Astrid ne finit pas sa phrase car Harold exerce une lÀ©gÀ”re pression 
dans son cou et elle tombe en avant, endormie. Harold ne fait aucun 
geste pour la rattraper. Il laisse le temps reprendre son cours 
normal et regarde Astrid tomber au sol. 


9. Chapter 9 

**Bien le bonsoir! C'est fou, le dernier chapitre a provoquÀ© plus de 
rÀ©actions que le prÀ©cÀ©dent s . Vous semblez apprÀ©cier quand Harold 
et Astrid se chamaillent et quand Harold prouve qu'il sait se 
dÀ©fendre.^^ Je pense donc que le chapitre d'aujourd'hui va vous 
plaire, mais moins que les prÀ©cÀ©dent s , je dois avouer qu'il ne s'y 
passe rien d ' intÀ©ressant . * * 

**Place aux rÀ©ponses des commentaires!** 

**Caliste : Ouaip, tu semblés avoir aimÀ©. Merci pour ton 
commentaire . * * 

**Orianette : C'est vrai que son don est cool quand on y pense, 
suffit juste de la bonne perspective. Merci pour ton 
commentaire . * * 

**The WindMaker : Alors, quand ils À©taient enfants, Harold et les 
autres s'entendaient bien et jouaient ensemble. Ce n'est qu'en 
grandissant qu'ils ont commencÀ©s À imiter leurs parents et À 
martyriser Harold. Pour la fie dont tu parles, je crois l'avoir lue, 
en passant. Enfin, le Hicestrid aura lieu mais je ne sais pas 
encore quand. Et je doute d'arriver À faire une fie de plus de 
cinquante chapitres, donc bientÀ't, je pense... Patience. Merci pour 
ton commentaire.** 

**Assez de bla-bla, place au chapitre. Merci pour vos commentaires et 
votre soutien. Bonne lecture!** 


■A" ■A" ■A" 



><p>- Astrid ne peut poursuivre le combat, Harold est dA©clarA© 
vainqueur. Maintenant que tout le monde a eu droit À un tour, on 
recommence ! Qui veut y aller en premier?<p> 

- Attends! Comment l'inutile peut avoir battu Astrid?! Il a 
forcÀ©ment trichÀ©! 

Gueulfor regarde Rustik avec un air si sombre que le jeune viking 
recule de quelques pas. 

- Je ne veux plus entendre qui que soit parler d'Harold de cette 
faÀ§on. Il est loin d'À^tre inutile. Contrairement À vous qui passez 
vos journÀ©es Â vous pavaner ou À vous entraÀ®ner, Harold 
travaille. Il contribue bien plus que vous À la vie du village. Et 
pour ton information, Harold n'a pas trichÀ©. Il a Â©tudiÂ© auprÂ”s 
de Gothi il y a quelques annÀ©es et la vieille goule lui a appris 
certaines choses, comme paralyser quelqu'un, ou l'assommer, juste en 
pinÀ§ant les nerfs sur des parties prÀ©cises du corps. 

- Mais ce n'est pas du combat, À§a, objecte Kognedur. Tu m'a fais la 
leÂ§on tout Â l'heure parce que j'ai juste utilisÂ© mon don. Il a 
fait presque pareil et tu ne lui dis rien? 

- Harold a utilisÀ© son don de manipulation du temps pour immobiliser 
son adversaire et en a profitÂ© pour lui porter un coup, mÂ^me si ce 
n'À©tait pas trÀ”s violent. 

- Alors quoi? On le met face aux dÀ©mons, il les immobilise et les 
gratte dans le cou? demande Rustik. 

- Oui, va donc faire À§a, je viendrais voir, dit Harold. Je me 
mettrais pas loin pour apprÀ©cier le spectacle, je suis sÀ»r que ce 
sera mortel. 

- Hein? 

- Ah, pardon, tu ne comprends pas. J'ai oubllÀ© que tu ne comprends 
pas le langage humain commun. 

- C'À©tait plus du sarcasme que du langage commun, fait remarquer 
Gueulfor . 

- Merci beaucoup pour ton commentaire, Gueulfor, À§a aide. 

- De rien. 

- Je disais, reprend Harold en se tournant vers Rustik, que ce que 
j'ai fait sur Astrid ne peut À^tre fait que sur des humains. Je dois 
connaÀ®tre le systÂ”me nerveux pour pouvoir agir dessus. Les humains 
ont tous le mÀ^me systÀ”me nerveux, donc ce n'est pas un problÀ”me. 
Mais nous ignorons si les Souffles du Froid ont le mÂ^me systÀ”me. Si 
À§a se trouve, leurs nerfs principaux sont dans des endroits 
complÂ”tement diffÂ©rents. Donc je ne peux faire la mÀ^me chose. 

- Tu peux faire Â§a avec des dragons? demande Kranedur. 

- Non. La plupart sont trop grands, de ce fait je ne pourrais exercer 
assez de pression pour les gÀ^ner. Et mÀ^me chez les petits dragons, 
la peau est tellement Â©paisse qu'il est presque impossible de 



parvenir aux nerfs À mains nues. Les dragons sont des crÀ©atures qui 
survivent dans la nature, mÀ^me si certains sont plus sociaux que 
d'autres. Ils sont parfaitement À©quipÀ©s pour se dÀ©fendre. 

- Heu... Je crois que j'ai pas tout compris, avoue Kranedur. 

- Il veut dire que pincer les nerfs d'un dragon est presque 
impossible, explique Varek. 

- Ah, d'accord. C'est bien plus simple comme À§a. 

- Oh misÀ”re, se dÂ©sole Harold, ils ne comprennent mÀ^me pas le 
langage de base. 

- DÀ©solÀ© d'interrompre votre petite rÀ©crÀ©at ion, dit Gueulfor, 
mais le cours n'est pas terminÀ©. Harold et Rustik, c'est À vous. 

Oh, et rÀ©veille Astrid, s ' il-te-plaÀ®t , Harold. 

- Inutile, elle se rÀ©veillera de par elle-mÀ^me dans quelques 
minutes. Mais si tu veux, tu peux accÀ©lÀ©rer les choses en lui 
jetant un seau d'eau au visage. 

- Oui! Je vais chercher l'eau! s'À©crie Kognedur en se ruant hors de 
1 ' arÂ”ne . 

- Eh bien, À§a va Â^tre joyeux. Harold, À©vite de tous les endormir, 
je te prie, j'aimerais finir le cours avant la fin de la semaine. 

- Compris. 

Gueulfor s'avance vers Astrid et la soulÀ”ve pour aller la dÀ©poser 
contre un mur. Kranedur s'approche de la jeune viking et la tapote 
avec un bÀCton. Varek, de faÀ§on pas trÀ”s subtile, se rÀ©fugie de 
l'autre cÀ'tÀ© de l'arÀ”ne. AprÀ”s un instant de rÂ©flexion, Gueulfor 
le rejoint. À€ ce moment-lÀ , Kognedur revient en portant un seau 
rempli d'eau. Sans hÂ©siter une seconde, elle jette le liquide froid 
sur Astrid, sans mÀ^me laisser le temps À son frÀ”re de se reculer. 
Astrid se rÀ©veille en sursaut et crache l'eau. Elle essuie ses yeux 
pour voir ce qui l'a tirÀ© de son sommeil et voir Kranedur devant 
elle, tenant toujours son bÀCton. Ne prenant pas la peine de poser 
des questions, elle donne un coup de pied dans le torse de Kranedur, 
le faisant tomber À la renverse. Astrid se lÀ”ve avec raideur, 
marche sur le viking qu'elle vient d'envoyer au sol et avance vers la 
jumelle. Saisissant le seau vide, la viking trempÀ©e l'enfile sur la 
tÀ^te de Kognedur avant de fouetter ses pieds pour la faire tomber 
sur son frÀ”re. 

- Ouah, c'À©tait bien, dit Kranedur. Cette sensation dans ma 
poitrine, c'est comme quand les yaks nous chargent. 

- Tu devrais essayer avec un seau sur la tÀ^te, À©nonce Kognedur. Le 
son est plus fort, c'est super. On essaiera À§a la prochaine 

f ois . 

Laissant les jumeaux apprÀ©cier leur infortune, Astrid saisit une 
hache d ' entraÀ®nement et marche droit vers Harold qui se tient au 
milieu de l'arÀ”ne, face À Rustik. Les deux vikings regardaient la 
scÀ”ne avec intÀ©rÂ^t. 

- Personne ne me bat de cette faÀ§on, grommelle Astrid. Tu m'a 



humiliÀ©, je vais te tuer. 

- C'est un peu contre les rÀ”gles du cours, fait remarquer Harold. Et 
tu ne peux pas aller tuer tous ceux qui parviennent À te battre, 
c'est contre-product if dans un moment de recrutement pour une 
guerre . 

- Ta mort ne gÀ^nera personne, je peux te l'assurer. 

Astrid lÀ”ve la hache une fois qu'elle est suffisamment proche pour 
frapper mais un filet de fumÀ©e se matÀ©rialise autour d'elle, 
l'empÀ^chant de terminer son geste. Elle a beau se dÂ©battre, le 
fumÀ©e ne la libÀ”re pas. Quand Astrid parvient À faire un trou dans 
le filet, la fumÀ©e se contente de se dÀ©placer et de reformer les 
entraves . 

- Inutile de te dÀ©battre, Astrid, dit Gueulfor en approchant. Tu ne 
te libÂ©reras pas tant que je ne l'aurais pas dÀ©cidÀ©. Tu n'as pas 
oubliÀ© que ma fumÀ©e est aussi forte que du mÀ©tal? 

La jeune viking ne rÀ©pond pas mais cesse de se dÀ©battre. 

- Bien, on dirait que tu as compris. Maintenant, retourne contre le 
mur et pose cette hache. Harold t'a battu À la loyale, c'est toi qui 
t'humilies en cherchant À te venger d'un affront inexistant. Et 
c'est À©galement valable À l'extÀ©rieur des cours. Que je ne te 
reprenne pas À tenter de le blesser ou pire juste pour venger ton 
orgueil froissÀ©. 

Sans un mot, Astrid fait demi-tour et va s'appuyer contre le mur 
aprÀ”s avoir envoyÀ© la hache dans une des portes des cages. 

- Bien, on reprend, annonce Gueulfor. À€ mon signal, vous À^tes 
prÂ^ t s ? 

- Qui, rÀ©pondent Harold et Rustik. 

- Alors allez-y! 

Comme durant son prÀ©cÀ©dent combat, Rustik charge tÀ^te la 
premiÀ”re. Harold soupire et lÀ”ve les yeux au ciel mais ne bouge 
pas. Il se contente d'attendre que Rustik soit assez prÀ”s pour le 
figer dans le temps avant de passer derriÀ”re lui. Il donne deux 
coups rapide dans son dos puis le libÀ”re de son emprise temporelle. 
DÀ”s qu'il est libre, Rustik s'effondre au sol, incapable de bouger 
ses jambes, de mÂ^me pour ses bras. 

- Qu'est-ce que tu m'as fait?! 

- Paralysie temporelle et localisÀ©e, À§a se dissipera avant la fin 
de 1 ' heure . 

- Rustik ne peut plus combattre, Harold remporte le combat. Puisque 
c'est rapide avec toi, tu vas affronter tous les autres le temps que 
Rustik se remette. Kranedur, À toi! 

- GÀ©nial ! Eh, Harold, tu peux juste immobiliser une jambe? 

J'aimerais essayer de sauter comme À§a ! 

- Une prochaine fois, dit Gueulfor. Combattez. 



Kranedur, semblant avoir appris de son prA©cA©dent combat, saute 
directement vers Harold, tout en allant assez haut pour gagner de 
l'À©lan et de la puissance. Harold le fige, fait quelques pas de 
cÀ'tÀ©s, puis le libÀ”re. Kranedur s'À©crase au sol avec un bruit 
sourd et tellement de force que l'arÂ”ne en tremble lÀ©gÂ” rement . 

- AÀ“e, dit Kranedur, j'ai mal. 

- Beaucoup? demande Kognedur en approchant de son frÀ”re pour mieux 
1 ' entendre . 

- Oui . On recommence ! 

- Pas maintenant. Kognedur, puisque tu es sur place, À ton tour. 
Kranedur, ne reste pas plantÀ© lÀ . 

Le jumeau se relÀ”ve et s'Â©loigne en titubant. Sa sÂ"ur commence son 
combat contre Harold en lui envoyant toutes les explosions dont elle 
est capable. Suivant le conseil de Gueulfor, elle ne reste pas sur 
place et s'avance vers Harold. Ce dernier avance À son tour pour 
aller Â sa rencontre. Quand elle est dans le rayon d'action de son 
don, il la fige et s'approche d'elle. Touchant la veste de cuir et de 
fourrure que Kognedur porte, Harold se sert de son autre don pour 
remodeler la veste, la transformant en camisole qui emprisonne la 
viking. Il fait de mÀ^me avec les bottes de la fille, restreignant 
ses jambes. Une fois libÀ©rÀ©e, Kognedur se retrouve incapable de 
bouger et Gueulfor le dÀ©clare inapte À continuer. Finalement, Varek 
prend place face À Harold, tremblant un peu. Le forgeron donne le 
signal pour commencer le combat et Varek change immÀ©diatement ses 
bras, son cou, son dos et ses jambes en pierre. 

- Ah, voilÀ enfin quelqu'un qui sait se servir de sa tÀ^te, commente 
Harold. Tu protÀ”ges tes nerfs. Bien. 

Surprit par le compliment d'Harold, Varek arrÀ^te la charge qu'il 
avait commencÀ©. Harold en profite pour l'approcher, sans mÀ^me le 
figer, le fait tomber Â la renverse. Varek se dÀ©bat pour 
l'À©loigner mais la viking plus petit fait preuve d'une force 
À©tonnante en le maintenant au sol. Les doigts d'Harold approche des 
temps de Varek et il exerce une lÀ©gÀ”re pression. AussitÀ't, Varek 
cesse de bouger et regarde dans le vide. Gueulfor approche tandis 
qu' Harold se relÀ”ve. 

- Tu as fais quoi cette fois? 

- J'ai crÀ©À© une pression dans sa boÀ®te crÀ^nienne pour lui donner 
le tournis. Il en a pour un petit moment. 

- Je vois. Bien, Varek À©tant incapable de poursuivre le combat, tu 
gagnes. Et tu finis ce cours haut la main. Ton pÀ”re va À^tre 
ImpressionnÀ©. 

- Je m'en moque, je ne cherche plus À lui prouver quoi que ce 
soit . 

- Je lui dirais quand mÀ^me. Reste sur le cÀ'tÀ© pour observer les 
autres . 

Harold hoche la tÀ^te et va s'asseoir prÀ”s de la porte. Les combats 



des autres jeunes durent le reste de la matinA©e, avec des rA©sultats 
attendus : Astrid remporte tous ses combats, Varek se classe juste 
aprÀ”s et les jumeaux et Rustik passent plus de temps faire les 
imbÀ©ciles qu'À combattre. Avant de les libÀ©rer, Gueulfor leur 
donne des conseils pour amÀ©liorer leurs performances et leur dit de 
revenir À la mÀ^me heure le lendemain. DÀ”s qu'il sort de l'arÀ”ne, 
Harold court vers la VallÀ©e. Il passe dans la caverne oÀ^ il dort, 
rÀ©cupÂ”re la selle de Krokmou et va rejoindre le furie nocturne. 

- Eh, mon grand, À§a te dit un long vol? J'en aurais bien besoin 
aprÀ"s la matinÀ©e horrible que je viens d'avoir. 

Krokmou bondit avec enthousiasme et a du mal À rester en place 
pendant qu'Harold installe la selle et la connecte À l'aileron. 

TrÀ”s vite, les deux amis sont dans les airs, apprÀ©ciant l'air frais 
et le calme tandis qu'ils Â©voluent parmi les nuages. 

- Allons explorer un peu, dit Harold, il est temps de dÀ©couvrir ce 
qui entoure Berk. Nous allons commencer par le cÀ'tÀ© opposÀ© au 
village, d'accord? 

Krokmou approuve et tourne tout en battant des ailes pour gagner de 
la vitesse. Quand ils sont assez loin de l'À®le, Krokmou sort des 
nuages et vole À une vitesse moyenne. Ils aperÀ§oivent bientÀ't un 
groupement d'À®les et Harold fait signe À Krokmou de descendre. Ils 
passent 1 ' aprÀ” s-midi À explorer les À®les, les cartographiant et 
voyant quels dragons y vivent. Le soleil commence À se coucher 
lorsqu'ils reviennent dans la VallÀ©e. Harold descend de sur la 
selle, l'enlÀ”ve et la ramÀ”ne À sa caverne. En revenant, il saisit 
un panier de poissons. Avant de donner le panier À Krokmou, le 
viking prend un poisson et l'embroche. Le dragon allume un feu et se 
couche derriÀ”re Harold. Les deux apprÀ©cient leur repas et le calme 
de la nuit qui s'installe. 

- Si seulement je pouvais passer toutes mes journÀ©es À voler avec 
toi, soupire Harold. C'est la meilleure chose qui soit. 

Krokmou hoche vigoureusement la tÀ^te et avale un poisson en entier, 
sans mÀ^me le mÀ^cher. 


10. Chapter 10 

**Bonjour! Tout d'abord, je vous prÀ©sente mes excuses pour ne pas 
avoir postÀ© lundi. J'ai À©tÀ© appelÀ©e pour garder des enfants et, 

À cause 'un malentendu, je n'y suis pas restÀ©e une ou deux heures, 
comme je le pensais, mais toute la soirÀ©e. Je suis rentrÀ©e chez moi 
vers OOhlS, c'Â©tait bien trop tard pour À©crire et poster, surtout 
que c'À©tait dÀ©jÀ mardi. Et hier, je n'À©tais pas chez moi de toute 
la journÀ©e. Donc, vous aurez deux chapitres aujourd'hui, pour 
rattraper. Celui-ci, et le 11 que j'À©crirais ce soir. Encore une 
fois, je suis vraiment dÂ©solÀ©e.** 

**Passons aux rÀ©ponses des commentaires : ** 

**The WindMaker : Je n'ai pas encore dÀ©cidÀ©e si c'est Astrid qui va 
dÀ©couvrir Krokmou ou quelqu'un d'autre. Mais je ne vais pas faire 
asseoir Krokmou sur Astrid, il faut changer d'idÂ©es de temps en 
temps. Merci pour ton commentaire.** 



**Orianette : Oui, Harold joue le blasA©. Il connaA®t les points 
faibles des autres et n'hÀ©site pas Â les utiliser, tout en restant 
dans les limites quand mÀ^me. Pour le Hiccstrid, tu vas À^tre 
contente, À§a va commencer! Un tout petit dÀ©but (microscopique) en 
fin de chapitre, mais ce sera plus apparent dans le suivant. Merci 
pour ton commentaire.** 

**Merci À tous et À toutes pour votre patience, votre soutien et 
vos commentaires. Bonne lecture et À plus tard dans la soirÀ©e!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Les jours suivants ressemblent fort au premier cours de combat au 
corps À corps. Les jeunes, n'ayant pas apprÂ©ciÂ©s de se faire 
battre par Harold, sont plus attentifs et s ' amÀ©liorent mais leur 
attitude ne change guÀ”re. Astrid reste antipathique, Varek prÂ©fÀ”re 
ne pas se mÀ^ler aux disputes, Rustik cultive son ego et les jumeaux 
passent autant de temps À se frapper qu'À affronter leurs 
adversaires. À€ la fin de la premiÀ”re semaine, Gueulfor dÀ©clare 
prendre trois jours de pause, confiant À Harold qu'il se fait trop 
vieux pour supporter les enfantillages des jeunes. DÀ”s la fin du 
cours, Harold se prÀ©cipite Â la VallÀ©e. Il se rend À l'enclave 
oÀ^ se trouve Krokmou et trouve le dragon en pleine sieste. <p> 

- Krokmou! Devine quoi? J'ai trois jours de pause! On va pouvoir 
voler toute la journÀ©e si on veut! 

Le furie nocturne, entendant ces mots, se lÀ”ve immÀ©diatement et 
approche de la cachette oÀ^ se trouve la selle. Harold le suit en 
souriant . 

- Je n'aurais pas dÀ» laisser la selle ici, tu va la chercher dÀ”s 
que tu entends parler de voler. Oh, ne fais pas cette tÀ^te, tu sais 
trÀ”s bien que je veux voler autant que toi. Laisse-moi aller 
chercher mon sac et quelques provisions. Si nous n'avons pas À 
revenir, nous pourrons passer plus de temps À 

1 ' extÀ©rieur . 

Laissant le dragon prÀ”s de la selle, Harold va À sa caverne et 
prend un sac dans lequel il jette quelques vÀ^tements, une petite 
rÀ©serve de provisions et quelques outils. Avant de partir, il 
dÀ©chire une page de son carnet et À©crit un mot pour Gueulfor. 

- Pointeur! Tu es lÀ ? 

Le terreur terrible arrive en quelques instant et se pose sur 
l'À©paule d'Harold. 

- Tu peux apporter À§a À Gueulfor? Si je disparais sans le prÀ©venir 
il va s ' inqulÀ©ter . 

Pointeur prend la page roulÀ©e dÂ©licatement entre ses griffes et se 
frotte contre la tÀ^te du viking. 

- Merci, tu es gÀ©nial. 

Quand Pointeur est hors de vue, Harold retourne À l'enclave oÀ^ 
Krokmou, faisant preuve d'impatience, se dÀ©bat avec la selle. Il a 
rÀ©ussi À la placer sur son dos mais ne parvient pas À l'attacher. 
Harold le regarde faire en souriant jusqu 'À ce que le dragon, la 



voyant plantA© A l'entrA©e de l'enclave, s'approche et lui donne un 
coup de queue À l'arriÀ”re de la tÀ^te. 

- AÀ“e! Pourquoi tu as fait À§a? Je n'ai pas le droit de rigoler un 
peu de temps en temps? 

Un autre coup de queue constitue la rÀ©ponse du dragon. 

- C'est bon, j'ai compris. Je n'ai pas le droit de rire aux dÀ©pends 
de Monsieur le Grand Furie Nocturne. Tu sais que tu es pire qu'Astrid 
parfois ? 

Le dragon, ayant souvent entendu Harold se plaindre de la jeune 
viking, prend offense de cette remarque et cherche À donner un 
nouveau coup À Harold. Mais ce dernier est prÀ^t et se contente de 
figer Krokmou puis de le libÂ©rer, ne laissant que sa queue dans les 
entraves du temps. 

- Ah, À§a fait un moment que je voulais faire À§a, soupire Harold en 
souriant. Reste tranquille pour que je te mette la selle. Je te 
libÀ©rerais quand j'aurais fini. 

Krokmou souffle de l'air chaud au visage du viking mais autrement, il 
reste immobile. Comme promis, dÀ”s que la selle est en place, Harold 
libÀ”re Krokmou qui s'À©tire puis fait signe au viking de monter. Ce 
dernier ne se fait pas prier et grimpe sur la selle aprÀ”s avoir 
attachÀ© son sac. Le dragon ne perd pas de temps. Il bondit et ouvre 
ses ailes, les pompant pour gagner de l'altitude. Une fois dans les 
nuages, le duo accÀ©lÀ”re et s'À©loigne de Beurk. 

Les trois jours passent trop vite À leur goÀ»t . Ils rentrent sur 
l'Â®le le soir du troisiÀ”me jour, volant vite et prenant des risques 
juste par jeu. En approchant, Harold distingue de la fumÀ©e qui 
s'À©lÀ”ve lentement dans le ciel. FronÀ§ant les sourcils, il dirige 
Krokmou vers les nuages et ils se dirigent vers la fumÀ©e pour voir 
ce qui la provoque. Quand ils survolent le village, ils voient 
plusieurs maisons dÀ©truites, dont une en flammes, et des dizaines de 
vikings et dragons courant ou volant dans tous les sens. Harold fait 
revenir Krokmou À l'enclave, lui enlÀ”ve la selle et lui donne un 
panier de poisson puis court vers le village. Lorsqu'il arrive aux 
premiÀ”res maisons, il voit les villageois qui s'affairent À 
À©teindre les feux et aider des blessÀ©s À se rendre prÀ”s de Gothi . 
Cette derniÀ”re est entourÀ©e d'une dizaine de vikings et de quelques 
dragons, tous portant des blessures plus ou moins graves. StoÀ“ck 
parcourt le village, regardant les dÀ©gÀCts et aidant lÀ oÀ^ il 
peut. Il voit Harold marcher vers la forge et le suit. 

- Gueulfor? Qu'est-ce qui s'est passÀ©? Les Souffles du Froid ont 
attaquÀ©s ? 

- Non, c'À©taient les bannis. Ils sont arrivÀ©s sur leurs dragons, 
ont attaquÂ©s et sont repartis tout aussi vite. Ils nous ont pris par 
surprise pendant une session du Conseil. Les guetteurs ont À©tÀ© 
neutralisÀ©s et n'ont pas pu sonner l'alarme. 

- Quels sont les dÀ©gÀ<:ts? Et que voulaient-ils? 

- Bah, comme d'habitude. Ils savent voler sur les dragons mais leur 
savoir est limitÀ©. Ils essayaient certainement de voler les livres, 
encore une fois. Ils attaquent toutes les tribus au moins une fois 



par an, mÀ^me s'ils semblent favoriser la nÀ'tre. Nous avons droit À 
leur charmante visite une dizaine de fois par an. Et ils ne se font 
pas prier pour semer le chaos. La maison de Hinga est complÀ”tement 
dÀOtruite, ils y ont mis le feu. La pauvre a tout juste eu le temps 
de sortir avant de se faire griller. Il y a d'autres foyers mais rien 
de bien grave. En revanche, les blessÀ©s sont nombreux. Gothi s'en 
occupe mais les autres guÀ©risseurs sont soit blessÀ©s, soit 
absents . 

- Ils sont oÂ^ ? 

- Un message est arrivÀ© hier d'une tribu alliÀ©e demandant de 
l'aide. Ils ont une À©pidÀ©mie sur leur À®le et leurs propres 
guÀ©risseurs sont malades. Ton pÂ”re a envoyÂ© la moitlÀ© des nÀ'tres 
pour les aider. 

- Je vois. Je vais voir si Gothi a besoin d'un coup de main. Tu n'as 
pas besoin de moi ici? 

- Non, vas-y. Juste une chose : comment À§a se fait que tu n'aies pas 
entendu l'attaque? Tu À©tais À la VallÀ©e, non? 

- Non, je me suis absentÀ© durant les trois derniers jours, je viens 
juste de rentrer. 

- OÀ^ Â©tais-tu? 

- J'explorais. 

- Et comment? Tu ne sais pas voler sur un dragon et il n'y a pas de 
bateau de l'autre cÀ'tÀ© de l'À®le. 

- Euh . . . 

- Par les dieux, petit, dis-moi que tu n'as pas appris À voler sur 
un dragon dans mon dos. Ton pÀ”re t'a interdit de toucher aux dragons 
de la VallÀ©e. 

- Non, ne t ' inquiÀ”tes pas. Je n'ai touchÀ© À aucun dragon de la 
VallÂ©e. Les seuls qui sont avec moi sont Pointeur et son groupe, et 
tu sais qu'il est impossible de voler sur des terreurs. 

- Tu me le jures? 

- Je jure devant les dieux que je ne vole sur aucun dragon de la 
VallÀ©e, soupire Harold. Je peux aller aider Gothi maintenant? 

- Hm, vas-y. On parlera plus tard. 

- Si tu veux. 

Harold se dÀ©pÀ^che de sortir de la forge et part en courant, ne 
voyant pas StoÀ“ck sortir de derriÀ”re le bÀ^timent. Le chef du 
village regarde son fils s'À©loigner et entre pour confronter le 
forgeron . 

- Que fais Harold dans la VallÀ©e? J'ai pourtant interdit qu'il 
s'approche des dragons. 

- Tu veux bien le laisser respirer un peu? Le petit ne fais rien de 



mal. Il trouve la VallÀ©e plus paisible que le village, je ne peux 
pas vraiment l'en blÂ^mer. Il se contente de vivre lÀ -bas et 
d'À©tudier les selles. C'est lui qui a fait celles des nouvelles 
recrues. Je lui ai juste montrÂ© comment en faire une et il s'est 
chargÀ© de toutes les autres. Il a apportÀ© quelques modifications 
qui facilitent le vol et les selles sont moins restrictives pour les 
dragons. Mais il n'est jamais montÀ© sur le dos d'un dragon, comme tu 
1 ' as exigÀ©. 

- Depuis combien de temps est-il À la VallÀ©e? 

- Et si tu me le disais? 

- Quoi? 

- Il s'agit de ton fils, tu dois bien avoir remarquÀ© qu'il n'À©tait 
plus À la maison? 

- Eh bien, je... Pas vraiment, je suis tellement occupÀ©, tu sais. 

- Oh vraiment? Comme il y a deux jours quand tu es restÀ© tout 

1 ' aprÀ” s-midi avec Rustik pour lui montrer comment manier le marteau 
de guerre de faÀ§on efficace? 

- Rustik est mon neveu, je dois bien passer un peu de temps avec 
lui . 

- Et ton fils? Il compte moins que ton neveu? Au point que tu n'as 
jamais remarquÀ© que ta maison est vide? Tu as perdu ton À©pouse, je 
comprends que ce soit dur, mais il serait temps que tu te rÀ©veilles, 
avant de perdre ton fils À©galement . 

- De quoi tu parles? 

- Harold reste dans la VallÀ©e depuis le premier jour 

d ' entraÀ®nement . Àfa va bientÀ't faire trois mois et tu n'as rien 
remarquÀ©. Le petit s'À©loigne de toi et du village pour pouvoir 
vivre en paix. Il comment À s'isoler. Et ce n'est que le premier 
pas. Tu sais trÀ”s bien comment finissent les vikings qui s'isolent. 
La plupart quittent leur tribu pour en rejoindre une autre ou 
deviennent des voyageurs ou explorateurs. Avec les dÀ©mons qui 
peuvent attaquer n'importe quand et n'importe oÀ^, ce style de vie 
est plutÀ't dangereux, et court. Tu veux vraiment perdre ton seul 
enfant? Ne rÀ©ponds pas maintenant, prends le temps de 
rÀ©f lÀ©chir . 

Gueulfor tourne le dos À StoÀ“ck et se met À frapper sur l'enclume, 
tordant l'À©pÀ©e qu'il rÀ©parait juste avant d'À^tre interrompu. Le 
chef du village sort de la forge en silence et regarde lÀ oÀ^ se 
trouve Gothi qui donne des instructions À Harold. Soupirant, il 
secoue la tÀ^te et retourne aider ses villageois. 

Harold, suivant les ordres de Gothi, s ' occupe des blessÀ©s lÀ©gers . 

Il nettoie et bande les plaies, appliquant des onguents lorsque c'est 
nÀ©cessaire. Les villageois se laissent faire en silence et 
s'À©loignent sans un remerciement. L'Ancienne approche le jeune 
viking quand il vient chercher de nouvelles bandes et lui dÀ©signe 
Astrid qui se tient un peu À l'À©cart, une main sur son bras pour 
empÀ^cher une coupure de saigner. 



- Tu veux que je m'occupe d'elle? demande Harold avec incrA©dulitA©. 
Mais Gothi, tu sais bien qu'on ne peut pas rester prÀ”s l'un de 
l'autre sans nous mettre À nous disputer. 

Gothi hoche la tÀ^te et pointe un homme allongÀ© au sol avec une 
blessure assez grave À la jambe. Elle dÂ©signe de nouveau Astrid 
puis appuie son doigt osseux sur la poitrine d'Harold. 

- C'est bon, j'ai compris. J'y vais. Mais ne viens pas te plaindre 
plus tard si elle se aggrave sa blessure parce qu'elle ne veut pas 
que je la touche. 

Prenant un bol contenant un onguent, Harold saisit les bandes et se 
dirige vers la viking blonde. En le voyant approcher, Astrid fronce 
les sourcils puis fait une grimace. 

- Pas la peine de faire cette expression, je ne veux pas plus que toi 
À^tre celui qui s ' occupe de ta blessure. Mais Gothi est occupÀ©e et 
les autres blessÀ©s ont dÀ©jÀ À©tÀ© vus. 

- Je pense que je vais juste rentrer chez moi et demander À ma mÀ”re 
de laver ma blessure. Au moins je suis sÀ»re que j'aurais toujours 
mon bras demain. 

- Je t'en prie, ne te gÀ^ne pas, À§a me convient parfaitement. Mais 
comme tu ne pourras pas bouger ton bras demain si tu fais Â§a, tu vas 
malheureusement devoir rester et me laisser faire. Gothi sait bien se 
servir de son bÀCton et je ne serais pas le seul À en prendre 
quelques coups si tu pars sans À^tre soignÀ©e. 

- Tu as peur de quelques coups de bÀCton? Pauvre petit, si faible. 

- Non, les coups ne me font rien. Et Gothi y va doucement avec moi. 
Avec toi en revanche, elle risque d'y aller À fond. Et devant tout 
le village; tu veux vraiment que la grande Astrid Hofferson se fasse 
corriger devant tout le village? Personnellement, À§a ne me dÀ©range 
pas . 

Astrid rÀ©flÀ©chit quelques instants avant de soupirer et de tendre 
son bras À Harold. Ce dernier inspecte la blessure qui n'est pas 
trÀ”s profonde mais assez large. 

- Comment tu as reÀ§u À§a? 

- En quoi À§a t ' intÀ©resse? 

- Je dois savoir quel type d'arme a À©tÀ© utilisÀ©, et si la lame 
À©tait dÂ©jÀ sale. 

- Une hache de guerre. Je n'ai pas pris le temps de regarder si la 
lame À©tincelait, j'À©tais un peu occupÀ©e À me dÀ©fendre avec mon 
bÀ<:ton . 

- Je croyais que tu À©tais une experte de la hache? Tu sais t'en 
servir mais pas t'en dÀ©fendre? 

-J'y serais arrivÀ©e si j'avais eu ma hache, mais elle est 
indisponible pour le moment. Tu n'aurais pas une idÀ©e de ce qui lui 
est arrivÀ©e, par hasard? 



- Je pense que si. Mais rien ne t'empÀ^che d'en utiliser une 
autre . 

- Gueulfor n'a pas le temps de m'en fabriquer une nouvelle, et celles 
chez moi sont trop vieilles. C'est la premiÀ”re fois que je suis 
blessÀ©e par une hache, c'est presque honteux. 

Harold incline la tÀ^te pour cacher son froncement de sourcils et ne 
dit rien. Il finit de bander la blessure puis regarde Astrid 
s'Â©loigner avec un air de culpabilitÀ©. 


1 1 . Chapter 1 1 

**Bonsoir! Me re-voilÀ en ce jour pour vous apporter le second 
chapitre de la semaine (qui est aussi le second de la journÀ©e...) . 

Le Hiccstrid commence À s'installer, lentement. J'espÀ”re que ce 
chapitre vous plaira, bien qu'il soit un poil plus court que les 
prÀ©cÀ©dents . ** 

**Comme j'ai publlÀ© le chapitre 10 il y a tout juste quelques 
heures, je vais rÀ©pondre aux commentaires mis durant l'intervalle. 
Les autres auront des rÀ©ponses dans le prochain chapitre, en mÀ^me 
temps que les rÀ©ponses pour le chapitre 11 (Vous ne comprenez rien? 
Moi non plus.) .** 

**The WindMaker : Oh, tu viens de dire ce qu'il ne fallait pas. Quel 
genre de livre À©cris-tu? Est-il bientÂ't fini? Vas-tu le publier ou 
le garder dans le placard pendant quelques annÀ©es? Sinon, oui, 

Astrid ne va pas avoir la chance de servir de repose fesses Â 
Krokmou. Et le Hiccstrid arrive. Merci pour ton 
commentaire . * * 

**Orianette : Si j'À©tais quelqu'un de gÀ©nial, mes chapitres 
seraient À©crits bien avant qu'il soit plus que l'heure de les 
publier. Je fais de la procrastination un art. J'aime bien ta faÀ§on 
de prÀ©senter Krokmou au village mais hÀ©las j'ai enfin commencÀ© À 
envisager la scÀ”ne que je dÂ©sire À©crire et elle n'y ressemble pas. 
je garderais quand mÀ^me ta suggestion À l'esprit. Et jette-toi sur 
ce chapitre si tu veux du Hiccstrid, c'est le tout dÂ©but ! Merci pour 
ton commentaire. ** 

**Assez de bla-bla, je vous laisse lire en paix. Merci pour vos 
commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>Harold reste au village une bonne partie de la soirÀ©e, aidant 
autant qu'il le peut. Quand la nuit commence À tomber, il passe À 
la forge pour rÀ©cupÀ©rer quelques matÂ©riaux puis retourne Â la 
VallÀ©e. Il rejoint Krokmou pour lui expliquer ce qui est arrivÀ© au 
village avant d'aller dormir. Le jeune viking passe une nuit agitÀ©e, 
se tournant sans cesse et ne parvenant À dormir que quelques heures. 
Einalement, bien avant l'aube, Harold abandonne et se lÀ”ve pour se 
rendre À la caverne abritant la forge. Il allume le feu et prÀ©pare 
ses outils. Attendant que le feu soit À la bonne tempÂ©rature, le 
viking fait plusieurs schÀ©mas qu'il dÀ©chire les uns aprÀ”s les 
autres, aucun ne semblant lui convenir. Il passe prÀ”s d'une heure 
sur ses dessins avant d'arriver À un schÀ©ma qui lui plaÀ®t. À€ ce 
moment-lÂ , le feu est À la bonne tempÀ©rature, grÀCce À l'aide de 



Pointeur qui est arrivÀ© entre temps, et Harold peut se mettre au 
travail. Il enfile son tablier, prend du fer et le met À fondre. Peu 
de temps aprÀ”s, le bruit de coups sur une enclume retentit dans la 
VallÀ©e. Le soleil commence tout juste À se lever quand Harold sort 
de la caverne. Couvert de sueur et de suie, il se dirige vers 
l'enclave pour aller se laver dans le point d'eau. Krokmou lÀ”ve la 
tÀ^te quand son ami entre dans l'enclave mais reste À sa place, 
finissant sa nuit. Harold se lave rapidement, ne souhaitant pas 
rester trop longtemps dans l'eau glaciale, puis se sÀ”che et va 
saluer le furie nocturne. Ce dernier ouvre seulement un Â"il et 
grogne un peu mais se tourne volontiers pour se faire gratter sur le 
dos. Harold reste un moment avec Krokmou, apprÂ©ciant le calme. <p> 

- Je vais devoir y aller, mon grand, soupire Harold. Tu crois que tu 
peux passer la journÀ©e seul sans faire de bÀ^tises? 

Krokmou souffle d'un air indignÀ© et fait basculer le viking au 
sol . 

- Hm, je pense que À§a signifie que je peux te faire confiance, 
taquine Harold. Je vais quand mÀ^me laisser Pointeur pour te 
surveiller. On ne sait jamais ce qui peut arriver. 

Le furie nocturne secoue la tÀ^te avec vÂ©hÀ©mence . 

- Tu ne veux pas que Pointeur reste? Tu es sÀ»r? 

Un hochement de tÀ^te dÀ©cidÂ© est la seule rÀ©ponse qu'obtient le 
viking . 

- TrÀ”s bien, dans ce cas je dirais À Pointeur qu'il peut arrÀ^ter 
de t'apporter du poisson et faire ce qu'il veut. 

Un gÀ©missement À©mit par le dragon arrÀ^te Harold qui se dirigeait 
vers le passage permettant d'entrer et de sortir de l'enclave. 

- Quoi? demande Harold d'un air confus. Tu veux que Pointeur reste 
avec toi, finalement? 

Krokmou hoche la tÀ^te avant de la secouer. 

- Je ne comprends pas. Tu ne veux plus de Pointeur mais tu veux du 
poisson? L'un ne va pas sans l'autre, tu sais. Tu as soit les deux, 
soit rien du tout. 

Krokmou soupire et s'allonge avant de regarder le viking avec de 
grands yeux implorants. Retenant son rire À grand peine, Harold 
revient vers le dragon et lui tapote la tÀ^te. 

- Ne t ' inquiÀ”te pas, je plaisantais. Je ne vais pas te laisser 
mourir de faim toute une journÀ©e et sans compagnie. Je sais que tu 
t'entends bien avec Pointeur, je vous ai vu jouer. Il sera lÀ dans 
quelques heures, je vais t'apporter un panier bien rempli avant 
d'aller au village. On ira voler ensemble ce soir, d'accord? 

Krokmou se lÂ”ve brusquement et lÀ”che Harold des pieds À la 
tÀ^ te . 

- Argh ! ArrÀ^te! C'est dÀ©goÀ»tant ! Et je viens juste de me laver! 
Urgh, je n'ai plus qu'Â aller me changer. Ne recommence jamais, je 



vais passer des heures A nettoyer mes habits ce soir. Et si on a pas 
le temps d'aller voler, ce sera de ta faute. Brr, c'est 
visqueux . 

Harold sort de l'enclave en tenant les bras À©cartÀ©s pour ne pas 
mettre de la bave partout. Il entend Krokmou rire derriÀ”re lui et ne 
peut s'empÀ^cher de sourire un peu. Le jeune viking retourne À sa 
caverne pour se changer puis apporte un panier de poisson Â Krokmou. 
Comme le dragon est occupÀ© par son repas, Harold n'a rien À 
craindre et n'hÀ©site pas À approcher. Il prend quand mÀ^me garde À 
rester loin de la bouche baveuse du dragon. Il vide complÀ”tement le 
panier et va le remettre À sa place puis prend enfin le chemin du 
village, tenant un paquet dans ses mains. Quand il arrive À 
l'arÂ”ne, il constate que malgrÀ© son retard, aucun des autres jeunes 
n'est encore prÀ©sent . Gueulfor lui-mÀ^me n'est nulle part en vue. 
Prenant son mal en patience, Harold se laisse glisser au sol et 
s'appuie contre un des murs. Il se tient dans l'un des seuls coins de 
l'arÀ”ne À recevoir la lumiÂ”re du soleil si tÀ't le matin. Il reste 
ainsi un moment, les yeux fermÀ©s et apprÀ©ciant la chaleur, avant 
d'entendre des bruits de pas. Ouvrant les yeux, il constate qu'Astrid 
est À prÀ©sent dans l'arÀ”ne. Quand elle le voit, son visage prend 
un air ombrageux et elle se dirige vers le mur opposÀ©. Soupirant, 
Harold se lÀ”ve, ramasse le paquet qu'il a posÀ© au sol et s'approche 
de la viking blonde. Cette derniÂ”re le regarde avancer d'un air 
mÀ©fiant et ne fait rien pour cacher son agacement. 

- Qu'est-ce que tu veux? lance Astrid d'un ton venimeux. 

- RÀ©parer une erreur. 

- Dans ce cas, tu devrais te lancer du haut d'une falaise. Il n'y 
aura plus d'erreur au village par la suite. 

- Charmant, je me rappelle À prÂ©sent pourquoi je prÀ©fÂ”re la 
compagnie de Gueulfor quand il chante À rester ne serait-ce qu'une 
minute avec toi. 

- Ce n'est pas moi qui t'y oblige, je te signale que tu es venu de 
toi-mÀ^me, À mon grand regret. 

- Crois-moi, si je n'avais pas une bonne raison de t'approcher, je 
serais encore de l'autre cÀ'tÀ© de l'arÀ”ne Â profiter du soleil. 

- Et c'est quoi, cette raison, si tu ne veux pas donner au village le 
plaisir de te voir disparaÀ®tre? 

- Ceci, rÀ©pond Harold en tendant le paquet À Astrid. 

- Qu'est-ce que c'est? 

- Ouvre . 

Bien que toujours mÀ©fiante, Astrid se laisse gagner par la 
curiositÀ© et dÀ©plie la peau de yak qui enveloppe l'objet. Elle ne 
semble pas pouvoir s'empÀ^cher de laisser sortir une exclamation de 
surprise en voyant la plus belle hache sur laquelle elle ait jamais 
posÀ© les yeux. Les lames sont parfaitement taillÀ©es et affÀ»tÀ©es, 
la poignÀ©e est gravÂ©e dans un bois robuste. Mais surtout, la taille 
de la hache et son À©quilibre conviennent parfaitement pour un 
combattant de la stature et de la puissance d'Astrid. Elle hÀ©site À 



la saisir quand Harold empoigne la hache et la lui met dans les 
mains . 

- C'est la tienne dÀOsormais. Je l'ai forgÂOe ce matin. Ton nom est 
gravÀ© sur la poignÀ©e et des priÀ”res protectrices sont gravÀ©es le 
long des lames, prÀ”s du bois. J'ai dÀ» faire À l'oeil pour le 
poids, la grandeur et la largeur mais je pense qu'elle t'ira. Les 
petites encoches au bas de la poignÀ©e servent À rendre sa prise en 
main plus facile. Tes mains ne glisseront pas sur le bois, mÀ^me si 
elles sont mouillÀ©es ou autre. J'ai aussi utilisÀ© du fer de 
gronckle, pour la rendre plus lÀ©gÀ”re mais plus rÀ©sistante. Elle ne 
rouillera pas et tu n'auras pas besoin de l'aiguiser aussi souvent 
que ton ancienne hache. 

Bouche bÀ©e, Astrid admire l'arme, testant son poids et sa 
manÂ"uvrabilitÂ©. S'estimant satisfaite, elle coince la hache Â sa 
ceinture et regarde Harold dans les yeux. 

- Pourquoi? 

- Pourquoi quoi? 

- Que veux-tu en À©change de cette hache? 

- Rien. 

- Quoi ? ! 

- Je ne veux rien en À©change de la hache. Tu as tellement de mal À 
comprendre les mots les plus simples? 

- Pourquoi tu me donnes cette hache si tu ne veux rien en À©change? 
Nous ne sommes pas en bons termes, loin de lÀ . Je ne vois pas ce que 
tu gagnes À me donner une arme de si bonne gualitÂ©. 

- La paix. 

- Quoi? 

- C'est ton mot prÀ©fÀ©rÀ©? 

- Non! Je ne comprends pas, explique-toi. 

- Quand je t'ai soignÀ©, hier, soupire Harold en commenÀ§ant son 
explication, tu m'as dit que tu as À©tÀ© blessÀ©e parce que tu 
n'avais pas d'arme gui te corresponde. Bon, tu ne l'as pas dit 
exactement comme À§a, mais c'est pareil. Et si tu n'as plus de hache, 
c'est ma faute, c'est moi gui ait rÀ©duit ton ancienne hache en 
poussiÀ”re. Je veux bien que l'on passe notre temps À nous hurler 
dessus et À nous envoyer toutes les atrocitÂ©s auxquelles on peut 
penser, mais je refuse de voir une personne À^tre blessÀ©e par ma 
faute. Que je le veuille ou non, nous faisons partie du mÀ^me 
village, de la mÀ^me tribu. Nous sommes sensÀ©s nous aider et veiller 
les uns sur les autres. En dÀ©truisant ta hache, je t'ai laissÀ© sans 
moyen de dÀ©fense face À des ennemis. Cette fois, ce n'À©taient que 
des bannis. Mais si À§a avait Â©tÀ© une attaque de Souffles du Eroid, 
tu aurais pu mourir. Je ne te supporte pas mais je ne veux pas que tu 
meures. Je me sentais tellement coupable que je n'ai pas rÀ©ussi À 
dormir la nuit derniÀ”re. C'est pourquoi j'ai forgÀ© cette hache et 
je te la donne À prÀ©sent . Je vais retrouver la paix de l'À^me et 



j'aurais la conscience tranquille. Ne va pas croire que c'est pour 
toi, je suis juste À©goÀ“ste et je veux dormir la nuit prochaine, 
c'est tout. 

Astrid reste un moment silencieuse et immobile, contemplant ce qui 
vient de lui À^tre dit. Elle hoche finalement la tÀ^te et ouvre la 
bouche . 

- Je comprends. Je suis rassurÀ©e d'entendre que c'est purement 
À©goÂ“ste, je n'ai de ce fait rien À faire ou dire pour te 
remercier. Et je n'ai pas non plus À m'excuser pour mon comportement 
qui a conduit À la destruction de ma prÂ©cÀ©dente hache. 

- Tu aurais eue du mal À t'excuser de toute faÀ§on, tu n'as jamais 
prÀ©sentÀ©e d'excuses À personne. Je ne pense mÀ^me pas que tu 
connaisses les formules d'usage. 

- Je ne fais rien qui exige des excuses. 

- Bien sÀ»r, tu es trop parfaite pour À§a. 

- Je ne suis pas parfaite, mais au moins je ne suis pas une 
erreur . 

Un silence tendu s'installe entre les deux jeunes avant qu' Astrid 
soupire et ferme les yeux. Elle les rouvre et le fixe sur Harold. 

- À^coute, ces disputes sont lassantes et n'ont vraiment aucune 
raison. Nous avons tous les deux des torts et nous sommes bien trop 
tÀ^tus pour les reconnaÀ®tre . Tu as fait un geste d'apaisement en me 
donnant cette hache, je vais faire un effort À mon tour. Je 
tÀ<:cherais d'À^tre courtoise quand on se parlera À l'avenir. 

- Eh bien, voilÀ une chose À laquelle je ne m'attendais pas. 
RagnarÀîk est certainement pour demain. 

- Tu vas devoir y mettre du tien et arrÀ^ter avec ton sarcasme si tu 
veux qu'on arrÂ^te de chercher À s'Â©gorger. 

- Je vais faire un effort, promet Harold. Qui sait, À§a nous sera 
peut-À^tre bÀ©nÀ©fique sur le long terme. 

- Bien, alors cette hache sera un signe de paix entre nous. 

- Hm, dit Harold en commenÀ§ant À s'À©loigner. C'est un peu comme si 
on avait enterrÀ© la hache de guerre. Sauf que dans ce cas prÀ©cis, 
il vaut mieux À©viter, la hache en question est tout neuve. 

Harold retourne de l'autre cÀ'tÀ© de l'arÀ”ne pour retrouver le 
soleil, souriant À son jeu de mots. Ayant le dos tournÀ©, il ne voit 
pas Astrid esquisser un sourire lorsqu'elle l'entend. 


12 . Chapter 12 

**Bien le bonsoir! Voici le chapitre du jour, bien plus court que les 
autres, mais c'est pour une bonne raison. Je veux faire 
l'affrontement entre Astrid et Harold sans l'interrompre, donc ce 
sera dans le prochain chapitre. Je ne suis pas disponible ce soir, 
alors si vous laissez des commentaires, vous n'aurez les rÂ©ponses 



que demain. 


* * 


**RÀ©ponses au commentaires du prÀ©cÀ©dent chapitre : ** 

**Orianette : Leur relation va bien À©voluer, dans le bon sens. MÀ^me 
si je prÂ©vois un accrochage dans le prochain chapitre. Merci pour 
ton commentaire.** 

**The WindMaker : Comment va rÀ©agir StoÀ“ck? Ben, il va hurler. En 
mÀ^me temps, il ne sait pas vraiment faire autre chose... Merci pour 
ton commentaire.** 

**Merci beaucoup pour votre soutien et vos commentaires, À lundi! 
Bonne lecture!** 

**P. S. : Bonne St Valentin A tous et À toutes!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Regarde ce que j'ai pour toi aujourd'hui! Alors? Tu en penses 
quoi ?<p> 

Un grognement est la seule rÀ©ponse que reÀ§oit Harold. FronÀ§ant les 
sourcils, le viking fixe son interlocuteur avec un regard plein de 
reproches . 

- Je me suis donnÀ© du mal pour apporter des modifications au modÀ”le 
d'origine, pour 1 ' amÂ©liorer , et tu te contentes de grogner? Je sens 
vraiment que mon travail est apprÀ©clÀ©, merci beaucoup. J'espÀ”re 
que je ne te dÀ©range pas trop, je dois avouer que c'est stupide de 
ma part de venir te voir lorsque tu manges, il est inconcevable de 
dÀ©ranger Sa MajestÀ©. 

Un poisson vole droit vers Harold et percute sa tÀ^te, le faisant 
tomber au sol. 

- Krokmou ! s'À©crie Harold en saisissant le poisson d'un air 
dÀ©goÀ»tÂ©. Je t'ai dÀ©jÂ dit qu'il ne faut pas jouer avec la 
nourriture ! 

Le dragon approche le viking d'un pas dÀ©cidÀ© et s'empare du 
poisson, l'avalant en une seule bouchÀ©e . Il se lÀ”che ensuite les 
babines avant de se retourner vers Harold pour le renifler puis le 
lÀ”che consciencieusement pour rÀ©cupÀ©rer les petites bouts de 
poissons . 

- Argh ! ArrÀ^te! Je t'ai interdit de faire À§a ! Ta salive ne part pas 
au lavage, j'ai dÀ» jeter mes habits de la derniÂ”re fois et utiliser 
une potion de Gothi pour la faire partir de mes cheveux! Non, recule! 
Rentre cette langue tout de suite! Non, Krok-aah! 

Le furie nocturne, tout heureux de jouer avec son ami, ne se soucie 
pas des cris À©mis par Harold alors que celui-ci cherche À se 
dÀ©barrasser de la patte qui le maintient au sol. Quand Krokmou a 
fini de lÀ©cher Harold, il libÀ”re son prisonnier et va boire au 
point d'eau. Le jeune viking s'assoit lentement et À©value les 
dÀ©gÀCt s . 

- Super, je vais devoir trouver de nouveaux vÀ^tements et retourner 
voir Gothi. Merci, reptile inutile! 



Avec un soupir, Harold se lÀ”ve et se nettoie du mieux qu'il peut 
avant de ramasser la nouvelle prothÀ”se qu'il a apportÀ© À 
l'enclave. Gueulfor À©tant partit avec StoÂ“ck et d'autres villageois 
pour fouiller les alentours À la recherche de bannis qui pourraient 
s'À^tre attardÂ©s, 1 ' entraÀ®nement est moment anÀ©ment interrompu. De 
ce fait, Harold a eu le temps de terminer la prothÀ”se autonome pour 
Krokmou et a dÂ©cidÀ© de la lui prÂ©senter. Une fois que le dragon a 
fini de boire, il approche et regarde la prothÀ”se d'un air 
curieux . 

- C'est ton nouvel aileron, mon grand, dit Harold en dÂ©ployant la 
prothÀ”se. Comme promis, tu pourras voler seul À partir de 
maintenant. Tu seras libre d'aller oÂ^ tu veux et quand tu veux. Tu 
peux mÀ^me quitter Beurk si tu le dÀ©sires. 

Les derniers mots sont ajoutÀ©s dans un murmure mais Krokmou les 
entend quand mÂ^me et regarde Harold. Le viking prÂ©sente un mÀ©lange 
de joie et de tristesse tout en manipulant l'aileron. 

- Tu n'auras plus besoin de personne pour voler. Mais n'oublie pas de 
revenir rÀ©guliÀ”rement pour que j'inspecte la prothÂ”se. Je ne 
voudrais pas que tu te retrouves coincÀ© sur une autre À®le sans 
personne pour t'aider et À©tant incapable de voler. Je sais que À§a 
va À^tre pesant, mais c'est le mieux que je puisse faire. Si 
seulement mon pouvoir pouvait fonctionner sur la matiÀ”re vivante, je 
pourrais rÀ©gÀ©nÀ©rer ton aileron et tu n'aurais aucun problÀ”me. Je 
suis vraiment nul, hein? 

Krokmou À©met un son de rÀ©confort et donne un coup de tÀ^te À 
Harold . 

- Merci, tu es le meilleur. Tu reviendras me voir de temps en temps? 
Je serais toujours sur Beurk, puisque je n'ai pas le droit de voler 
sur un dragon et mon pÀ”re ne m'autorisera jamais À partir en 
drakkar. Et... Il faut que j'arrÂ^te de m'apitoyer sur mon sort. 

Reste tranquille pour que je puisse installer la prothÀ”se. 

Le furie nocturne s'immobilise et permet À Harold de travailler pour 
enlever la selle et la prothÂ”se afin de mettre le nouvel aileron. 

- VoilÂ , terminÀ©. Essaie. 

Krokmou se ramasse sur lui-mÂ^me et bondit dans les airs tout en 
battant des ailes. Il fait le tour de l'enclave puis en sort et 
disparaÀ®t dans les nuages. Harold fixe le ciel durant quelques 
instants puis soupire et commence À rassembler les diffÀ©rentes 
parties de la selle. Il se prÀ©pare À quitter l'enclave quand 
Krokmou revient et atterrit devant lui . 

- C'est excellent, dit Harold avec un sourire forcÀ©. Tu arrives À 
voler sans problÀ”me, tu peux partir quand tu veux. 

Pour toute rÀ©ponse, Krokmou lÀ”ve sa queue et la cogne violemment au 
sol. Harold, surprit, reste figÀ© sur place et ne rÀ©agit que lorsque 
Krokmou se dÀ©barrasse de la prothÂ”se dÀ©truite. 

- Mais qu'est-ce qui t'a prit?! Je n'en ai pas d'autre, il me faudra 
un moment pour en refaire une! Si elle ne te plaisait pas, tu aurais 
pu me le dire au lieu de la casser! 



Krokmou secoue la tÀ^te puis attrape la selle dans les mains du 
viking et la pose au sol avant de la pousser du bout d'une patte vers 
Harold. Ce dernier regarde sans comprendre jusqu 'À ce que Krokmou 
ajoute le premier aileron À la selle. 

- Tu ne veux pas voler seul? 

Krokmou secoue la tÀ^te avec vÀ©hÀ©mence . 

- Tu veux que je reste avec toi? Qu'on vole ensemble? 

Cette fois, le dragon hoche la tÀ^te et fait pendre sa langue, 
montrant sa joie. Un vÀ©ritable sourire, pas du tout forcÀ©, À©claire 
le visage d'Harold qui se prÀ©cipite sur Krokmou et l'enlace. 

- Merci, Krokmou. Tu es le meilleur ami que l'on puisse rÀ^ver 
d'avoir. Je suis content que tu veuilles rester. Mais je vais quand 
mÀ^me refaire l'aileron autonome. Et je le connecterais À la salle. 
Comme À§a, tu pourras voler avec ou sans moi et je trouverais un 
moyen pour bloquer les positions. Àfa te convient? 

Krokmou plie ses ailes autour de lui-mÀ^me et d'Harold. Ils restent 
ainsi quelques secondes avant que le viking se recule et ramasse la 
selle et l'aileron. 

- Àfa te dit de faire un tour? 

Quand Harold arrive au village dans le lendemain matin, sa bonne 
humeur est si visible que certains villageois cessent leurs 
activitÀ©s pour le regarder passer. À€ l'arÀ”ne, les autres jeunes le 
regardent avec incrÀ©dulitÀ© tandis que Gueulfor se contente de 
hausser les sourcils. 

- Bon, puisque tu es de si bonne humeur, tu vas commencer Harold. 

- Commencer quoi? 

- Aujourd'hui, on attaque les combats armÀ©s . On commence avec la 
hache. Et puisque toi et Astrid avez eu les meilleurs rÀ©sultats dans 
la prÀ©cÀ©dente partie de 1 ' entraÀ®nement , vous serez les premiers À 
passer . 

- Euh, je n'ai pas de hache. 

- Je sais, j'en ai apportÀ©. Va fouiller dans le tas pour en trouver 
une qui te convienne. Astrid a dÀ©jÀ la sienne. À€ ce propos, c'est 
du bon travail. Je l'ai regardÂ© et elle est excellente, une trÀ”s 
bonne arme qui durera longtemps, si tu ne passes pas tes nerfs 
dessus . 

Secouant la tÀ^te, Harold se dirige vers le tas de haches et les 
examine. Il finit par en trouver une en assez bon À©tat et pas trop 
lourde. Le jeune viking revient ensuite au milieu de l'arÀ”ne oÀ^ 
Astrid l'attend. 

- Cette fois, tu ne gagneras pas, dit Astrid. La hache est mon 
domaine . 


Si tu le dis. 



- J'A©nonce les rA”gles, alors A©coutez bien, hurle Gueulfor pour se 
faire entendre par les autres jeunes À©galement . Les blessures 
mortelles ou permanentes sont interdites. Vous gagnez si vous 
dÀ©sarmez l'adversaire, si vous l'assommez ou s'il se rend. Bien 
entendu, j'ai toujours le droit d'arrÀ^ter le combat quand je le 
veux. Tout est compris? 

Astrid et Harold hochent la tÀ^te. 

- Parfait, alors commencez! 


13. Chapter 13 

**Bonsoir À tous et À toutes! Pour commencer la semaine en force, 
voici un nouvel affrontement entre Harold et Astrid. Et cette fois, 
c'est du sÀ©rieux. Un petit avertissement : vers la fin, Astrid 
insulte Harold avec une injure qui est trÀ”s mal vue chez les vikings 
de ma fie, d'oÀ^ la rÀ©action plutÀ't sÀ©rieuse et menaÀ§ante de 
Gueulfor, gardez-À§a À l'esprit.** 

**Et maintenant, les rÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Orianette : Oui, tu as bien devinÀ©, À§a vient du court-mÀ©trage Le 
cadeau du furie nocturne. J'adore la scÀ”ne oÀ^ Krokmou fait 
comprendre À Harold qu'il prÀ©fÀ”re avec son viking (Harold lui 
appartient^^) plutÂ't que tout seul. Pour le combat, tu vas À^tre 
servie, c'est juste en dessous et tout le chapitre y est consacrÀ©. 

En ce qui concerne les priÀ”res sur les armes, j'ignore si c'À©tait 
une tradition chez les vikings, je n'ai rien trouvÀ© À ce sujet. 

Mais j'ai piquÂ© 1 ' idÀ©e dans une fie sur Dragons que j'aime 
beaucoup, en fait, je l'ai vu dans plusieurs fies, et je trouve que 
Â§a correspond bien au caractÀ”re d'Harold. Quant Â la hache 
d'Astrid, lÀ aussi, dans plusieurs fies il est fait mention du fait 
que c'est Harold qui l'a fait pour elle. J'ignore si À§a vient des 
livres ou si c'est une idÀ©e particuliÀ”rement apprÀ©ciÀ©e, mais j'ai 
dÀ©cidÀ© de coller À cette pensÀ©e. Merci pour ton 
commentaire . * * 

**Je vous laisse lire À prÀ©sent . Merci pour vos commentaires et 
votre soutien. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Les deux jeunes vikings marchent lentement, restant toujours en 
face de l'autre tout en dÀ©crivant un cercle. Ils s'observent, 
cherchant des failles dans la dÀ©fense et refusant de passe À 
l'attaque en premier. Harold a les mains serrÀ©es sur le manche de 
hache et garde les genoux pliÀ©s pour Â^tre en mesure de bouger 
rapidement À tout moment. Astrid semble plus dÀ©tendue, tenant sa 
hache presque nonchalamment et marchant avec lÂ©gÀ”retÂ©. AprÀ”s 
presque une minute de silence et d'observation, la jeune viking brise 
le silence. <p> 

- Je veux t'affronter dans un combat basÀ© uniquement sur la force et 
les capacitÀ©s de combat. Je n'utiliserais pas mes dons, ce combat 
finirait bien trop vite autrement et ne m'apporterait rien. Qu'en 
dis-tu? 



- Que tu utilises ou non tes dons, tu sais que tu possÂ”des une plus 
grande force que moi, tu gagneras ce combat sans que j'ai mon mot Â 
dire . 

- C'est vrai. Mais je veux quand mÀ^me juger ta force et tes 
techniques. Tu es diffÀOrent des autres villageois, tu ne vois pas le 
monde comme nous. Je veux savoir de quoi tu es capable dans un combat 
qui n'implique que tes capacitÀOs physiques et ton cerveau. Puisque 
tu estimes À^tre plus intelligent que moi, j'en veux la preuve. 

- Je ne l'estime pas, je le sais, rÀOplique Harold avec l'ombre d'un 
sourire. Mais laisse-moi voir si j'ai bien compris : tu veux qu'on 
s'affronte sans compter sur nos dons, avec juste notre force physique 
et notre cerveau? 

- Oui . 

- Pourquoi? 

- J'ai dÂ©jÀ expliquÀ©. Je veux voir de quoi tu es vraiment 
capable . 

- Et dans quel but? 

- Quoi? demande Astrid, surprise. 

- Pourquoi veux-tu me juger? 

- Parce que tu as prouvÀ© que tu possÀ”des quelques qualitÀ©s. Tu 
n'es pas aussi inutile que je le pensais. Il est important de 
connaÀ®tre les forces et les faiblesses d'un alllÀ©, afin de pouvoir 
compter sur lui ou lui venir en aide. Tu vas toi aussi affronter les 
dÀ©mons un jour, mÀ^me si ton rÀ'le sera minime. Je ne veux pas À^tre 
retenue parce que tu es incapable de faire quoi que ce soit 
correctement . Donc, en connaissant prÀ©cisÀ©ment tes forces, peu 
nombreuses, et tes faiblesses, abondantes, je saurais s'il vaut mieux 
que je reste loin de toi ou non. 

- C'est gentil, j ' apprÀ©cie À©normÀ©ment ton jugement me concernant . 
En gros, tu veux juste À©valuer mes capacitÀ©s et savoir À quelle 
distance exactement tu dois te tenir pour ne pas À^tre gÀ^nÀ©e par 
moi. Je dois avouer que je m'attendais À quelque chose d'un peu 
moins À©goÀ“ste mais c'est stupide de ma part d'avoir de telles 
attentes. Juste parce que tu te dÀ©brouilles bien au combat ne te 
rends pas supÀ©rieure aux autres et ne te donne pas le droit de les 
juger et de les classes. C'est prÀ©somptueux . Je ne te croyais pas 
arrogante À ce point. 

- Alors maintenant c'est toi qui passe aux insultes. Je te signale 
que je n'ai pas prononcÀ© la moindre insulte pour mÀ©riter cela. J'ai 
simplement expliquÀ© clairement ce que je dÀ©sire. 

- Qh, et parce que tu dÀ©sires quelque chose je dois ramper À tes 
pieds et exaucer tes souhait s ?quant aux insultes, tu en as profÀ©rÂ©, 
mÀ^me si c'À©tait de faÀ§on dÀ©tournÀ©e. 

- Je ne vois pas en quoi je t'ai insultÀ©. 

- Tu veux que je te fasse un dessin? Non, attends, ne rÀ©ponds pas, 
j'ai peur que tu dises oui. Mais comme je suis gentil, je vais 



expliquer : me dire que je ne vaux pratiquement rien et que tu ne 
t'attends pas Â ce que je sois d'une quelconque aide au combat 
ÀOquivaut À me dire que je suis un inutile. 

- Et alors? N'est-ce pas ce que tu es? Tu peux forger des armes, tu 
peux battre tout le monde À plates coutures dans un dÂ©bat et tu 
sais te dÀ©brouiller dans un combat au corps À corps, mais en dehors 
de À§a, tu ne sais rien faire d'autre. Tu n'as mÂ^me pas la confiance 
du chef, ton propre pÀ”re. 

- Mais au moins je sais faire autre chose que trancher tout ce qui 
bouge sans me poser de questions. La vie doit Â^tre facile pour toi : 
tu t ' entraÀ®nes , tu piÀ©tines tout et tout le monde, tu manges et tu 
dors. Et bien sÀ»r, tu n'utilises pas le peu d'intelligence que les 
dieux ont pu t'accorder, ce serait tellement contraire au mode de vie 
des vikings ! En ce qui concerne mon pÀ”re, tu n'as rien Â dire Â ce 
sujet, c'est un problÀ”me privÀ©. Et saches que sa confiance ne me 
fait ni chaud ni froid. S'il refuse de me 1 ' accorder alors que je 
n'ai jamais rien fait pour ne pas la mÀ©riter, alors il ne sait pas 
ce qu'il perd. Je ne dis pas que je suis meilleur, juste que je 
pourrais l'aider ou allÀ©ger ses soucis dans certaines tÀCches, comme 
c'est le devoir du fils du chef. Mais bon, il ne faut pas trop en 
demander. Il me considÀ”re À peine comme son fils. Si tu es si 
fiÂ”re d'avoir sa confiance, tu peux lui demander qu'il devienne ton 
pÀ”re. Je suis sÀ»r qu'il sera ravi d'avoir un si bel exemple de 
viking, quelqu'un qui sait frapper et arrive tout juste Â articuler 
une phrase ayant du sens . 

- C'est toi qui es un perdant, dit Astrid d'un air sombre. Tous les 
jeunes donnerait tout ce qu'ils ont pour À^tre l'enfant du chef, son 
hÀ©ritier. Tu as cet honneur que tu ne mÀ©rites absolument pas et tu 
n'es pas mÂ^me pas capable d'en Â^tre reconnaissant! Je pense avoir 
fait une erreur en te demandant un combat basÀ© sur la force. Tu n'en 
possÀ”de pas la moindre goutte et tu ne sers À rien. Tu ne fais que 
nous faire perdre notre temps dans cet entraÀ®nement . Un ratÀ© comme 
toi n'arrivera jamais Â faire quoi que ce soit de correct . Tout 
comme ton don pour dÀ©truire, tu ne causes que le chaos autour de 
toi . 

- Je ne sais rien faire? Alors d'oÂ^ viens cette hache que tu tiens? 
Et ne me dis pas que c'est Gueulfor qui l'a forgÀ©, il n'arrive pas 
Â travailler le fer de gronckle. 

- Elle fait l'affaire pour l'instant mais j'en achÂ”terais une autre 
dÀ”s que je le pourrais. Je refuse d'aller au combat avec une hache 
qui pourrait voler en morceaux À n'importe quel moment. 

- Vraiment? Dans ce cas À§a ne te dÀ©range pas si je la reprends ou 
la dÀ©truis? Tu n'en as aucune utilitÀ© aprÀ”s tout, n'est-ce pas? Et 
puis, si tu la trouves si mauvaise, tu aurais dÀ» t'en dÀ©barrasser 
dÀ”s le moment oÀ^ je te l'ai donnÀ©. Je me demande combien de temps 
tu as mis pour arriver À la conclusion qu'elle est de mauvaise 
qualitÀ© juste parce que je suis celui qui l'a forgÀ©? Vu ta vitesse 
de rÂ©flexion, À§a a dÂ» te prendre au moins trois jours, voire une 
semaine. C'est certainement pour À§a que tu ne l'a pas jetÀ© À la 
mer plus tÂ't. 

Avec un cri de rage, Astrid se prÀ©cipite en avant et attaque Harold. 
Sa hache levÀ©e, elle se sert de sa vitesse dÀ©cuplÀ©e pour arriver 
devant Harold avant que celui-ci n'ait le temps de rÂ©agir. Alors 



qu'elle abaisse son arme pour porter un coup, Harold lÀ”ve sa propre 
hache et bloque. Astrid ne perd pas de temps et dÀ©gage son arme pour 
porter un autre coup, À l'horizontale cette fois, visant les cÀ'tes. 
Harold tourne sur lui-mÀ^me, se mettant lÀ©gÀ”rement hors de portÀ©e 
de l'arme mais en restant assez prÀ”s pour tenter une attaque À son 
tour. Tandis qu' Astrid est dÂ©stabilisÀ©e par son coup ratÀ© et se 
trouve donc entraÀ®nÀ©e en avant, Harold lÀ”ve sa hache et l'abat sur 
le dos de son adversaire, en prenant bien soin de frapper avec le 
plat de la lame. Astrid a tout juste le temps d'avancer, elle sent la 
hache passer tout prÂ”s de son dos mais sans causer de mal. Pivotant, 
Astrid profite du fait que sa hache soit presque au sol pour 
insuffler de la force dans un coup ascendant qui passe si prÀ”s de la 
tÀ^te d'Harold que quelques mÀ”ches de cheveux sont coupÀ©es. RÀ^lant 
en voyant son coup À©vitÀ©, mÀ^me si c'est de justesse, Astrid tourne 
ses poignets pour ramener la hache vers Harold. Ce dernier n'attend 
pas qu'elle ait terminÂ© son mouvement et se baisse vivement au sol. 
Empoignant la lame de sa hache, il se sert de la poignÀ©e pour 
frapper Astrid À l'arriÀ”re du genoux droit, la faisant trÀ©bucher. 
Il saisit l'ouverture et fait de mÀ^me À l'autre genoux. Astrid 
tombe au sol en s'appuyant sur un bras, moment anÀ©ment incapable de 
tenir sur ses jambes. Harold se relÀ”ve rapidement et saisit la hache 
d'Astrid qui n'a pas la force de la garder en main. Croisant les deux 
haches, Harold presse les lames de chaque cÀ'tÀ© du cou de la viking 
blonde . 

- Astrid est dÂ©sarmÂ©e et perd de ce fait le combat, annonce 
Gueulfor. C'À©tait une belle dÀ©monstrat ion, mÀ^me si la discussion 
au dÀ©but n'Â©tait pas nÂ©cessaire, vous avez rÀ©ussis À endormir 
Kranedur et Kognedur. 

Harold recule, prenant les haches avec lui, et s'À©loigne 
d ' Astrid . 

- Non! crie Astrid en se remettant debout avec difficultÂ©. Il a 
trichÀ©, c'est obligÀ©! 

- Et sur quoi bases-tu cette accusation? demande Gueulfor avec 
sÀ©rieux . 

- Personne ne peut me battre À la hache, je suis la meilleure 
combattante de notre gÀ©nÀ©ration et je possÀ”de plus de force que 
cette erreur de la nature! 

- L'erreur de la nature vient de te mettre À genoux et aurait 
facilement pu te dÀ©capiter, dit Harold d'une voix froide. 

- Mais tu as trichÀ©! 

- Tu ne peux pas accuser de triche tous ceux qui parviennent À te 
battre, Astrid, raisonne Gueulfor. Tu es encore jeune et tu ne peux 
exceller en tout. 

- Si c'À©tait quelqu'un d'autre, j'aurais acceptÀ© la dÀ©faite, mais 
il est impossible qu'il parvienne À me battre À la hache et quand 
j'utilise mon pouvoir! Il n'aurait pas dÀ» pouvoir rÀ©agir! Il a 
forcÂ©ment fait quelque chose pour truquer le combat ! 

- Non, rÂ©fute Harold. Tu as utilisÂ© ton don, j'ai utilisÂ© le 
mien . 



- Je n'ai pas À©tÀ© figÀ©e dans le temps, dit Astrid avec du venin 
dans la voix. Ton pathÀ©tique pouvoir n'a eu aucune influence sur 
moi ! 

- Tu peux choisir À quelle vitesse tu cours, non? demande Harold. 

- Qu'est-ce que À§a peut te faire? Je ne vois pas pourquoi je devrais 
rÀ©pondre aux questions d'un À^tre sans honneur qui triche da . . . 

- RÀ©ponds ! hurle Harold. 

- Oui! crie Astrid, prise par surprise, n'ayant jamais entendu Harold 
lui hurler dessus. 

- Mon pouvoir fonctionne sur le mÀ^me principe. Je peux choisir de 
ralentir ou accÀ©lÂ©rer le temps À la vitesse qui me plaÀ®t. Je t'ai 
ralenti suffisamment pour que tu semblés te dÀ©placer À une vitesse 
normale. J'aurais pu te figer et gagner ce combat sans me tracasser 
mais j'ai prÀ©fÀ©rÀ© t'affronter, comme tu le dÀ©sirais au 

dÂ©part . 

- Tu as forcÀ©ment trichÀ©, insiste Astrid, tu es incapable de te 
battre de faÀ§on À pouvoir me surpasser. 

- Je t'arrÀ^te lÀ , Astrid, intervient Gueulfor. Harold est mon 
apprenti depuis des annÀ©es, je ne lui ai pas seulement appris À 
forger des armes, il sait aussi s'en servir. C'est essentiel de 
savoir comment manier une arme pour pouvoir la fabriquer 
correctement . Nous avons pratiquÀ©s souvent pour voir comment une 
arme peut Â^tre maniÂ©e dans diffÀ©rentes situations et il sait Â 
prÀ©sent se servir de toutes les armes de base, plus quelques-unes 
qui sont plus particuliÀ”res ou rares. Il est particuliÀ”rement douÀ© 
avec les À©pÀ©es, tu devrais voir celles qu'il s'est fabriquÀ©, elles 
sont sublimes. Et... 

- Gueulfor, tu divagues, dit Harold. 

- Ah, pardon. Pour en revenir Â toi, Astrid, Harold n'est pas aussi 
fort que la plupart des vikings et n'a jamais prit part À un 
entraÀ®nement aux armes, mais il sait comment utiliser les armes. 

Avec juste les bases, il peut parfaitement adapter ses mouvements et 
combiner plusieurs styles. Il a aussi utilisÀ© tes points faibles 
avec prÀ©cision. 

- Mes points faibles? Je n'ai pas de points faibles! 

- Tu n'es pas rÀ©active, dit Harold, tu te laisses emporter trop 
facilement, tu comptes trop sur ta hache et pas assez sur ton corps, 

tu . . . 

- Je ne t'ai rien demandÀ©, dÀ©mon ! 

Un lourd silence tombe sur l'arÀ”ne tandis qu' Astrid saisit l'ampleur 
de l'insulte qu'elle vient de lancer. Gueulfor s'approche de la jeune 
viking avec un air dur. 

- Les seuls dÀ©mons en ce monde sont ceux qui viennent de Niflheim, 
À©nonce le forgeron avec lenteur. Traiter un viking de dÀ©mon est 
aussi grave que chercher À tuer un membre de la tribu, voire plus. 
Les dieux peuvent prendre offense d'une telle insulte. Es-tu vraiment 



prÀ^te À encourir leur colÀ”re? 

- Les dieux ne vont pas me punir pour avoir insultÀ© un bon À rien, 
rÀ©pond Astrid avec effronterie. 

- Tu n'en sais rien. Gothi portera l'accusation devant les dieux 
aprÀ”s que StoÀ“ck ait À©tÀ© informÀ© de ce que tu viens de dire. Non 
seulement tu vas devoir rÀ©pondre Â ton chef mais tu devras 
À©galement vivre avec la menace d'une punition divine. Sans oublier 
le fait que tu viens de te dÂ©shonorer ainsi que ta famille. 

- Non, souffle Astrid, c'est impossible. 

- Oh si, je peux te l'assurer. 

- Tout À§a juste À cause d'un inutile qui cause plus de mal que de 
bien?! Pourquoi devrais- je À^tre punie pour ses mÀ©faits? 

- Parce que tu as toi-mÀ^me provoquÀ© cette situation. C'est toi qui 
a refusÀ© d'admettre ta dÀ©faite comme une combattante honorable et 
qui as accusÀ© injustement ton adversaire de tricherie. Et c'est toi 
qui a prononcÀ© l'insulte. 

- Gueulfor, s ' il-te-plaÀ®t , n'en parle pas À StoÀ“ck, dit Astrid. Il 
va me retirer de 1 ' entraÀ®nement et ma famille perdra tout son 
honneur . 

- Je ne peux pas, Astrid. Ton insulte a À©tÀ© entendue par plusieurs 
tÀ©moins. Le seul qui puisse intervenir avant que je parle À 
StoÀ“ck, c'est Harold. Jamais un offensÀ© n'a intercÀ©dÀ© en faveur 
de 1 ' accusateur au sujet d'une telle insulte, mais tu as de la chance 
qu' Harold ne soit pas aussi À©troit d'esprit que la plupart des 
vikings . Tu as peut-À^tre un minuscule espoir d'À^tre 

sauvÀ©e . 

Astrid mordille sa lÀ”vre infÀ©rieure, semblant lutter contre 
elle-mÀ^me. Finalement, avec un grand soupir, elle marche vers 
Harold, la tÂ^te baissÂ©e. La viking blonde s'arrÀ^te devant Harold 
et inspire un grand coup. 

- Harold, je... je te demande de pardonner l'injure que je viens de 
commettre À ton encontre, souffle Astrid. 

- Pourquoi? 

Astrid relÂ”ve la tÀ^te, regardant Harold avec incrÀ©dulitÂ©. Il est 
appuyÀ© contre le mur de l'arÀ”ne, les bras croisÀ©s et la regarde 
droit dans les yeux. Son visage est neutre, ne laissant deviner 
aucune À©motion. Voyant qu' Astrid tarde À rÀ©pondre, Harold reprend 
la parole. 

- Pourquoi devrais- je te pardonner alors que tu m'as insultÀ©? 

- Je... J'ai... Ma famille a dÂ©jÀ Â©prouvÂ©e beaucoup de 
difficultÀ©s et notre honneur est notre plus grand orgueil. Je serais 
dÀ©vastÂ©e si je lui faisais perdre ce qu'elle a de plus 
prÀ©cieux . 

- Alors, je dois te pardonner pour sauver ton honneur. Et le mien 
dans tout Â§a? Tu m'as InsultÀ© avec la pire chose que l'on puisse 



dire, insinuant que je suis un À^tre de cauchemar. Un peu plus tÀ't, 
tu as mÀ^me carrÀOment dit que je ne possÀ”de aucun honneur. Je dois 
donc te laisser traÀ®ner mon nom dans la poussiÀ”re et te sauver? 
Pourquoi es-tu aussi À©goÀ“ste? 

- S ' il-te-plaÀ®t , Harold. Je n'ai pas rÀ©flÀ©chi. 

- Je t'ai dÀ©jÂ fait remarquÀ© que c'est un problÀ”me, chez toi, et 
pourtant tu ne m'as pas À©coutÀ©. Cette situation aurait pu À^tre 
À©vitÀ©e si tu pensais À autre chose qu'À toi-mÀ^me de temps en 
temps . 

Sentant qu'elle ne pourra À©viter la confrontation avec le chef et 
Gothi, Astrid baisse la tÀ^te, serre les points et tente de supprimer 
les tremblements de rage qui la parcourent. 

- Je te pardonne. 

Entendant ces mots, Astrid redresse la tÀ^te À toute vitesse. 

- Mais À une condition. 

- Laquelle? demande Gueulfor qui suit la discussion de prÀ”s. Je ne 
peux te laisser exiger quelque chose de trop dur, mÀ^me si... 

- Je veux qu' Astrid passe tout son temps libre en dehors de 

1 ' entraÀ®nement et de ses devoirs familiaux À À©tudier auprÀ”s de 
Gothi. Ce sera le meilleur moyen de lui inculquer de la modestie et 
de la faire descendre de son piÀ©destal. 

Astrid ouvre la bouche pour protester mais Gueulfor lui donne un 
lÀ©ger coup de son crochet sur la tÀ^te. 

- C'est raisonnable. Je parlerais À Gothi, on s'arrangera. J'en 
parlerais À©galement À StoÀ“ck, il doit À^tre mis au courant. 

Puisque Harold t'a pardonnÂ©, tu ne peux rien dire, Astrid. Tu 
viendras voir Gothi avec moi aprÀ”s 1 ' entraÀ®nement . Et tu ne peux 
refuser. Insulter quelqu'un de dÀ©mon est l'une des plus grandes 
offenses qui existe en ce monde. Tu dois accepter les 
consÀ©quences . 


14 . Chapter 14 

**Bonsoir tout le monde! Voici le nouveau chapitre, avec une 
discussion entre Harold et Astrid qui, pour une fois, ne finit pas en 
concours d'injures.** 

**Place aux rÀ©ponses aux commentaires : ** 

**The WindMaker : Oui, les doubles lames vont revenir. J'aime 
beaucoup les personnages maniant deux sabres, ou À©pÀ©es, donc je ne 
peux pas m'empÀ^cher d'À©quiper Harold avec ces armes. Astrid va 
enfin ouvrir les yeux, mais À§a ne sera pas vraiment dit, À§a se 
verra au fil des chapitres. Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Orianette : Oui, trÀ”s loin. Comme dit prÀ©cÀ©demment , c'est la 
pire insulte qui soit, elle s'est lÀ<:chÀ©e. L'histoire de la hache 
vient probablement des fanfics si je me base sur ce que tu dis. Merci 



pour la prÀOcision . ^ ^ Et merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires, À vendredi! Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p>Ce qui s'est passÀ© dans l'arÀ”ne fait rapidement le tour du 
village, courtoisie de Rustik et des jumeaux. Les avis sont divisÀ©s 
parmi les villageois. Certains pensent que, mÀ^me si l'insulte est 
grande, cela n'a pas beaucoup d'importance puisqu'il s'agit d'Harold 
et se dÀ©solent pour Astrid. D'autres estiment que la punition est 
juste, voire lÂ©gÀ”re pour une telle offense. Une trÂ”s petite 
minoritÀ©, dont font partie les parents d' Astrid, juge gu 'Harold a 
fait preuve de clÀ©mence et le fÀ©licite de son jugement magnanime. 
StoÀ“ck, embarrassÀ© par la situation, ne peut qu'accepter la 
punition pour Astrid et refuse de parler de la situation. En privÀ©, 
Gueulfor confie À Harold que le chef n'approuve pas de voir la plus 
prometteuse des recrues relÀ©guÀ©e À une apprentissage auprÂ”s de 
1' Ancienne. Harold lÀ”ve les yeux au ciel mais ne commente pas. La 
seule personne se rÀ©jouissant ouvertement de la situation est Gothi . 
Un grand sourire À©claire son visage quand Gueulfor lui fait part de 
ce gui s'est dÂ©roulÂ© dans l'arÂ”ne et du fait gu 'Astrid doit 
À©tudier auprÀ”s d'elle. La vieille viking se met au travail avec 
enthousiasme, ce gui fait un contrepoids parfait face À l'humeur 
sombre d' Astrid. Cette derniÀ”re fait savoir haut et fort qu'elle 
n'aime pas À©tudier ni perdre son temps À apprendre des techniques 
pour sauver des vies plutÀ't que de s'entraÀ®ner pour massacrer les 
Souffles du Eroid. Elle enrage d'autant plus gu 'Harold a gardÀ© sa 
hache, À laquelle elle tient malgrÀ© ses commentaires À son propos 
dans l'arÀ”ne. La premiÀ”re semaine suivant les Â©vÀ©nement s , la 
jeune viking est d'un tempÀ©rament assassin et Rustik, le seul assez 
fou pour l'approcher, en fait les frais de faÀ§on 
douloureuse . <p> 

Harold, pour sa part, reste dans la VallÀ©e avec Krokmou quand il 
n'est pas Â 1 ' entraÀ®nement . Les deux amis continuent À 
perfectionner leur vol et deviennent de plus en plus complices, au 
point que le jeune viking commence À manipuler la prothÀ”se en 
gardant les yeux fermÀ©s . Ils font À©galement l'inverse, Krokmou 
confiant À Harold le soin de les diriger alors que le dragon ferme 
les yeux. Pour le viking, la vie devient plus simple et calme. 

Restant À©loignÀ© du village, il ne subit plus les brimades des 
autres membres de sa tribu. Il s'À©panouit au contact des dragons et 
de Krokmou, gagnant plus d'assurance et de force. Gueulfor, au 
dÀ©part inquiet de son isolement prolongÀ©, le laisse dÀ©sormais 
faire ce qu'il veut. 

Cinq mois aprÀ”s le dÀ©but de 1 ' entraÀ®nement , et sa rencontre avec 
Krokmou, Harold profite d'une nouvelle pause pour partir en 
exploration avec son ami. Les attaques des Souffles du froid se sont 
fait plus virulentes et plus rapprochÀ©es . Alors qu'elles n'avaient 
lieu qu'une ou deux fois par mois dans le passÂ©, elles surviennent 
À prÀ©sent pratiquement chaque semaine. Le village s'À©puise et le 
nombre de combattants blessÀ©s, et donc incapables d'aider lors des 
attaques, augmente. StoÀ“ck a envoyÀ© une demande d'aide À quelques 
tribus alliÀ©es se trouvant Â proximitÀ© mais la situation est la 
mÀ^me partout et aucune aide ne peut À^tre envoyÀ©e . Gueulfor a donc 
temporairement arrÀ^tÀ© 1 ' entraÀ®nement participer aux rÂ©unions de 



crise du Conseil et fortifier le village. Harold dÀOcide donc de 
reprendre l'exploration des alentours de Berk, se mettant en tÀ^te de 
dresser une carte plus dÀ©taillÀ©e que celles existant dÀ©jÀ . Le 
matin du dÂ©part, il est dans l'enclave, vÂ©rifiant une derniÀ”re 
fois que son sac contient tout ce dont il aura besoin, quand du bruit 
provenant de la VallÂ©e attire son attention. Prenant garde Â ne pas 
À^tre vu, il s'approche doucement et voit Astrid avec TempÀ^te. Ce 
n'est pas rare que les jeunes viennent voir leur partenaire, mais 
Astrid est moins souvent prÀ©sente À cause de sa punition. La voir 
ce jour-lÀ surprend Harold, jusqu 'À ce qu'il se souvienne que Gothi 
fait partie du Conseil. EnnuyÀ© par la prÀ©sence de la viking blonde, 
Harold retourne discrÀ”tement À l'enclave. 

- On va devoir attendre un peu avant de partir, mon grand, annonce 
Harold. Nous ne pouvons pas nous envoler tant qu' Astrid est dans les 
parages. Elle nous remarquerait tout de suite. 

Krokmou grogne mais prend son mal en patience, surtout quand Harold 
lui donne un poisson pour le calmer. Astrid reste prÀ”s d'une heure 
avec le vipÀ”re. Quand elle remonte vers le haut de la falaise, 

Harold se tourne vers son ami. 

- On attend encore un petit moment puis on part, d'accord? 

Krokmou secoue la tÀ^te et approche du viking en faisant pendre sa 
langue . 

- Non! Àia va, j'ai compris! Rentre ta langue baveuse! Je suis 
sÀ©rieux! ArrÀ^te! 

Le furie nocturne s'arrÀ^te juste À quelques pas, regardant Harold 
avec sÂ©rieux. Le jeune viking grogne. 

- D ' accord, on part. Mais ne me lÀ”che pas! Cette satanÀ© salive ne 
part pas au lavage. 

Heureux de s'À^tre fait comprendre, Krokmou rentre sa langue et reste 
tranquille le temps qu' Harold se mette en selle. DÂ”s que le viking 
est installÀ©, le dragon pousse sur ses pattes et bondit dans l'air. 
Il s'À©lÂ”ve rapidement et disparaÂ®t dans les nuages avant de 
prendre de la vitesse. Ils volent À vitesse moyenne un bon moment, 
apprÂ©ciant le calme et la compagnie l'un de l'autre. Einalement, 
aprÀ”s environ une heure de vol, ils arrivent À une À®le qu'ils ont 
dÀ©jÂ explorÀ©s. Krokmou descend un peu et la survole mais ne se 
pose pas. Harold consulte une boussole qu'il a attachÀ© À la selle 
puis dirige son ami vers la gauche, vers une autre À®le. LÀ , ils 
font le tour pour pouvoir la cartographier avant de se poser et de 
l'explorer. Ils sont au beau milieu d'une clairiÂ”re quand un dragon 
vipÀ”re se pose tout prÀ”s. Harold a tout juste le temps de regarder 
le nouveau venu avant de se baisser pour À©viter une hache volant 
dans sa direction. Quand il se relÀ”ve, une violente poussÀ©e 
l'envoie rouler au sol. Il distingue des bottes fourrÀ©es et comprend 
que son attaquant arrive sur lui. Sans rÀ©flÀ©chir, le jeune viking 
fige le temps autour de lui, piÀ©geant son assaillant. Se relevant 
rapidement, Harold regarde la personne qui l'attaque. 

- Astrid? demande Harold, choquÀ©, tout en libÀ©rant le corps de la 
viking blonde Â l'exception de ses jambes. Qu'est-ce que tu fais 
lÀ ? 



- Je suis un traA®tre et je lui rA”gle son compte, crache Astrid en 
gigotant dans tous les sens. 

- Pardon? 

- Tu as interdiction de voler avec les dragons de la VallÀ©e. Tout le 
monde le sait. Et pourtant tu es arrivÀ© lÀ , sur le dos d'un dragon 
qui n'est mÀ^me pas rÀ©fÂ©rencÀ©. DÀ©sobÂ©ir aux ordres du chef est 
un acte de traÀ®trise. 

- Dans ce cas, tu es un traÀ®tresse, toi aussi. 

- Quoi? 

- Lorsque ta punition a À©tÀ© annoncÀ©e, mon pÀ”re a dit que tu 
devrais rester sur l'À®le jusqu 'À ce que tes À©tudes auprÀ”s de 
Gothi soient terminÀ©es. À€ moins que je ne me trompe, nous ne sommes 
pas sur Berk. 

Prise de court, Astrid cesse de se dÂ©battre. Elle ouvre de grands 
yeux, semblant rÀ©aliser la vÀ©racitÀ© des propos d'Harold, avant de 
se concentrer de nouveau sur le viking lui faisant face. 

- J'ai oubliÂ©. C'est une erreur, je n'ai pas cherchÂ© expressÀ©ment 
À dÀ©sobÀ©ir. Ce qui n'est pas ton cas. Ta punition va À^tre lourde, 
StoÀ“ck ne tolÂ©rera pas une telle infraction. 

- Il sera bien obligÀ© puisque je n'ai pas dÂ©sobÀ©i. 

- Tu oses dire À§a alors que j'ai la preuve sous les yeux? Ne me dis 
pas que tu crois t'en tirer parce que tu es le fils du chef. Entre 
nous deux, c'est moi qu'il À©coutera, personne ne croit jamais rien 
de ce que tu racontes. 

- Et À qui la faute? Rustik et les jumeaux adorent me faire punir 
pour des bÂ^tises qu'ils ont faites eux-mÀ^mes. Mon pÀ”re les a 
toujours cru sans jamais À cherche À savoir s'ils disent la 
vÀ©ritÀ© ou non. Toi-mÀ^me et plusieurs autres personnes savent que 
je suis innocent, vous avez À©tÀ© tÀ©moins d'assez de fois oÀ^ j'ai 
À©tÀ© accusÀ© Â tort. Mais personne n'est jamais venu À ma 
dÀ©fense. Cette fois, j'ai de quoi prouver que je suis innocent de 
dont on m'accuse. 

- Ah oui? Et comment tu comptes t'y prendre? Ce dragon est la preuve 
que tu dÀ©sobÀ©is aux ordres de ton chef! 

- SÀ©rieusement ? MÀ^me aprÀ”s tout ce temps passÀ© avec Cothi tu 
n'arrives toujours pas À voir plus loin que le bout de ton nez? Tu 
es un cas dÀ©sespÀ©rÀ©. 

- Comment oses-tu p... 

- Sais-tu À quelle race appartient Krokmou? coupe Harold. 

- Krokmou? 

- Tiens, on dirait qu'il y a de l'À©cho. Remarque, avec le vide se 
trouvant dans ta tÀ^te, ce n'est pas trÀ"s surprenant. 

- Et si tu parlais clairement pour une fois dans ta vie? demande 



Astrid avec hargne. 

- Krokmou, le dragon tout noir qui se trouve À cÀ'tÀ© de moi. Celui 
qui a failli se jeter sur toi avant que je t'immobilise et qui ne 
dirait pas non À 1 ' idÀ©e de larguer dans la mer. 

Astrid se tourne brusquement vers Krokmou et remarque la faÀ§on dont 
il À©trÀ©cit les yeux et ouvre les ailes pour paraÀ®tre plus 
imposant. Son grognement parvient jusqu 'À la viking piÀ©gÀ©e, ne 
laissant planer aucun doute sur ses intentions. 

- C'est ton fragon, non? Retiens-le! 

- Tu n'as vraiment rien retenu, se lamente Harold. Gueulfor l'a 
expliquÀ© mille fois : un dragon n'appartient pas À un viking, et 
vice-versa. Nous sommes partenaires. Pour Krokmou et moi, À§a va pus 
loin, nous sommes les meilleurs amis. MÀ^me s'il me tape sur les 
nerfs de temps en temps. 

Un grognement plus fort fait sursauter Astrid mais Harold reste 
impassible . 

- Pas la peine de protester, lance Harold au dragon, tu sais que j'ai 
raison . 

Krokmou souffle de l'air chaud tout en contournant Astrid pour venir 
se placer aux cÀ'tÀ©s d'Harold. DÀ”s qu'il est prÀ”s du viking, il 
lui donne une tape À l'arriÀ”re de la tÀ^te. 

- AÀ“e! Quel mauvais caractÀ”re! On va devoir travailler sur des 
mÀ©thodes de relaxation, mon grand. 

- Tu... Tu lui parles comme À un hu-humain? bÀ©guait Astrid. 

- Bien sÀ»r, Krokmou est aussi intelligent que toi et moi, ce qui est 
beaucoup dire dans ton cas. La plupart des dragons possÀ”dent une 
intelligence dÀ©veloppÀ©e, À§a dÀ©pend de la race. Et en parlant de 
Â§a, veux-tu bien rÀ©pondre À ma question? À€ quelle race appartient 
Krokmou? 

- Je ne sais pas, rÀ©pond Astrid aprÀ”s avoir À©tudiÀ© briÀ”vement le 
dragon . 

- C'est un furie nocturne. 

- Non! C'est impossible! Ils ne sont qu'un mythe, ils ont disparus 
depuis des gÀ©nÀ©rat ions ! 

- Pas vraiment, sinon Krokmou ne serait pas lÀ . J'ai lu les rares 
livres oÂ^ les furies nocturnes sont dÂ©cris. Tout colle À la 
perfection : Krokmou est bel et bien un furie nocturne. 

- Mais, mÀ^me si c'est vrai, aucun furie nocturne n'a jamais acceptÀ© 
de combattre aux cÀ'tÀ©s des vikings, sans parler d'en porter sur 
leur dos ! 

- Il y a toujours une exception À la rÀ”gle, contre Harold. Je vole 
sur Krokmou depuis prÀ”s de cinq mois. Maintenant, seconde question : 
les dragons de la VallÀ©e incluent-ils un furie nocturne? 



- Bien sA»r que non! Nous n'avons que des races communes sur Berk! 

- Alors voilÀ qui met en dÀOroute ton accusation de traÀ®trise. 
Krokmou ne fait pas partie des dragons de la VallÀ©e, ce qui ne 
l'inclut pas dans mon interdiction. 

- Quoi? 

- Je ne peux pas voler sur les dragons de la VallÀ©e, dit Harold 
lentement en exagÀ©rant sa prononciation. Mais mon pÂ”re n'a jamais 
rien dit concernant les dragons extÀ©rieurs À la VallÀ©e. Donc, en 
volant sur Krokmou, je ne dÀ©sobÂ©is À aucun ordre. Et je ne gÀ^ne 
pas non plus 1 ' entraÀ®nement puisque j'ai appris À voler tout seul, 
sans forcÀ©ment suivre les cours de Gueulfor, qui auraient bien 
besoin d'une petite mise À jour, soit dit en passant. 

- Mais... Mais c'est... 

- Oui? 

- C'est sournois! 

- Tout À fait. 

- Tu contournes les rÀ”gles sans jamais te mettre dans 
1 ' illÀ©galitÀ©. 

- Àia n'a pas vraiment de rapport avec la lÀ©galitÀ©. Mon 
interdiction de voler n'est pas une loi. 

- C'est impressionnant, souffle Astrid en regardant Harold droit dans 
les yeux. Tu es certainement le viking le plus dangereux de toute la 
tribu. Voire de toutes les tribus rÀ©unies. Et avec un furie nocturne 
en soutien, rien ne pourrait t'arrÀ^ter. 

- Euh, tu es sÀ»re que tu vas bien? Àia ne te ressemble pas de me 
lancer des compliments. 

- Pourquoi tu laisses tout passer sans jamais rÀ©pliguer? Pourquoi tu 
ne dÀ©fends pas alors que tu en as clairement les capacitÀ©s? 

- D'oÀ^ vient cet intÀ©rÂ^t soudain pour ma faÀ§on de vivre? 

- Gothi m'a apprit pas mal de choses. L'une de mes premiÀ”res leÂ§ons 
a À©tÀ© de juger une personne en fonction de ce que je sais sur elle, 
pas de comment je la perÂ§ois. 

- On dirait que tu as retenue la leÀ§on. Pourquoi attendre jusqu'À 
maintenant pour la mettre en pratique? Tu n'aurais pas pu faire À§a 
avant de m'attaquer? 

- Tu n'À©tais pas aussi menaÀ§ant il y a quelques instants. 
Maintenant, je suis À ta merci et j'ai eu un peu de temps pour me 
rendre compte que tu ne dois pas À^tre prit Â la lÀ©gÀ”re. Alors? Tu 
me rÀ©ponds? 

- C'est plus facile de vivre en À©tant sous-estimÀ©. Certes, c'est 
plus douloureux, mais au moins, je n'ai personne qui attend quoi que 
ce soit de ma part. Je peux À^tre moi-mÀ^me sans À^tre surveillÀ© en 
permanence pour voir quand est-ce que je ferais un faux pas. 



- Juste pour À§a? 

- Eh bien, il y a aussi le fait que tout le monde dans la tribu s'est 
dÀ©jÀ une opinion À mon sujet et que ce serait dur, voire 
impossible À changer. J'ai battu tout le monde dans 1 ' entraÀ®nement 
au corps À corps, je t'ai battu À la hache. Et pourtant, personne 
n'a trouvÀ© Â§a digne d'intÀ©rÂ^t. Àia prouve bien que le village se 
soucie peu de ce que je peux faire. 

- Et tu n'as pas envie de changer les choses? 

- Plus que tu ne le penses. 


15. Chapter 15 

**Bien le bonsoir! Voici le dernier chapitre de la semaine, avec 
principalement de la parlotte. Il y aura de l'action dans le suivant, 
mais celui-ci est trÂ”s calme.** 

**RÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Orianette : Une autre discussion "normale" dans ce chapitre, À§a va 
te plaire. Je pensais qu'il À©tai essentiel de garder le fait 
qu'Astrid soit la premiÀ”re Â dÂ©couvrir Harold. Àia joue une grande 
partie dans le film, c'est un point clÀ© dans le film, j'espÀ”re que 
À§a deviendra pareil dans ma fie. Astrid n'aura pas À changer de 
comportement vis-À -vis de Harold au village parce que... rÀ©ponse 
dans les prochains chapitres Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 


**The WindMaker : Oui, Astrid est un peu lente. En mÀ^me temps, elle 
n'est pas forcÂ©ment la plus brillante du groupe de jeunes. C'est une 
bonne guerriÀ”re, elle sait manier la stratÀ©gie, mais je ne la 
perÀ§ois pas comme À©tant plus intelligente que la moyenne. Et dans 
un village tel que Berk, oÀ^ les mentalitÀ©s sont un peu _bornÀ©es 
_et _simplistes_, elle n'est pas poussÂ©e À dÀ©velopper son 
intellect. Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires. Bon week-end et À 
lundi. Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>- Tu vas arrÀ^ter de nous suivre? !<p> 

- Non ! 

- Pourquoi? 

- Parce que! 

- Mais c'est quoi ton problÀ”me À la fin?! 

- Toi ! 


Harold soupire en s'appuyant sur la selle. Il jette un coup d'A"il A 
Astrid qui les suit, lui et Krokmou, sur TempÀ^te. Se penchant vers 
la tÂ^te de son ami, il lui parle doucement, tout en ajustant la 



pAOdale pour AOviter un arbre. 


- DÀ©solÀ© mon grand, c'est À cause de moi que tu te retrouves avec 
une viking tÀ^tue qui te suit partout. Ah, attends, qu'est-ce que je 
raconte? C'est une viking, comme tous les autres, elle est un peu 
butÀ©e sur les bords. 

Krokmou hoche la tÀ^te pour monter son acquiescement À cette 
remarque . 

- Eh, ne me met pas dans le mÀ^me lot, je ne suis pas tÀ^tu. 

Un petit mouvement des À©paules du dragon fait basculer le viking qui 
est obligÀ© de s ' accrocher À la selle. 

- Bon, d'accord, je suis peut-À^tre un peu bornÀ©, mais À§a reste 
dans les limites de 1 ' acceptable . 

Krokmou secoue la tÀ^te mais n'en rajoute pas. Il prend un virage 
assez serrÀ© et passe derriÀ”re un rocher pour tenter de perdre la 
viking et la dragonne qui les suivent. 

- Bien essayÀ©, Harold, mais ce n'est pas comme À§a que tu vas te 
dÂ©barrasser de moi! lance Astrid par-dessus le vent. 

- Ce n'À©tait pas moi, c'est Krokmou qui a dÂ©cidÀ© de la manÂ"uvre, 
mais c'À©tait bien pensÀ©. Et ne te fais pas d'illusion, si on veux 
te semer, on peut le faire, crie Harold. 

- Alors pourquoi tu es encore lÀ ? 

- Pour voir la tÀ^te que tu feras quand Krokmou sera dÂ©cidÀ© À 
arrÀ^ter de lambiner. 

Le furie nocturne À©met un petit grognement et commence À prendre de 
1 ' altitude . 

- Ah, il semble avoir envie d ' accÀ©lÀ©rer , commente Harold. Bonne 
chance pour suivre ! 

AprÀ”s un dernier regard au visage confus d'Astrid, Harold saisi un 
casque dans son sac de selle et le met. Il a tout juste le temps de 
l'attacher et de se plaquer À la selle lorsque Krokmou commence À 
voler Â pleine vitesse, fendant l'air avec aisance. Le vent est si 
fort qu' Harold est obligÀ© de tirer les manches de sa tunique sur ses 
mains pour les garder chaudes afin de se tenir Â la selle. Le furie 
nocturne effectue plusieurs cercles autour d'Astrid qui est restÀ©e 
sur place, mÂ©dusÀ©e, avant de filer rapidement vers une autre À®le 
et de disparaÀ®tre . Quand il atterrit sur une plage, Harold se 
dÀ©tache et descend. 

- C'Â©tait trop bien! Tu as vu sa tÂ^te?! Elle n'en revenait 
pas ! 

Krokmou À©met une sorte de rire tout en se secouant et en 
s ' Â©t irant . 

- Je suis content d'avoir terminÂ© le casque hier, c'est plus facile 
de voler sans avoir À plisser ou fermer les yeux. Et je n'ai pas 
l'impression d'avoir la peau du visage arrachÀ©e . Mais je vais devoir 



faire des gants pour mes mains, elles sont presque gelÀ©es. Avec 
l'hiver qui est dÀ©jÂ installÂ©, les vents sont froids et ce n'est 
pas idÀ©al pour un vol À grande vitesse. Et ce que je dis ne 
t'intÀ©resse absolument pas, n'est-ce pas? 

Le dragon, occupÀ© À se gratter contre un rocher, regarde Harold 
avec de grands yeux innocents. 

- Laisse tomber, soupire Harold. Continue ce que tu fais, je vais 
voir s'il y a quelque chose d ' intÀ©ressant dans le coin. 

Le viking entre dans la forÀ^t qui borde la plage et se met À 
explorer la petite À®le. Il est bientÀ't rejoint par Krokmou qui 
regarde tout avec curiositÂ© et reste en permanence À ses cÀ'tÀ©s. 
Quand ils ont finis de faire le tour de l'À®le À pied, ils 
reprennent les airs pour la cartographier avant de redescendre et de 
chercher un endroit oÀ^ passer la nuit, vu que le soleil commence À 
se coucher. Ils trouvent un aplomb rocheux qui forme une niche 
abritÀ©e du vent et suffisamment grande pour les accueillir. Harold 
rassemble du bois, que Krokmou enflamme, puis ils vont pÀ^cher avec 
un filet. Quand ils reviennent, le feu est assez chaud pour que le 
viking puisse y griller un poisson. Harold divise les poissons en 
deux tas, un pour la soirÀ©e et un pour le lendemain. Krokmou mange 
joyeusement sa part tout en lorgnant sur le tas mis de cÀ'tÀ©. 

- Hors de question, dit Harold, c'est pour demain. Si tu manges tout 
ce soir, nous serons obligÀ©s d'aller pÀ^cher dÀ”s notre rÀ©veil. Je 
n'ai pas envie d'aller barboter dans l'eau alors que la tempÂ©rature 
est assez basse pour geler la mer. 

- Dans ce cas, tu n'as qu'a rentrer sur Berk, il y a assez de poisson 
dans les rÂ©serves pour dÀ©jeuner. 

Levant vivement la tÀ^te, Harold voit Astrid debout juste À 
l'entrÀ©e de la niche, les bras croisÀ©s. TempÀ^te est derriÀ”re la 
viking et regarde avec envie le tas de poissons. 

- Comment tu nous as retrouvÀ©? ! 

- C'est facile de voir un feu dans la nuit noire. Tu ne croyais quand 
mÀ^me pas que j'avais abandonnÀ©? 

- J'aurais aimÀ©, soupire lourdement Harold. 

Astrid sourit et se penche pour prendre un poisson qu'elle embroche 
et met À griller . 

- Je t'en prie, sers-toi et installe-toi, dit Harold. 

- Merci, j ' accepte ton offre. 

- Non, tu t'es invitÀ©e, ce n'est pas une offre. 

- Tu peux À^tre galant de temps en temps, non? 

- Avec une fille qui le mÀ©rite, pourquoi pas? Mais tu es loin de la 
charmante jeune demoiselle qui incite une conduite galante chez la 
gent masculine. 

- Je vais prendre À§a pour un compliment, je dÂ©teste coller À 



l'image de la parfaite jeune fille. 

- Tu es loin d'À^tre parfaite, permet-moi de te rassurer sur ce 
point . 

- Je te retourne le compliment. 

- Je sais, je n'ai jamais prÂ©tendu le contraire. 

- Encore heureux, tu es dÀ©jÀ bien assez insupportable. Tu dois 
À^tre en deuxiÀ”me position, juste aprÀ”s Rustik. 

- Dans ce cas, je partage la deuxiÀ”me position avec toi. À€ mon 
regret, je suis forcÂ© d'admettre que tu as raison et que Rustik 
dÀ©tient la premiÀ”re place. 

- Àfa te tuerait de te montrer agrÀ©able? 

- Je ne vois pas pourquoi je le devrais. Tu nous suis depuis ce matin 
et tu m'accuses de tous les affronts imaginables alors que je n'ai 
strictement rien fait pour mÀ©riter ta colÀ”re. 

- Tu m'as battu, À deux reprises, tu as dÀ©truit ma hache, volÀ© ma 
nouvelle et, pire que tout, tu m'as condamnÀ© À À©tudier auprÂ”s de 
Gothi . 

- Et qu'est-ce qui t'À©nerve le plus? À^tudier ou À^tre avec 
Gothi ? 

- Â^tudier, rÀ©pond Astrid. 

- Je le savais. 

- J'en suis certaine, sinon tu ne m'aurais pas fait faire À§a. Tout 
ce que j'apprends auprÀ”s de 1' Ancienne ne me servira jamais À 
rien . 

- Je ne pense pas. Tu as rÀ©ussi À me juger un peu dif fÀ©remment ce 
matin, non? Et nous avons une discussion presque civile en ce moment 
mÀ^me! Ce sont de gros progrÂ”s. 

- Je n'ai toujours pas renoncÀ© À te remettre À ta place. Tu m'as 
pris de court ce matin. Si je reste prÀ”s de toi, je trouverais 
forcÀ©ment quelques chose pour te discrÀ©diter . 

- C'est un but trÀ”s noble, je suis À©tonnÀ©. Je n'aurais jamais 
pensÀ© que la grande Astrid Hofferson chercherait À ruiner quelqu'un 
avec autant d'acharnement. 

- Tu es dangereux. MÂ^me si j'ai du mal À l'admettre, je dois faire 
en sorte que tout le monde au village soit au courant. 

- Alors pourquoi n'es-tu pas sur Berk en train de dÀ©voiler tous mes 
secrets ? 

- Parce que tu arriveras À contrer tout ce que je dis, c'est 
pourquoi j'ai besoin d'une preuve solide. 

- Je peux savoir ce que j'ai fait pour mÀ©riter un tel mÀ©pris? Et ne 
me sors pas l'histoire _tu m'as battu, etc, etc_. Nous nous 



entendions bien, ÀOtant enfants. Pourquoi avoir soudainement dÀOcidÀ© 
de me tourner le dos et de me haÀ“r? 

Astrid reste silencieuse suite À cette question et semble 
rÀ©flÀ©chir. Harold en profite pour faire signe À TempÀ^te de venir 
s'installer prÀ”s de Krokmou, Â l'abri du vent. Le furie nocturne, 
content d'avoir de la compagnie, regarde Harold avec des yeux 
suppliants. Le viking soupire et pousse le tas de poissons rÀ©servÀ© 
pour le lendemain vers le dragon. Krokmou s'en saisit rapidement, 
roulant les poissons avec sa tÂ^te et ses pattes vers TempÂ^te pour 
qu'elle mange. Il prend deux poissons et lui laisse le reste. Harold 
secoue la tÀ^te en souriant puis ramÂ”ne son attention vers Astrid 
gui est toujours plongÀ©e dans ses pensÀ©es. Un long moment s'À©coule 
dans le silence. Harold commence À manger son poisson, tout en 
surveillant celui d'Astrid gui commence À noircir. Quand il le 
tourne pour le faire griller de l'autre cÀ'tÀ©, Astrid semble revenir 
À la rÀ©alitÀ© et le regarde avec des yeux lourds. 

- Quoi? demande Harold. Si tu prÀ©fÀ”res ton poisson cramÀ©, je peux 
toujours le retourn... 

- Je n'ai aucune raison, coupe Astrid. 

- Pardon? 

- Je... J'ai repensÀ© À quand nous Â©tions petits, et surtout au 
moment oÀ^ j'ai arrÀ^tÀ© d'À^tre ton amie, comme les autres. Et en 
fait, il n'y a aucune raison. Quand nous avons commencÂ©s Â suivre 
les enseignements de nos parents pour un jour pouvoir combattre les 
Souffles du Froid, nous nous sommes Â©loignÀ©s mais Â§a n'aurait pas 
dÀ» en arriver lÀ . 

- Tu commences À rÀ©flÀ©chir par toi-mÀ^me, on dirait. 

- Quoi? 

- Toutes ces annÀ©es, toi et les autres, vous avez juste suivis ce 
que les adultes font et disent. Poursuit cette pensÀ©e et voit oÀ^ 

À§a te mÀ”ne. 

- En copiant les adultes, commence lentement Astrid, nous avons tout 
fait comme eux. Nous avons traitÀ© un enfant plus maladroit que les 
autres avec dÀ©dain et mÀ©pris, juste parce qu'il ne correspond pas 
exactement À 1 ' idÂ©e que l'on se fait d'un viking. Nous... Nous 
avons rÀ©pÀ©tÀ©s les actions des adultes, surtout les plus 
mauvaises . 

- Bienvenue dans la rÀ©alitÀ©, Astrid. Tu n'es plus dans le monde 
idyllique des vikings . 


16. Chapter 16 

**Bien le bonsoir! Voici le premier chapitre de la semaine, j'espÀ”re 
qu'il va vous plaire. Aujourd'hui, c'est l'heure des prÀ©sentat ions : 
Krokmou rencontre le village, et vice-versa . * * 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**JennyDouby 3 : Qh, une camarade de Hiccstrid!^^ Merci pour ta haute 



opinion sur ma fie, j ' apprÀOcie beaucoup. Astrid change en effet 
lentement mais elle va faire des progrÂ”s maintenant que Gothi peut 
lui inculquer un peu de bon sens. Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Orianette : Harold ne s'aperÀ§oit pas vraiment de l'effet qu'il a 
sur Astrid, tu as raison sur ce point. Ils vont effectivement 
commencer À s ' apprÀ©cier , mais leurs petites joutes verbales ne vont 
pas disparaÀ®tre pour autant. J'ai l'intention d'intÀ©grer le fait 
qu'ils y ont pris goÀ»t et vont donc continuer, avec juste moins de 
venin. Quant À Astrid, disons qu'elle n'en est pas encore au stade 
de se rendre compte de ses sentiments. Elle reconnaÀ®t les talents de 
Harold, c'est tout. Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Fini le bla-bla, place au chapitre. Merci pour vos commentaires et 
votre soutien. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Je peux rÀ©cupÂ©rer ma hache?<p> 

- Pour t'en servir afin de me raccourcir d'une tÀ^te? Je ne crois 
pas, non. 

- Je ne vais pas te tuer, idiot. Je veux juste À^tre armÀ©e . 

- Tu as une dague. 

- Parce que tu crois que c'est suffisant alors qu'on se trouve dans 
la nature? 

- TempÀ^te te protÀ©gera. 

- Je ne dÀ©sire pas m'appuyer sur quelqu'un pour assurer ma 
sÀ©curitÀ©. Je te promets de ne pas chercher À te tuer ou te 
blesser. Alors? 

- Tu te tais si je te la rends? 

- Non. Mais je ne me tairais pas non plus si tu la gardes. 

- Et dire que je voulais profiter de ces quelques jours de repos pour 
avoir la paix. 

Avec un profond soupir, Harold saisit la hache dans son sac et la 
tend À Astrid qui s'en empare immÂ©diatement . 

- Je croyais que tu n'en voulais pas, dans l'arÀ”ne. Pourquoi ce 
changement ? 

- Parce que ce que je dis sous le coup de la colÀ”re n'est pas 
forcÀ©ment vrai. Je voulais te blesser, mÀ^me si ce n'À©tait que 
verbalement. Cette hache est excellente, je ne m'en sÀ©parerais pour 
rien au monde. 

- Tu en trouveras forcÀ©ment une autre qui te plaira, un jour. 

- Non. Elle n'a pas le moindre dÀ©faut et me convient parfaitement. 

La seule qui pourrait l'À©galer ou la dÀ©passer serait une hache que 
tu aurais forgÂ©. Tu comptes en faire une autre? 



- Pas aussi personnalisÀ©e, non. 

- MÀ^me pas pour toi? 

- Je ne suis pas vraiment À l'aise avec les haches. 

- Alors quelle est ton arme de prÀ©dilect ion . 

- Les À©pÀ©es. J'en utilises deux. Elles sont lÀ©gÂ”res, ce qui me 
permet d'À^tre rapide. Et comme je n'ai pas besoin d'avoir mes deux 
mains sur la poignÂ©e, comme avec une hache, je peux les utiliser 
sÀ©parÀ©ment . Àia me donne plus de souplesse dans les mouvements et 
les coups sont plus libres. 

- Je ne t'ai jamais vu avec des À©pÀ©es. Tu n'en utilises jamais au 
village . 

- Gueulfor m'a enseignÀ© les bases et je me suis entraÀ®nÀ© tout seul 
dans les bois. Je n'ai jamais eu de raison d'utiliser mes À©pÀ©es au 
village, alors mÀ^me mon pÀ”re ignore que j'en ai. La plupart du 
temps, elles sont dans ma chambre. Mais je les ai apportÂ©es ici 
quand j'ai dÀ©cidÀ© de rester dans la VallÀ©e. 

- Tu les as ici? Je peux les voir? 

- Non, pas dans l'enclave. Elles sont dans la caverne oÀ^ je dors. 

- Montre-les moi ! 

- Pas maintenant. Je dois aller chercher un panier de poisson pour 
Krokmou, il meurt de faim. Et je dois aussi arranger la boucle de la 
selle maintenant que nous sommes de retour. 

- La boucle? Qu'est-ce qu'elle a? 

- J'ai trop tendu le cuir et du coup la pression a tordu la partie en 
fer. Un petit coup de marteau et il n'y paraÂ®tra plus. Je devrais 
juste veiller À moins serrer. 

- Tu n'aurais pas pu le faire? 

- Je n'avais pas mes outils avec moi. Tu peux rester ici le temps que 
j'aille chercher le panier et le marteau? 

- Oui . 

- Merci . 

Harold laisse tomber la selle au sol et sort de l'enclave en courant. 

Il passe d'abord dans la caverne oÀ^ se trouve la forge pour prendre 

un marteau puis se dirige vers celle oÂ^ il dort. Attrapant deux 
À©pÀ©es dissimulÀ©es sous une fourrure, il sort et va voir si le 
panier qu'il laisse pour que les terreurs le remplissent est plein. 
Quand il revient dans l'enclave, Harold voit Krokmou et TempÀ^te qui 

boivent et Astrid qui est assise sur un rocher, avec sa pierre À 

af fÀ»ter . 

- Tu sais que la lame n'a pas besoin d'À^tre affÀ»tÀ©e tout de suite? 
Je m'en suis occupÀ© avant que nous partions. 



- C'est ce que je vois. Ce sera pour une prochaine fois, aprA”s 
qu'elle ait servit un peu. 

- Krokmou ! TempÀ^te! Venez manger! 

Les deux dragons arrivent en courant lÀ oÀ^ Harold verse le panier. 
Ils se partagent les poissons et mangent en silence. Harold saisit 
son marteau et la selle et se met au travail tandis qu'Astrid le 
regarde faire. 

- Tu sais que tu vas devoir donner une excuse À ton absence? lance 
soudainement Harold. 

- Quoi? 

- Tu n'as prÀOvenu personne que tu partais, non? Tes parents ne vont 
pas s ' inqulÀOter ? 

- Non. Je leur dirais que j'ai emmenÀ© TempÀ^te voler et que j'en ai 
profitÀ© pour m'entraÀ®ner dans un endroit calme et dÀ©sert . Avec 
tous les entraÀ®nement s que j'ai ratÀ© depuis que j'Â©tudie auprÀ”s 
de Gothi, ils me croiront facilement. Et toi? 

- Quoi, moi? 

- Que vas-tu donner comme excuse pour avoir disparu pendant trois 
jours? 

- Aucune . 

- Pardon? 

- Personne ne se sera aperÀ§u de mon absence, donc je n'aurais aucune 
excuse À donner. 

- Mais ton pÀ”re... 

- â€ 1 a mis des semaines À s'apercevoir que je ne vivais plus au 
village, interrompt Harold. En temps normal, il n'aurait rien vu. 

Avec la situation actuelle, il ne doit mÀ^me plus se souvenir qu'il a 
un f ils . 

- C'est un peu dur, ton pÀ”re n'est pas si insensible. 

- Je sais, mais ses prioritÀ©s ne sont pas les mÂ^mes que pour une 
personne normale. Je n'ai aucun doute qu'il a un semblant d'affection 
envers moi, mais c'est bien dissimulÀ©. Il est le chef avant d'À^tre 
mon pÀ”re. 

- Àia toujours À©tÀ© comme À§a? 

- Plus ou moins. Avant que ma mÀ”re ne soit tuÀ©e, il À©tait un peu 
plus attentif. Maintenant, il ne me remarque que quand il y a un 
problÀ”me . 

Astrid ne sait que dire et garde donc le silence. Harold finit de 
rÀ©parer la selle puis la pose de cÀ'tÂ© et prend ses Â©pÀ©es. Il les 
sort des fourreaux et inspecte les lames avant de regarder Astrid. 



- Tu voulais les voir, non? 

- Elles ne sont pas trÀ”s impressionnantes. 

- Que dis-tu de les tester? Ta hache contre mes À©pÀ©es? Chacun avec 
son arme favorite, je pense que le combat sera intÀ©ressant . 

- VoilÀ une bonne idÀ©e. Ici? 

- Pourquoi pas? Il y a de la place et personne ne nous 
interrompra . 

- Bien. PrÀ©pare-toi À perdre. 

- Je ne dirais pas À§a si j'À©tais toi. Tu te souviens de comment ont 
finis nos derniers combats? 

- J'apprends de mes erreurs. Tu ne me battras pas aussi 
facilement . 

- Parfait. 

Les deux vikings se mettent en place, l'un en face de l'autre, sous 
l'oeil attentif des deux dragons. Astrid lance la premiÀ”re attaque 
qu' Harold pare avec facilitÀ©. D'un commun accord, aucun n'utilise 
ses dons. Le combat se dÂ©roule donc lentement, chacun prenant le 
temps d'analyser l'autre en lanÀ§ant des attaques faciles À esquiver 
ou À parer. Quand ils estiment s'À^tre À©chauffÀ©s suffisamment, ils 
commencent le vÀ©ritable combat. Alors qu'ils sont tout prÀ”s, leurs 
armes se touchant, un bruit leur parvient. Tout de suite aprÀ”s, 
l'alarme du village retentit. 

- Une attaque! s'À©crie Astrid. Il faut aller au village! 

- Non! Nous n'avons pas le droit de combattre, tu le sais, objecte 
Harold . 

- Mon pÀ”re a À©tÀ© blessÀ© dans la derniÀ”re attaque mais il va 
insister pour se battre aujourd'hui! Je en le laisserais pas se faire 
tuer alors que je peux aider! 

- Tu n'as pas fini 1 ' entraÀ®nement , tu ne sais pas encore comment 
coordonner tes attaques avec les autres dragons ou comment affronter 
un dÂ©mon ! Tu risques seulement de gÀ^ner! 

- Je sais me battre et TempÀ^te est intelligente, elle saura quoi 
faire. Je ne vais pas rester lÀ À trembler. Reste ici si tu as 
tellement peur d'aller au combat mais ne fais rien pour me retenir. 

Je n ' hÀ©siterais pas À t'envoyer voler, et sans dragon! 

Sans laisser le temps À Harold de rÀ©pliquer, Astrid monte sur le 
dos de TempÀ^te et fais dÀ©coller la dragonne. Elles se joignent aux 
autres dragons de la VallÀ©e qui s'envolent pour aller aider le 
village. Pestant contre la viking blonde, Harold s'empresse de 
remettre la selle sur Krokmou. 

- DÀ©solÀ© mon grand, tu ne vas pas pouvoir faire ta sieste. Cette 
idiote est partie sans mettre la moindre protection, elle va se faire 
tuer. Reste lÀ , je reviens vite. 



Harold sort de l'enclave en courant et se rend À la caverne oÀ^ il 
dort pour revÀ^tir des protections en cuir ÀOpais. Les zones 
protÀ©gÀ©es sont le torse et le dos, les cuisses et les jambes, les 
bras et les mains et enfin le cou. En revenant À l'enclave, le 
viking se dÀ©bat avec les protections des jambes qui le gÀ^nent. 

- Ces choses sont aussi confortables qu'un buisson de ronces, grogne 
Harold . 

Il finit par retirer ces protect ions-lÂ et saisit son casque avant 
de monter en selle. 

- J'espÀ”re que nous arriverons avant qu'Astrid n'ait fait une 
bÀ^tise. Nous avons perdus assez de temps, vitesse maximum mon 
grand ! 

Krokmou hoche la tÀ^te tandis qu'il se propulse dans les airs et file 
vers le village. En arrivant, ils peuvent voir que le chaos rÀ”gne en 
maÀ®tre. Les Souffles du Eroid ont endommagÀ©s les portes du Grand 
Hall, retirant ainsi la protection offerte aux enfants, jeunes, 
blessÀ©s et vieillards. Plusieurs vikings forment un rang serrÀ© 
devant les portes brisÂ©es, repoussant les dÂ©mons du mieux qu'ils le 
peuvent. Des dragons les aident mais les Souffles du Eroid sont trÀ”s 
nombreux et difficiles À Â©loigner. Dans le reste du village, des 
maisons sont dÀ©truites ou en flammes et les combats ont lieu un peu 
partout. Certains vikings, des non-combattants, courent dans tous les 
sens pour mettre les blessÀ©s À l'abri. Le nombre de vikings encore 
aptes Â combattre diminue inexorablement. Les dragons font de leur 
mieux pour viser les dÀ©mons avec leur feu mais ils sont gÀ^nÀ©s par 
les bÀ<:timents. TrÀ”s peu de vikings restent encore sur les dos des 
dragons, les autres À©tant soient blessÀ©s oÀ^ engagÀ©s dans un 
combat au sol. En encerclant le village À toute vitesse, Harold voit 
son pÀ”re et Gueulfor, dos À dos, qui combattent un groupe de 
Souffles du Eroid. Ils restent hors de portÀ©e de leur griffes et 
coupent ou À©crasent tout ce qu'ils atteignent. Cherchant Astrid du 
regard, Harold trouve TempÂ^te qui fonce vers l'une des tours de 
garde. D'une simple tape sur le cÀ'tÀ©s, le viking indique À Krokmou 
la direction et ils tournent pour rejoindre la tour de garde. Au 
moment oÀ^ ils arrivent, ils voient le pÀ”re d'Astrid qui est au sol 
et un Souffle du Eroid qui se penche sur lui. Astrid voit la scÀ”ne 
et hurle de fureur en sautant du dos de TempÀ^te. Mais elle atterrit 
trop loin et ses yeux s'agrandissent de terreur en comprenant qu'elle 
n'arrivera pas À temps. Harold pointe l'homme À terre À Krokmou 
qui plonge tout en prÀ©parant un tir. Le cri caractÀ©rist ique du 
furie nocturne, rarement entendu ces jours-ci mais jamais oubliÀ©, 
attire l'attention de tous les combattants, qu'ils soient vikings, 
dragons ou dÀ©mons . Le Souffle du Eroid penchÀ© sur le pÀ”re d'Astrid 
tourne la tÀ^te au moment oÀ^ la boule de feu de Krokmou le frappe. 
ImmÀ©diatement , le dÀ©mon s'enflamme en laissant À©chapper un long 
cri aiguÂ« qui fait grincer des dents Â tous ceux qui sont proches. 
Quand les flammes se dissipent, le Souffle du Eroid s'À©croule en un 
tas de cendres qui se disperse dans le vent. Le pÀ”re d'Astrid, les 
yeux À©carquillÀ©s , regarde les restes du dÀ©mons un moment puis 
lÀ”ve la tÀ^te pour voir un Â©clair noir passer au-dessus de lui 
avant de faire demi-tour et de se diriger vers le village pour 
attaquer les autres Souffles du Eroid. Astrid arrive peu aprÂ”s, 
rassurÀ©e de voir son pÀ”re indemne, et descend de la tour pour 
rejoindre le village. Les dÀ©mons, en entendant le cri de Krokmou, 
abandonnent ce qu'ils font et convergent vers le dragon, ou du moins 
essaient vu qu'il ne reste pas en place et ne se pose pas. Les 



Souffles du Froid sont comme hypnotisÀ©s tandis qu'ils se rejoignent 
tous, ne prenant pas garde À ce qui se passe autour d'eux. De ce 
fait, les dragons et les vikings peuvent les attaquer sans rien 
craindre et dÀ©livrer des coups mortels. Avec l'aide de Krokmou, les 
Souffles du Froid sont rapidement dÀ©truits. Quand le dernier est 
tuÀ©, un silence À©trange tombe sur le village. StoÀ“ck et Gueulfor 
sont rejoints par les autres membres du Conseil et font signe au 
dragon noir et À son partenaire de se poser. Harold hÂ©site quelques 
instants avant de soupirer. 

- Quoi qu'on fasse, on est foutus, souffle Harold À Krokmou. Ils ne 
lÀ<:cheront pas l'affaire et ratisseront l'Â®le pour nous dÂ©busguer. 
Il ne leur faudra pas longtemps pour nous trouver, ou du moins une 
piste gui remonte jusqu 'Â moi. Et ils ne vont pas À^tre contents du 
tout de savoir que c'est moi gui suis sur ton dos. Tu es prÀ^t À les 
affronter? 

Krokmou hoche la tÂ^te en montrant les dents, transmettant son 
intention de protÀ©ger son ami quelle que soit la situation. Ils 
descendent doucement, examinant les visages des villageois. Astrid se 
tient avec son pÀ”re, un peu en retrait. Quand elle croise le regard 
d'Harold, elle lui adresse un discret hochement de tÂ^te. Harold se 
sent un peu soulagÀ© et et concentre son attention sur son pÀ”re et 
Gueulfor. La voix du forgeron, gui discute avec StoÀ“ck, lui parvient 
malgrÀ© le bruit des ailes de Krokmou. 

- De mÀ©moire de viking, jamais un de ses sales dÀ©mons ne s'est 
enflammÀ© de cette maniÀ”re et n'a À©tÂ© rÂ©duit en tas de cendres! 
Les autres restent sur le sol jusqu 'À ce que le soleil et la chaleur 
les grille. C'est la premiÂ”re fois que je vois Â§a ! 

- C'est peut-À^tre dÂ» au dragon. Son feu doit À^tre spÀ©cial, dit le 
chef . 

- Il n'y a pas que son feu qui soit spÀ©cial. C'est un furie 
nocturne. Ces charmantes bestioles sont rares et personne n'en a vu 
depuis longtemps. Je me demande d'oÀ^ vient celui-lÀ ? 

- Qn va vite le savoir, une fois que nous aurons interrogÀ© son 
partenaire . 

- Tu ne vas pas lui faire de mal, hein? Il nous a bien aidÂ©. 

- Ne t ' inguiÂ”te pas, je veux juste le remercier et lui demander de 
rester sur Berk pour nous prÀ^ter main forte dans le futur. Tu as vu 
comment il vole? Il semble faire partie du dragon, un tel contrÀ'le 
n'est pas donnÀ© À tout le monde. Il nous sera d'une grande 

aide . 

Harold ne peut retenir un petit rire dÂ©sabusÀ© en entendant les 
paroles de son pÀ”re. Krokmou, ayant terminÀ© de tourner sur 
lui-mÀ^me pour voir s'il n'y a pas de menace, se pose enfin au sol. 
Harold dÀ©sengage son pieds de dans la pÀ©dale et descend. Quand il 
est sur la terre ferme, il enlÂ”ve son casque et regarde son pÂ”re 
droit dans les yeux. Des exclamations fusent de tous cÀ'tÀ©s tandis 
que le chef Â©carguille les yeux de stupeur. Mais trÂ”s vite, la 
stupeur cÀ”de la place À la colÀ”re. 

- Ta da da, on est morts, souffle Harold À Krokmou. 



17 . Chapter 17 


**Bonsoir tout le monde! Voici le nouveau chapitre, avec le _jugement 
_de Harold, portÀ© par StoÀ“ck, bien entendu. ** 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**Orianette : Pas mal la comparaison avec Clark Kent, c'est assez 
juste. Pour rÀ©pondre À ta question : oui, Harold n'est pas À©perdu 
d'amour pour Astrid. Bien sÀ»r il la trouve attirante et l'aime bien, 
malgrÀ© son sale caractÀ”re, mais rien de plus. C'est en passant du 
temps auprÀ”s d'elle qu'il va tomber dÀ©sespÀ©rÀ©ment amoureux 
d' Astrid. Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**michou : DÂ©solÀ©e de te causer de la souffrance (mais il 
semblerait que je fasse À§a À pas mal de monde, si on en croit ceux 
qui demandent la suite À chaque fois^^) . Pour le rythme de 
publication, il m'a fallu un moment pour en trouver un de correct . 
Dans ma premiÀ”re fie, j'À©crivais et publiais un chapitre par jour 
(40 chapitres, À§a fait long) . Dans la deuxiÀ”me, le rythme a À©tÀ© 
trÀ”s erratique. J'ai donc adoptÂ© ce rythme de trois chapitres par 
semaine et À§a me convient trÀ”s bien, j'arrive À suivre sans avoir 
l'impression de m'Â©touffer. Ah, et j'ai cherchÀ© ton pseudo 
(daulphinaSl ) mais je n'ai pas rÀ©ussie À te trouver, c'est normal? 
Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Au vu de la rÀ©action d'une amie sur ce chapitre, je pense qu'il 
est assez rÀ©ussi, mais je vous laisse en juger.** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 

■jk" ■A" ■A" 


><p>- StoÀ ck, tu devrais peut-À^tre À©cou...<p> 

- Je peux savoir ce que tu fais sur le dos d'un dragon?! tonne 
StoÀ“ck sans tenir compte de Gueulfor. 

- Euh, je volais, rÀ©pond Harold en tentant de calmer Krokmou qui 
montre les dents au chef de la tribu. 

- Comme si je ne pouvais pas le comprendre! Non, ce que je veux 
savoir, c'est pourquoi tu À©tais sur le dos d'un dragon alors que je 
te l'ai interdit?! Tout le monde est au courant, tu ne peux pas 
mentir et dire que tu n'en savais rien. Surtout que tu me l'as 
promis! J'attends ta rÀ©ponse avant de te donner ta punition. 

- Parce que tu as dÀ©jÀ dÀ©cidÀ© de me punir? Sans mÀ^me me laisser 
m'expliquer? Tu veux juste que je bredouille une excuse À moitiÂ© 
rÀ©flÀ©chie avant de passer ton jugement, accuse Harold. Et tu 
t'attends dÀ©jÂ À ce que je te mente, alors que j'ai toujours 
cherchÀ© À te dire la vÀ©ritÀ©, n'ayant recourt au mensonge que 
quand tu refuses d'entendre ce qui est vrai! 

- Ne me parle pas sur ce ton et rÀ©pond À ma question! Je suis ton 
pÀ”re et ton chef, tu me dois respect et obÀ©issance! 

- Non! hurle Harold si fort que certains des villageois 
sursautent . 



StoÀ“ck, les yeux Â©carquillÀ©s et la bouche grande ouverte, est 
surprit par la colÀ”re, et surtout le dÀ©sespoir, qu'il sent dans les 
mots du jeune viking. Ce dernier semble lutter avec lui-mÀ^me avant 
de reprendre la parole sur un ton plus calme. 

- Non. Tu n'as jamais À©tÀ© un pÀ”re et tu n'es que trÀ”s rarement un 
chef pour moi. Tu exiges toujours tout de ma part, sans jamais 
chercher À savoir si oui ou non je suis capable de faire ce que tu 
veux. Tu ne m'as jamais rien demandÀ©, tu as toujours _exigÀ©_! En 
tant que pÀ”re, tu ne m'as jamais rien appris et tu n'as survenu À 
mes besoins que jusqu 'À mes dix ans. Depuis ce jour, je fais tout 
moi-mÀ^me. Je me nourris, je me procure des vÀ^tements, j'apprends 
tout ce qu'un hÀ©ritier est sensÀ© savoir. Et ce que je ne peux 
apprendre seul, ce sont Gothi et Gueulfor qui me l'enseignent. Que ce 
soit le maniement des armes ou les soins, la diplomatie, mÂ^me si 
c'est un art rarement utilisÀ©, la politique. C'est Gueulfor qui m'a 
appris À nager et À pÀ^cher. C'est Gothi qui m'a montrÀ© comment 
coudre pour me fabriquer des vÀ^tements et comment cacher mes 
blessures pour que tu ne me fasses pas la leÀ§on quand tu me vois 
couvert de bleus ou avec un bras cassÀ©. 

- C'est faux, je . . . 

- Et en tant que chef, tu es encore plus mauvais, coupe Harold. Tu 
À©coutes toujours les autres villageois, mÂ^me quand ce qu'ils ont À 
te dire est insignifiant. Tu prends le temps de voir comment vont les 
jeunes du village, tu te renseignes sur leurs progrÀ”s dans 

1 ' entraÀ®nement . Mais pas pour moi. Tu te moques de ce que je 
rÀ©ussis À faire. Et quand il y a un problÀ”me, tu viens 
automatiquement me trouver et m'accuser, sans jamais me laisser 
plaider ma cause. Combien de fois j'ai À©tÀ© accusÂ© d'avoir dÀ©truit 
quelque chose quand en fait ce sont Rustik et les jumeaux les vrais 
coupables?! Tu ne m'Â©coutes pas du tout. Tu prÀ©sumes toujours que 
je mens alors que je ne t'ai jamais donnÀ© la moindre raison de 
penser ainsi. Et À la diffÀ©rence des autres villageois, tu ne m'as 
jamais montrÀ© le moindre respect! Tu me traites comme un moins que 
rien, un dÂ©chet ! Et tu ne t'es jamais aperÂ§u que ta conduite a 
poussÀ©e les villageois À faire de mÀ^me et leurs enfants aussi. Pas 
un jour ne se passe sans que je sois insultÂ© ou frappÂ© si je ne 
trouve pas un moyen de m'À©loigner de ce maudit village qui a fait de 
ma vie un enfer! Tu veux du respect et de 1 ' obÂ©issance? Eh bien 
commence par respecter ton propre fils! Ce sont des choses qui se 
gagnent, À§a ne s'exige pas! 

Harold finit sur un cri, rÂ©duisant au silence les quelques murmures 
qui commenÀ§aient À s'À©lever des villageois. StoÀ“ck, choquÀ© par 
les accusations, ne peut que regarder son fils. Harold respire 
lourdement et ses yeux montre des traces de larmes qu'il refuse de 
laisser couler. Une rage À©norme est inscrite sur son visage et tout 
son corps tremble sous le coup de la tension et de la colÀ”re. Le 
furie nocturne Â©met de petits bruits calmants et frotte sa tÂ^te 
contre le jeune viking dans une tentative claire de l'apaiser. Dans 
le silence presque parfait qui suit les paroles d'Harold, le bruit de 
pas se fait entendre. Les villageois s'À©cartent pour laisser passer 
Gothi. L'Ancienne approche le pÀ”re et le fils en conflit et les 
regarde tour À tour. Sans prÀ©venir, elle assÀ”ne un violent coup de 
bÂ<:ton sur le crÂCne de StoÀ“ck, le ramenant au moment prÀ©sent . 


Que . . . 



Gothi À©crit au sol et Gueulfor approche pour lire. 

- Elle dit qu'il À©tait grand temps que tu entendes À§a et que tu 
ferais mieux d'agir en consÀ©quence car tout ce que vient de dire 
Harold est la pure vÀ©ritÀ©. Aussi, elle suggÀ”re de rÂ©unir le 
Conseil pour interroger Harold À propose du dragon. 

- Le Conseil? demande StoÀ“ck encore sous le choc. Pourquoi? 

- C'est À©vident, rÀ©pond Gueulfor. Ce dragon est un furie nocturne, 
il n'est pas d'ici. Alors ce serait bien que l'on sache comment 
Harold a pu le trouver, l'approcher et le persuader de le laisser 
monter sur son dos. Et il serait prÀ©fÀ©rable de faire À§a en petit 
comitÀ©, pour que la situation soit plus gÀ©rable. 

- Euh, oui, tu as raison, approuve StoÀ“ck. RÀ©unis le Conseil, je 
vous retrouve dans le Grand Hall. Et fais en sorte qu' Harold et le 
dragon soient lÀ . Il ne viendra pas si je lui demande. 

- Pour À§a il faudrait dÀ©jÀ que tu saches demander, marmonne Harold 
assez fort pour que son pÀ”re entende. 

Gothi secoue la tÀ^te de faÀ§on rÀ©probatrice mais affiche un petit 
sourire. StoÀ“ck ne s'attarde pas, essayant dÀ©sespÀ©rÀ©ment de 
s'À©chapper. Gueulfor se met alors À crier aux villageois de rentrer 
chez eux, ne gardant avec lui que les membres du Conseil. Les jeunes 
sont tous rÀ©unis sur un cÂ'tÀ©, sauf Astrid, et regardent Harold 
avec incrÀ©dulitÀ©, ou outrage dans le cas de Rustik. Cependant, la 
prÀ©sence de Krokmou les dissuade d'avancer. Harold pousse un profond 
soupir et croise le regard du furie nocturne qui lui donne un coup de 
tÀ^te joueur. 

- Heureusement que tu es lÀ , mon grand. Je crois que je me serais 
jetÀ© du haut d'une falaise autrement. 

Krokmou ronronne et enjoint Harold À suivre les autres vikings qui 
se dirigent vers le Grand Hall. Gothi vient se placer silencieusement 
prÀ”s du jeune viking et ne cache pas son admiration pour Krokmou. 
Quand le Conseil est au complet et que les portes du Grand Hall sont 
fermÀ©es, tant bien que mal au vu de leur À©tat, StoÀ“ck dÀ©clare la 
session ouverte. 

- Une minute, dit Gueulfor. Seuls les membres du Conseil et Harold et 
le dragon doivent À^tre prÀ©sents. Quelqu'un peut m'expliquer 
pourquoi Astrid se cache derriÀ”re une colonne? 

DÀ©noncÀ©e, la viking blonde sort de derriÀ”re la colonne en 
grimaÀ§ant et approche de la table. 

- Que fais-tu lÀ , Astrid? demande StoÀ“ck. Àfa ne te ressemble pas 
de passer outre aux autres donnÀ©s . 

- Veuillez m'excuser, chef, mais je pensais que je devais À^tre 
prÀ©sente. J'À©tais avec Harold et Krokmou durant les derniers jours, 
je peux rapporter ce que j'ai observÂ©. 

- Je ne pense pas qu . . . 

- Et ils ont sauvÀ© mon pÀ”re, coupe Astrid avec dÂ©terminat ion . Sans 



eux, il serait mort et il en serait certainement de mA^me pour moi. 

Je pensais pouvoir affronter les Souffles du Froid mais je me sais 
maintenant que je ne suis absolument pas prÀ^te. Je... J'ai hÀOsitÀ© 
au moment de passer À l'attaque. J'À©tais figÂ©e sur place et je ne 
parvenais pas À me dÀ©cider À bouger. Mais Harold et Krokmou n'ont 
pas hÀ©sitÀ©. Ils sont sortis de leur cachette pour moi. C'est de ma 
faute s'ils sont dans cette situation. 

- Que veux-tu dire? demande Gueulfor. 

- Nous À©tions À la VallÀ©e quand l'attaque a eue lieu. Harold et 
moi nous affrontions pour tester ses À©pÂ©es contre ma hache. En 
comprenant que les Souffles du Froid À©taient au village, j'ai sautÀ© 
sur le dos de TempÂ^te et me suis prÂ©cipitÀ©e ici. Je savais que mon 
pÀ”re se joindrait au combat malgrÀ© sa blessure de la derniÀ”re 
attaque. Harold a essayÀ© de me retenir, il m'a dit que nous n'avons 
pas le droit de nous joindre au combat mais je ne l'ai pas À©coutÀ©. 
S'ils sont venus au village, devant tout le monde, c'est pour moi. 
Harold a dÀ» prendre le temps de seller Krokmou et de mettre ses 
protections avant de venir, ce qui explique son retard. 

- Comment sais-tu qu'ils sont venus pour toi? interroge StoÀ“ck. 

- Parce qu'il y a un deuxiÀ”me lot de protections sur la selle de 
Krokmou. Et quand ils sont arrivÀ©s au village, ils m'ont cherchÀ©. 
C'est d'ailleurs grÀ^ce À À§a qu'ils ont pu voir que mon pÀ”re 
À©tait en danger. 

- À€ ce propos, je te dois la vie, petit, dit le pÀ”re d'Astrid. Et 
À ton dragon aussi, bien entendu. Tu as toute ma reconnaissance . Le 
clan Hofferson est en ta dette dÀ©sormais. 

- Euh, ben, merci, bredouille Harold, mais vous n'avez aucune dette, 
c'est normal. Et Krokmou n'est pas _mon _dragon. C'est mon ami. 

- C'est quoi ce nom farfelu? questionne Gueulfor. C'est un furie 
nocturne, par Thor! Pourquoi lui donner un nom aussi peu 
impressionnant? Par la barbe d'Odin, il y a des moutons qui ont un 
nom qui flanquent davantage la frousse! 

Harold sourit, apprÀ©ciant le changement de sujet, et fait un signe 
Â Krokmou. Ce dernier comprend et ouvre la bouche, montrant sa 
bouche dÀ©pourvue de dents. Les vikings regardent avec curiositÀ© ce 
dragon qui n'a pas de dents. Mais avec un petit rire, Krokmou les 
fait sortir de ses gencives. 

- Ah, je pensais bien que j'avais vu des dents tout À l'heure! 
s'À©crie Gueulfor d'un ton triomphant. 

- Ses dents sont rÂ©tractables , explique Harold. Il ne les montre que 
quand il mange, quand il joue ou quand il attaque. 

Krokmou grogne un peu et se rapproche d'Harold. 

- Et aussi quand il protÀ”ge quelqu'un ou quelque chose, ajoute le 
jeune viking. 

- D'oÀ^ son nom, dit Astrid en souriant. 

Gueulfor rigole un peu et Gothi affiche son approbation. StoÀ“ck se 



racle la gorge et prend la parole quand il a l'attention de tous ceux 
prÂ©sent s . 

- Nous ne sommes pas ici pour parler du nom du dragon. Nous devons 
juger Harold sur sa transgression des ordres que je lui ai donnÀ© 

et • • • 

Un coup de bÀCton l'interrompt et Gueulfor se penche pour voir ce que 
Gothi À©crie furieusement . 

- Elle dit que tu ne dois pas accuser avant d'avoir entendu les 
faits. Je suis d'accord avec elle. Laisse Harold expliquer comment il 
a trouvÀ© le dragon et pourquoi il vole sur son dos. 

StoÀ“ck hoche lentement la tÀ^te, À contrecÂ"ur. 

- Je vais poser les questions, dit Ingel Ingerman. Ce sera plus 
simple si une seule personne l'interroge. 

Les autres membres du Conseil approuvent et lui laissent prendre la 
direction de la session. 

- Alors, pour commencer, peux-tu nous dire comment, quand et oÀ^ tu 
as trouvÂ© ce dragon? demande Ingel À Harold. Je suis À©galement 
curieux de savoir comment tu t'y es pris pour le persuader de te 
laisser monter sur son dos et comment tu as appris À voler. Je sais 
que tu n'as pas participÀ© aux cours de vol, donc ce point 
m'intÀ©resse particuliÂ”rement . 

Harold prend une grande inspiration et commence son rÀ©cit, sans rien 
omettre. Tandis qu'il parle, il peut voir que les membres du Conseil 
sont À©tonnÀ©s et impressionnÀ©s . Aucun ne l'interrompt, pas mÂ^me 
StoÀ“ck. À€ la fin du rÀ©cit, un petit silence s'installe, laissant 
À tous le temps d'absorber ce qui vient d'À^tre dit. 

- Tu as fais du bon travail, compte tenu du fait que tu te 
dÀ©brouillais seul, dÀ©clare Ingel. C'est la preuve d'un grand 
courage mais aussi d'une bonne tÀ^te et de force. Maintenant, peux-tu 
nous dire pourquoi tu as dÀ©sobÀ©is À l'ordre de ton pÀ”re? 

- Lequel? demande Harold. 

- Celui de ne pas monter sur le dos d'un dragon et de ne pas voler! 
dit StoÀ“ck avec force. 

- Serait-il possible d'avoir la formulation exacte de cet ordre? 
Interroge Harold en regardant Ingel. Vous gardez des preuves de 
toutes les dÀ©cisions qui sont prises Â ce Conseil, donc cet ordre 
doit figurer dans les archives. 

- Pourquoi veux-tu voir l'ordre À©crit? 

- Sortez-le et je rÀ©pondrais. 

Dubitatif quant À cette curieuse demande. Ingel se lÀ”ve et part 
dans une petite salle dans laquelle sont conservÀ©es les archives. Il 
revient quelques minutes plus tard avec une feuille qu'il tend À 
Harold. Ce dernier secoue la tÀ^te et refuse de la prendre. 

- Pouvez-vous lire l'ordre tel qu'il a À©tÀ© À©noncÀ©, À©crit et m'a 



A©tA© signifiA©? 


- _Harold se voit dans l'interdiction d'approcher les dragons de la 
VallÀ©e dans le but d'apprendre À voler sur leur dos._ 

- Et ceci prouve que je suis innocent de ce dont on m'accuse, dit 
Harold . 

- Je ne vois pas comment, lance Spitelout. Nous t'avons tous vu sur 
le dos de ce dragon. 

- C'est exact, et je ne le nierais pas. Mais Krokmou ne fait pas 
partie des dragons de la VallÀ©e. De ce fait, cette restriction ne 
s'applique pas dans son cas. 

- Quoi?! s'À©tonne StoÀ“ck. 

- Krokmou est un dragon Â©tranger À la VallÀ©e. Il vit sur Berk, 
certes, mais dans une enclave sÀ©parÀ©e de la VallÀ©e et il refuse 
d'À^tre comptÀ© parmi les autres dragons. L'ordre qui m'a Â©tÀ© 
donnÀ© ne prÀ©cisait rien en ce qui concerne les dragons À©trangers. 
Je suis donc parfaitement en rÀ”gle. 

- C'est... C'est..., balbutie StoÀ“ck. 

- Absolument brillant et osÀ©, termine Gueulfor avec un grand 
sourire . 


18. Chapter 18 

**Bien le bonsoir! Voici le dernier chapitre de la semaine. Je dois 
avouer que j'ai À©tÀ© surprise par vos rÀ©actions concernant le 
denier chapitre. Autant vous aimez quand Harold et Astrid se 
disputent, autant vous adorez quand StoÀ“ck se fait dire ses quatre 
vÀ©ritÀ©s . 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**JennyDouby 3 : Ouaip, À§a t'a plu, on dirait. Pour la main 
d' Astrid, je crois qu' Harold n ' apprÀ©cierait pas que sa possible 
future À©pouse lui soit offerte comme une offrande. Merci beaucoup 
pour ton commentaire.** 

**Orianette : Gothi est la meilleure. Elle fait partie de mes 
personnages prÂ©fÀ©rÀ©s, bien que son rÀ'le soit plutÀ't minime dans 
les films. Merci pour tes compliments, j ' apprÀ©cie À©normÀ©ment . 
Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**I1 est de lire, plus de bla-bla. Merci pour votre soutien et vos 
commentaires, passez un bon week-end. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Une petite pause, d'environ deux heures, est demandÀ©e pour 
laisser le temps au Conseil, et surtout À StoÂ“ck, de digÀ©rer ce 
qui vient de leur À^tre dit. Harold et Krokmou en profitent pour 
sortir et prendre l'air. Il leur a À©tÀ© demandÀ© de rester au sol et 
au village, ils ne peuvent donc s'À©loigner. Les villageois les 
regardent avec surprise et mÂ©f lance tandis qu'ils se dirigent vers 



la forge. Krokmou s'installe sur le toit et fait une sieste au 
soleil. Harold quant À lui rÀOanime le feu, grÀ^ce À la 
coopÀOration boudeuse de Krokmou qui est tirÀ© de sa sieste, et se 
met À rÂ©parer des outils et des armes nÀ©cessaires pour les 
rÀ©parations du village. Il travaille depuis quelques minutes quand 
Astrid arrive et s'appuie au rebord de la fenÀ^tre.<p> 

- Qu'est-ce que tu veux? demande Harold sans lever les yeux de son 
travail . 

- Te remercier d'avoir sauvÀ© mon pÀ”re. Je n'en ai pas eu le temps 
avec tout ce qui s'est passÀ©. Alors voilÀ : merci. 

- De rien. Tu ne pensais quand mÂ^me pas que j'allais le laisser 
mourir quand il m'À©tait possible d'agir? Et en vÀ©ritÀ©, c'est 
Krokmou qui l'a sauvÀ©, donc c'est lui que tu devrais remercier. 

- Mais c'est toi qui le dirigeait. Je n'ai passÀ© que quelques jours 
avec vous mais j'ai vu comment vous fonctionnez. C'est... quelque 
chose que je ne parviens pas À crÂ©er avec TempÀ^te. Vous avez un 
lien particulier. 

- Tu vois TempÀ^te plus comme un animal ou un arme que comme une 
amie. Change ta vision et Â§a ira mieux. 

- Pourquoi tu m'aides? 

- Quoi? 

- MÀ^me quand on se hurlait dessus en cherchant À s'entre-tuer, tu 
me donnais toujours des indications pour m ' amÀ©liorer . Je suis 
obligÀ©e d'admettre que je n'en ai pas suivi beaucoup mais les rares 
qui faisaient sens m'ont fait beaucoup de bien. Et quand tu m'as 
donnÀ© comme punition d'À©tudier auprÀ”s de Gothi, À§a m'a À©tÀ© plus 
bÀ©nÀ©fique qu'autre chose. Je sais pourtant que tu ne me supportais 
pas, alors pourquoi m'aider? 

- Je suis À©tonnÂ© que tu t'en sois rendue compte, au vu de ton 
incapacitÀ© presque maladive À t ' intÀ©resser À autre chose qu'À 
toi et au combat, dit Harold en posant ses outils et en approchant de 
la fenÀ^tre. Non, attends, laisse-moi finir. Tu as un caractÀ”re 
À©pouvantable . Prompte À la colÂ”re, peu de rÀ©flexion, pratiquement 
aucune gentillesse. Tu possÀ”de aussi un orgueil dÀ©mesurÀ©. Tes 
dÂ©fauts sont trÀ”s À©vidents et cachent tes qualitÀ©s. Tu es une 
trÀ”s bonne guerriÀ”re et un bon atout pour le village. Mais en 
rectifiant tes dÀ©fauts et en mettant en avant tes qualitÀ©s, tu 
deviendras une excellente guerriÀ”re et une viking dont on se 
rappellera dans encore dix gÀ©nÀ©rat ions , voire plus. Tu deviendras 
une lÀ©gende, un idÀ©al À atteindre. Tu inspireras force et respect. 
Cependant, si tu te laisses dominer par tes À©motions nÀ©gatives, 
tout ce que tu arriveras À passer À la prochaine gÀ©nÀ©rat ion, 
c'est le souvenir d'une guerriÂ”re forte mais banale. Une viking avec 
un mauvais caractÀ”re et qui ne se souciait de rien ni de personne. 
Quand tu es partie pour aller sauver ton pÂ”re, c'À©tait la vraie 
Astrid. Celle qui est cachÀ©e sous une surface dure et qui repousse 
l'amitiÀ© en faveur de la crainte respectueuse. Ta dÀ©cision À©tait 
prÀ©cipitÀ©e et aurait pu te coÀ»ter la vie, mais dans cet instant, 
la seul chose qui te motivait À©tait d'aider ton pÀ”re, une personne 
que tu aimes du plus profond de ton cÂ"ur. Ce n'est pas une faiblesse 
d'admettre que tu as des sentiments, À§a te rend plus forte. Je ne 



sais pas si tu t'en es rendue compte, mais TempA^te a rAOpondue A ta 
dÀOtresse sans que tu n'aies À lui donner d'ordre. Les dragons qui 
combattent À nos cÀ'tÀOs sont intelligents mais ils ne nous 
obÂ©issent pas si nous ne leur donnons pas d'ordre. Krokmou et moi, 
c'est diffÀ©rent. J'indique oÀ^ je veux aller et ce que je veux et 
Krokmou est libre de choisir si oui ou non il accepte. Je ne lui ai 
jamais donnÀ© d'ordre, je lui dit seulement ce que j'aimerais. Quand 
tu t'es prÂ©cipitÀ©e au village, tu as sautÀ© sur le dos de TempÂ^te 
et lui a dit de dÀ©coller, mais tu ne lui as pas dit de venir au 
village. Elle a sentie ta dÀ©tresse et a volÀ© de son propre accord 
pour t'aider. Elle a mÀ^me volÀ© À sa vitesse maximum. 

Astrid, la bouche ouverte, a un air vacant. Elle ferme la bouche et 
fronce les sourcils, arborant une expression songeuse. Quand elle 
reprend enfin la parole, elle parle lentement. 

- Tu as raison. Comme toujours, en fait maintenant que j'y pense. 

J'ai toujours envie de te frapper pour avoir pointÂ© mon mauvais 
caractÀ”re mais À§a ne m'avancera À rien. Et puis, si te frapper 
parvenait Â te faire changer d'avis À chaque fois que tu as un 
idÀ©e prÀ©cise sur quelqu'un ou quelque chose, ce village serait dans 
un À©tat pitoyable. 

- Àia, je ne te le fais pas dire. Mais je dois avouer que je suis 
soulagÀ© que tu renonces À me frapper. 

- Ne te rÀ©jouis pas trop vite, je n'ai pas dit 
Je suis certaine que l'on va encore se disputer 
nombreuses reprises. Nous sommes tous deux trop 
entendre sans le moindre souci. 

- Et nous sommes trop tÀ^tus, aussi. 

- C'est vrai. 

- Bien, maintenant que nous 
cÂ"ur et que tu as fait ton 
au travail? En paix? 

- Qu'est-ce que tu fais? 

- Je rÀ©parer des outils et des armes, et je prÀ©pare aussi quelques 
clous et autres nÀ©cessitÀ©s pour les rÀ©parat ions . Il y a beaucoup 
de dÂ©gÀCts cette fois, et je ne parle mÀ^me pas des portes du Grand 
Hall . 

- Je ne vois pas ce que les armes viennent faire lÀ -dedans. 

- Les vikings sont stupides, c'est un fait largement connus. De ce 
fait, que leur hache ou leur marteau soit fait pour le combat ne les 
gÀ^ner en aucune maniÀ”re pour abattre des arbres ou taper sur des 
clous ou des roches. Gueulfor et moi avons depuis longtemps 
abandonnÀ©s 1 ' idÀ©e de faire des outils spÀ©cialement utilisÀ©s pour 
des travaux. Maintenant, on se contente de rÀ©parer les armes et les 
vikings s'en servent aussi bien en tant qu' outils qu'en tant qu'armes 
de guerre. 

- Ils se servent d'une hache de guerre pour obtenir du bois?! 
s'exclame Astrid d'un ton horriflÀ©. Mais c'est abominable! Une hache 
de guerre est faite pour couper les ennemis, pas du bois! 


avons eu une petite discussion cÂ"ur À 
examen de conscience, je peux retourner 


que c'est dÀ©finitif. 
À de trÀ”s 
diffÀ©rents pour nous 



- Va dire A§a A tous les vikings de cette tribu. Quand tu auras 
rÀOussi À les persuader, tu pourras t'attaquer au autres tribus. Si 
tu pouvais faire À§a avant RagnarÀîk, ce serait bien. 

- Ne dis pas de bÀ^tises, je suis certaine que ce n'est pas si 
difficile. Je vais le faire dÀ”s À prÀ©sent . 

- Bonne chance ! lance Harold tandis qu'Astrid s'À©loigne. 

Le jeune viking reprend son travail en souriant, sachant exactement 
ce qui attend la viking blonde. Quand Astrid revient au Grand Hall 
juste avant la fin de la pause demandÀ©e par le Conseil, elle semble 
dÀ©sespÀ©rÀ©e et d'une humeur massacrante. Harold lui adresse un 
sourire provocateur et hausse les sourcils. 

- Si tu dis _je te l'avais dit_, je jure que ton pÀ”re devra trouver 
un autre hÀ©ritier. 

- Je ne dirais jamais une telle chose, proteste Harold d'un ton 
blessÀ©. Certainement pas À une personne semblant aussi abattue que 
toi . 

Astrid le regarde avec mÀ©f lance mais, voyant qu'il n'ajoute rien, 
marche À ses cÀ'tÀ©s en silence pour rejoindre la table À laquelle 
est assise le Conseil. Harold passe devant elle pour se tenir devant 
les conseillers tandis qu'elle doit prendre place sur une chaise 
posÀ©e sur le cÀ'tÀ©. Au moment oÀ^ ils se croisent, Harold passe 
trÀ”s prÀ”s d'elle. 

- Je te l'avais dit, murmure le jeune viking. 

Il est dÀ©jÀ devant le Conseil avant qu'elle ne puisse rÀ©agir et 
Astrid est donc obligÀ©e d'aller s'asseoir en silence. Mais le 
regarde brÀ»lant qu'elle braque sur Harold ne laisse planer aucun 
doute sur son Â©tat d'esprit. 

La session du Conseil reprend dans le calme et Ingel prend la parole 
en premier. 

- Le Conseil est vÀ©ritablement impressionnÀ© par tes exploits, 
Harold. Et surtout par le fait que tu ais rÀ©ussi sans dÀ©sobÀ©ir au 
moindre ordre. MÂ^me le fait de prendre part au combat, bien que cela 
soit interdit pour les jeunes de ton À<:ge, À©tait justifiÀ© et ne 
t'est donc pas reprochÀ©. Pour marquer son approbation, le Conseil 

t ' accorde dÀ©sormais l'autorisation officielle de voler sur un 
dragon. Tu pourras rejoindre les leÀ§ons lorsque 1 ' entraÀ®nement 
reprendra. L'Ancienne va À©galement nous dire quelle race de dragon 
te sera attribuÀ©e et tu pourras aller choisir dans les jours À 
venir . 

- Quoi? demande Harold. Mais Krokmou est... 

- Le furie nocturne est un dragon trop puissant et rare pour À^tre 
laissÀ© À un dÀ©butant, coupe StoÀ“ck. Il a donc À©tÀ© dÀ©cidÀ© 
qu'il servira dÀ©sormais de partenaire À un viking plus 
expÀ©rimentÀ© et qui saura exploitÀ© pleinement son potentiel. 

- Le Conseil est plutÀ't divisÀ© sur cette dÀ©cision, intervient 
Gueulfor, clairement À©nervÀ©. Rien n'a encore À©tÀ© dÂ©cidÀ© 



officiellement mais dans les cas comme celui-lÀ , la parole du chef a 
force d'ordre jusqu'Â ce qu'une dÂ©cision dÂ©finitive soit 
atteinte . 

- De ce fait, reprend StoÀ“ck d'un air satisfait, il t'est demandÀ© 
de ne plus entrer en contact avec le furie nocturne jusqu'Â ce que 
son nouveau partenaire soit choisi. 

- Il s'appelle Krokmou, dit Harold, et tu n'as pas le droit de... 

- Son nom sera changÀ©, il ne peut en garder un aussi idiot. Son 
futur partenaire veillera Â en choisir un qui sera approprlÂ©. Et 
selon la loi de cette tribu, j'ai le droit de te retirer ce dragon. 
Vous n'avez pas Â©tÂ© choisis pour Â^tre partenaires, donc vous ne 
pouvez protester. Et pour cela je dois te remercier. C'est toi qui 
m'a rappelÂ© que les ordres doivent Â^tre clairement 

f ormulÀ©s . 

Harold serre les poings de rage et tremble lÀ©gÀ” rement . À€ ses 
cÀ'tÂ©s, Krokmou grogne sourdement et montre ses dents, mettant les 
membres du Conseil mal À l'aise. Semblant sentir que la situation 
est sur le point de devenir explosive, littÀ©ralement grÂCce Â la 
prÂ©sence du dragon, Gothi tape de son bÀCton sur la table pour 
attirer l'attention et commence Â À©crire. Gueulfor se penche pour 
lire et fait la traduction. 

- L'Ancienne dit qu'avant de sÀ©parer Harold et Krokmou, il serait 
plus sale de procÀ©der au rituel su choix de partenaire. 

Gothi assÀ”ne un coup de bÂ^ton sur la tÂ^te du forgeron. 

- AÂ“e! Pourquoi tu as fait Â§a, vieille goule?! Tu ne crois pas que 
ma caboche est dÀ©jÀ assez endommagÀ©e comme À§a? 

L'Ancienne secoue la tÀ^te et pointe un passage particulier de son 
message. Gueulfor se penche plus prÀ”s et lit. 

- Ah! C'est _sage_, pas _sale_. Oui, À§a a plus de sens maintenant. 
Ton À©criture est tremblante Gothi, tu commences À te faire vieille, 
tu sais? 

D'autres coups de bÀ^ton suivent, ainsi que de nouvelles exclamations 
de douleur. Quand 1' Ancienne arrÀ^te enfin, elle sort une petite 
bourse de 1 ' intÂ©rieur de sa veste et fait signe À Harold 
d'approcher. Elle prend sa main et la pose sur la table. Saisissant 
sa bourse, elle la renverse sur la main du jeune viking. De petits os 
tombent et s ' À©parpillent . Gothi les observe un moment, en bougeant 
quelques-uns de temps en temps. Elle hoche finalement la tÂ^te, une 
seule fois, et range les os dans la bourse avant de faire signe À 
Harold de revenir À sa place. Prenant son bÂCton, 1' Ancienne Â©crit 
et indique À Gueulfor de traduire, tout en maintenant son bÀCton 
levÂ© pour À^tre prÂ^te Â frapper s'il se trompe. 

- Notre trÂ”s sage Ancienne a les rÀ©sultats du rituels. Elle dit 
qu'ils sont un peu dÀ©concertant s en ce qui concerne directement 
Harold, apparemment il y a certaines choses qui vont changer Â son 
propos dans le futur. Mais pour ce qui est de son partenaire, la 
rÀ©ponse est trÂ”s claire. Elle avait dÀ©jÂ consultÂ©e les auspices 
il y a des mois et savait qu'aucun dragon de la VallÀ©e ne convenait 
Â Harold. C'est pourquoi cette fois, elle a interrogÀ©e sur des 



dragons extÀ©rieurs . Le partenaire d'Harold doit À^tre un furie 
nocturne, mais pas n'importe lequel. C'est Krokmou ou aucun autre. 

- Non! tonne StoÂ“ck. Ce doit À^tre un erreur. On ne peut laisser un 
dragon aussi prÀ©cieux entre les mains d'un jeune aussi maladroit et 
inexpÀ©rimentÀ©. 

Gothi fronce les sourcils et À©crit de nouveau. AprÀ”s un rapide coup 
d'Â"il, Gueulfor rapporte ses propos en À©tant prudent. 

- L'Ancienne demande depuis quand tu as 1 ' autoritÀ© pour questionner 
des dÀ©cisions donnÀ©es par les dieux eux-mÀ^mes par le moyen des 
rituels. Elle te suggÀ”re de te calmer et de rÀ©flÀ©chir si tu ne 
veux pas attirer la colÀ”re des dieux. 

Le chef, visiblement À©pouvantÀ© par une telle perspective, choisit 
de garder le silence. Ingel Ingerman prend alors la parole d'une voix 
assurÀ©e . 


- C'est officiel, dans ce cas. Harold et Krokmou seront, ou resteront 
puisqu'ils le sont dÀ©jÀ , des partenaires. J'aimerais juste savoir 
ce qui a motivÂ© la dÀ©cision en plus du jugement des dieux? Je sais 
que 1' Ancienne base toujours ses rituels sur ce qu'elle sait de la 
personne . 

- Oh, c'est facile À comprendre, dit Gueulfor. Bien que nous 
sachions peu de choses sur les furies nocturnes, nous connaissons 
deux de leurs part icularitÀ©s : leur vitesse et leur manque de limite 
de tirs. Leur vitesse est telle que le passage du temps n'a que peu 
d'importance quand ils bougent; Harold manipule le temps, donc À§a 
correspond. Et le petit peut combiner ses dons, ce qu'aucun autre 
viking n'est capable de faire. C'est comme pour les furies nocturnes, 
À la diffÀ©rence des autres dragons, ils n'ont pas de limite de 

1 1rs . 


- Et pour la personnalitÀ©? demande le pÀ”re d'Astrid. Elle joue un 
rÀ'le aussi, non? 


Gothi À©crit sa rÀ©ponse pour que Gueulfor la transmette. 


- Les furies nocturnes sont tÀ^tus, ce qui est prouvÀ© par leur refus 
de combattre avec les vikings, ils restaient toujours sur le cÀ'tÀ©. 
Et les rares qui ont pu À^tre observÀ©s se sont montrÀ©s trÀ”s 
surprenants, leurs actions sont souvent imprÂ©visibles . Si on ne 
parlait pas d'un dragon, je pourrais croire qu'on fait la description 
d'Harold, ajoute Gueulfor avec un sourire. 


- Merci pour la comparaison, dit le jeune viking en croisant les 
bras. Je ne sais pas si je dois À^tre flattÀ© ou atterrÀ©. 

Krokmou montre son accord en hochant la tÀ^te et en donnant un coup 
de queue À l'arriÂ”re de la tÂ^te d'Harold. 


19. Chapter 19 

**Bien le bonsoir! Voici le premier chapitre de la semaine. J'ai pu 
constater dans les commentaires que certains d'entre vous ont eu peur 
au moment oÀ^ StoÀ“ck dit que Krokmou et Harold vont À^tre sÀ©parÀ©s . 
Je me suis un peu amusÀ©e À crÀ©er de la tension, mais rassurez-vous 



: jamais je ne les sÀ©parerais! Il n'y aurait plus d'histoire 
sinon . * * 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**Orianette : Tu vas À^tre contente, dans ce chapitre StoÀ“ck finit 
tellement bas qu'il en est limite À balayer le sol avec sa barbe. 
Harold lui met un bon coup au moral. Je promet de ne plus jamais 
insinuer qu' Harold sera sÀ©parÀ© de Krokmou, mais je me rÀ©serve 
encore le droit de faire peur aux lecteurs Pour 1 ' entraÀ®nement , 
et voir la tÀ^te des autres, tu devras attendre au prochain chapitre. 
J'ai concoctÀ© autre chose pour le chapitre d'aujourd'hui. Merci 
beaucoup pour ton commentaire.** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Les accusations contre Harold ayant À©tÀ© levÀ©es, le jeune 
viking et Krokmou sont libres de partir pendant que le Conseil 
poursuit sa session. Astrid les accompagne tandis qu'ils retournent 
À la forge. Harold lui lance quelques coups d'Â"il mais elle n'en 
tient pas compte. <p> 

- Tu comptes nous suivre encore longtemps? 

- Je pense que nous avons dÀ©jÀ eus une conversation de ce genre il 
n'y a pas longtemps. Mais nous À©tions dans les airs À ce 
moment-lÀ . 

- Exact. Et maintenant nous sommes sur la terre ferme, quel 
changement! Mais ma question attend toujours une rÂ©ponse. 

- Mon pÀ”re te l'a dit, le clan Hofferson a une dette envers toi. De 
ce fait, je vais rester À tes cÀ'tÀ©s dans l'attente de pouvoir 
rembourser cette dette. 

- HonnÀ^ tement , je prÀ©fÀ©rerais que tu n'en fasses rien. Pour 
commencer, je ne pense pas qu'il y ait de dette. Des tas de vikings 
sauvent des vies mais ce n'est pas pour autant qu'une dette est 
contractÀ©e À chaque fois. Ensuite, me suivre va trÀ”s rapidement me 
taper sur les nerfs et nous allons retomber dans notre routine 

d ' À©tripage . 

- Quoi que tu dise la dette a À©tÀ© annoncÀ©e devant tÀ©moins, tu ne 
peux rien y faire. 

- Je peux toujours dire qu'elle a dÀ©jÀ À©tÀ© payÀ©e . 

- Et comment? 

- Eh bien, tu as tÂ©moignÀ©e devant le Conseil en notre faveur, À 
Krokmou et moi. C'est en partie grÀCce À toi que nous nous en tirons 
sans punition, et surtout sans À^tre sÂ©parÀ©s . De mon point de vue, 
c'est tout aussi prÀ©cieux qu'une vie. 

- Pour toi peut-À^tre mais À§a n'a aucune valeur. Le seul moyen de 
rembourser notre dette serait de te sauver d'une mort certaine. 

- Oh, quelle joie! Alors tu vas me suivre jusqu 'À ce que je sois en 



danger de mort? Si tu veux, je peux aller me jeter du haut de la 
falaise la plus proche, À§a accÀ©lÂ©rera les choses. 

- Non . 

Harold soupire et prend son marteau pour recommencer À rÀ©parer des 
outils, tournant le dos À la viking blonde. Astrid s'appuie contre 
la fenÂ^tre et ne le quitte pas des yeux. Ils restent ainsi jusqu'Â 
ce que la nuit tombe et que Gueulfor revienne À la forge. 

- Je constate que votre relation s'est amÀ©liorÀ©e, dit le forgeron 
d'un ton joyeux. Àla fait plaisir Â voir. Au moins je n'aurais plus 
À m'inquiÀ©ter de ce qui arrivera la prochaine fois que vous serez 
l'un face À l'autre durant 1 ' entraÀ®nement . 

- À€ ce propos, on recommence quand? demande Harold. 

- Demain. Je voulais attendre quelques jours mais avec la grosse 
surprise que tu as ramenÀ© au village aujourd'hui, je pense que nous 
devrions reprendre. Et je dois aussi vous tester, toi et Krokmou, 
pour voir oÀ^ vous en À^tes par-rapport aux autres, voir s'il y a des 
leÂ§ons À rattraper. 

- Je pense qu'ils se dÂ©brouillent trÀ”s bien, intervient 
ont un niveau de synchronisation excellent et maÀ®trisent 
manÂ"uvres de base. Je pense mÂ^me pouvoir assurer qu'ils 
avance. Ils ont fait des choses que je ne pourrais jamais 
en ayant si peu volÀ©. 

- Vraiment? VoilÀ qui promet de rendre les choses intÀ©ressantes . 
Vous devriez aller manger et dormir, tous les deux. La journÀ©e a 
À©tÀ© un peu remuante et on attaque tÀ't demain matin. Astrid, tu 
peux prÀ©venir les autres en rentrant chez toi? Ils ne sont pas 
encore au courant pour la reprise. 

Astrid hoche la tÀ^te et s'À©loigne dans 1 ' obscuritÀ©. Quand elle est 
hors de vue, Gueulfor se tourne vers Harold et hausse un sourcil. Le 
jeune viking soupire prof ondÂ©ment avant de se laisser tomber sur le 
banc placÀ© prÀ”s de la porte. 

- Je crois que je prÀ©fÀ©rais quand elle cherchait À me tuer. 

L'avoir dans les parages en permanence et savoir qu'elle ne me lÂ^che 
pas du regard est fatiguant et À©nervant . 

- Tu vas devoir t'habituer aux attentions des filles, Harold. 
Maintenant que tu as prouvÀ© À tout le monde que tu es capable de 
combattre comme n'importe quel viking, ta popularitÀ© va monter en 
flÂ”che. Et n'oublions pas le fait que tu as ramenÀ© un furie 
nocturne, l'un des dragons les plus rares et les plus mystÀ©rieux qui 
soient. Tout le monde va vouloir te parler. 

- Et À§a ne me rend pas heureux pour autant. Ils ne se sont jamais 
intÀ©ressÀ©s À moi auparavant. S'ils approchent À partir de 
maintenant, c'est uniquement pour voir Krokmou. C'est de la 
faussetÀ©, et je n'aime pas À§a. Quant À Astrid, tu fais fausse 
route. Elle me surveille uniquement pour ne pas manquer la prochaine 
fois oÀ^ je risquerais de prendre un aller simple pour le Valhalla. 
Elle veut rembourser la _dette _de son clan, c'est tout. 

- Tu le penses vraiment? 


Astrid. Ils 
toutes les 
sont en 
reproduire 



Bien sA»r. 


- Hm. Je crois que tu n'es pas aussi observateur que tu le penses. 

- Quoi? 

- Rien. Rentre chez toi et repose-toi, 1 ' entraÀ®nement reprend 
demain . 

- Hors de question que je retourne À la maison du chef. AprÀ”s ce 
qu'il a voulu faire je ne le considÀ”re plus comme mon pÀ”re. 

- Harold, tu n'es pas sÀ©rieux? demande Gueulfor avec une trace de 
peur dans la voix. 

-Si. Il a tentÀ© de me ridiculiser devant tout le village, a voulu 
me sanctionner pour une faute imaginaire et a essayÀ© de me sÀ©parer 
de Krokmou. Il a passÀ© son propre fils en jugement devant le 
Conseil, sans jamais considÀ©rer qu'il pourrait faire fausse route. 

Et mÀ^me quand il a eu la preuve que je n'ai rien fait pour 
transgresser les rÀ”gles, il a cherchÀ© un nouveau moyen de me 
rabaisser en essayant de m'À©loigner de mon meilleur ami. Quel genre 
de pÀ”re cherche À dÀ©truire son fils de la sorte? 

- Petit, StoÀ“ck est un peu perdu. Il ne sait pas comment s'y prendre 
pour se rapprocher de toi, il voulait juste te protÀ©ger. 

- Il a eu prÀ”s de quinze ans pour se rapprocher de moi et retrouver 
sa route. Il n'a jamais cherchÀ© À me protÂ©ger, juste À me 
discrÀ©diter et À me rendre le plus malheureux possible. Ce qu'il a 
fait aujourd'hui, c'est semblable aux actions d'un homme cherchant À 
nuire À un ennemi ou À quelqu'un qui le gÀ^ne. C'est tout ce que je 
suis pour lui. Il a dÀ©truit toutes les chances que je lui ai donnÂ© 
pour À^tre mon pÀ”re. À€ partir d'aujourd'hui, il est simplement le 
chef de la tribu dans laquelle je vis. Tu peux aller l'en informer si 
tu veux. Il n'a jamais voulu d'un fils comme moi. Eh bien il va À^tre 
soulagÂ© : il n'aura plus de fils du tout. Il pourra mÂ^me nommer 
Rustik hÀ©ritier s'il le dÀ©sire. Il 1 ' apprÀ©cie 

tellement ! 

Einissant sur un cri, Harold se lÂ”ve et sort de la forge pour 
rejoindre Krokmou qui l'attend À l'arriÀ”re du bÀ^timent. Le jeune 
viking monte sur le dos du dragon et ils s'envolent rapidement, 
s'À©loignant du village. Gueulfor les regarde partir, incapable de 
rÀ©agir À temps pour retenir Harold. Un bruit tout prÂ”s le fait se 
retourner et il voit StoÀ“ck sortir des ombres. Le chef a l'air 
hagard et semble sur le point de s'effondrer. 

- Gueulfor, qu'est-ce que j'ai fait? Je... 

- Tu as perdu ton fils, soupire lourdement le forgeron. 

- Mais pourquoi?! J'ai tout fait pour le protÀ©ger! Pour qu'il 
devienne un viking comme tous les autres afin qu'il soit 
respectÀ© ! 

- C'est lÂ qu'est l'os. Tu as tentÀ© de faire d'Harold ce qu'il 
n'est pas. Tu n'as pas su voir ce qu'il est et tu as InsistÀ© pour 
faire de lui autre chose, un À^tre complÀ”tement diffÀ©rent. 



- Mais si je le laisse faire ce qu'il veut, personne ne le respectera 
jamais et il ne pourra jamais devenir chef aprÀ”s moi! 

- Tu crois vraiment À§a? Ton fils a beaucoup de qualitÀOs. Il a des 
dÀ©fauts aussi, mais ce sont ses qualitÀ©s qui comptent. Il est 
intelligent, inventif, courageux, obstinÀ© et j'en passe. Le petit 
ira loin, trÂ”s loin, avec ou sans ton support. Et il a les 
capacitÀ©s d'aller plus loin que n'importe qui, mais tu le freines et 
le retiens. Tu n'as pas su voir ce que tu possÂ”des et tu as cherchÀ© 
À obtenir ce qui t'est inutile. 

- Je ne comprends pas . 

- StoÀ“ck, le gamin est le meilleur fils que quiconque pourrait 
rÀ^ver d'avoir. D ' accord, il n'est pas comme le viking moyen. Mais il 
est bien plus. HonnÀ^ tement , le jour oÀ^ il deviendra chef, notre 
tribu sera la plus chanceuse au monde. Avec un chef comme lui, les 
alllÀ©s seront À l'aise et les ennemis trembleront. Et pourtant, il 
ne mÀ”nera jamais la tribu À la guerre. Tu voulais un fils parfait 
mais À§a n'existe pas. Tu as un fils de rÀ^ve, mÀ^me s'il est un peu 
destructeur quand il a trop de temps de libre. Tu l'as perdu, pour 
l'instant. Mais laisse-le un peu respirer, laisse-le vivre et alors 
tu auras une chance de le rÀ©cupÀ©rer. 

- Je dois le laisser sans supervision? 

- Oui. Il vit dans la VallÀ©e depuis quelques mois dÂ©jÀ et il ne 
lui est rien arrivÀ©. Par la moustache d'Odin, il est mÀ^me devenu 
une terreur! Tu devrais voir la tÀ^te de Rustik quand il l'aperÀ§oit. 
AprÀ”s s'À^tre fait bottÀ© le derriÀ”re À deux reprises, il n'ose 
plus s'approcher de son cousin. Je me demande quelle tÂ^te il fera 
demain, quand il verra Harold sur le furie nocturne. Je pense que À§a 
va À^tre inoubliable! 

- Tu es certain que c'est une bonne idÀ©e? Je ne voulais pas qu'il 
monte ce dragon. Nous ne savons presque rien sur cette race, c'est 
dangereux de . . . 

- StoÀ“ck, tu l'as dit toi-mÂ^me quand on ne savait pas encore que 
c'À©tait Harold sur le dos du dragon. Ces deux-lÀ travaillent comme 
un seul À^tre. Ils ont un coordination impeccable. Et Harold avait 
une confiance en lui en À©tant avec le lÀ©zard que je lui ai rarement 
vu. Ils sont fait pour travailler ensemble. La vieille bique a aussi 
À©tÀ© trÀ”s claire À ce sujet : on ne les sÀ©pare pas. Retourne À 

ta maison, mon bon chef. Je pense que tu as beaucoup de choses qui te 
trottent dans la tÀ^te et tu vas avoir besoin de temps pour tout 
remettre en ordre. Je parlerais À Harold quand il sera calmÀ©. Le 
gamin n'est pas cruel, il te pardonnera. 

- Mais . . . 

- Pas de mais! Allez, ouste! 

StoÀ“ck semble sur le point de rajouter quelque chose mais se ravise 
et rentre chez lui. Quand il est enfin seul, Gueulfor retourne À 
1 ' intÀ©rieur de la forge et commence À tout ranger en soupirant et 
secouant la tÀ^te. 

- Ces deux-lÀ son impossibles. Ils sont trop tÀ^tus et trop 



dif fÀOrent s pour pouvoir rester dans le mÀ^me village sans exploser. 
Par les dieux, j'ai l'impression de gÀ©rer deux gamins. Au moins, il 
y en a un qui a une une excuse puisque c'est un gamin. Ils vont me 
rendre fou. Quoi que, c'est dÀ©jÂ fait, je parle tout seul... 

Dans les airs, Harold et Krokmou encerclent Berk À de nombreuses 
reprises, n'ayant pas envie de se poser. Harold est allongÀ© sur le 
dos, ses pieds toujours dans les pÀ©dales et fait confiance À 
Krokmou pour voler. 

- Tu arrives À y croire toi? Gueulfor dit que c'est pour me 
protÀ©ger que StoÀ“ck a fait de ma vie un cauchemar. À€ mon avis, 
c'est juste parce qu'il n'a rien de mieux À faire. Comment À§a se 
fait qu'il soit chef s'il n'est pas mÀ^me pas capable d'À©lever un 
enfant correctement ? 

Krokmou À©met un petit grognement pour indiquer son approbation aux 
paroles du viking. 

- Il ne s'est jamais occupÀ© de moi, n'a jamais cherchÂ© À me 
comprendre ou mÀ^me À me connaÀ®tre. Et il pense tout savoir mieux 
que personne! Alors qu'il ne sait mÀ^me pas faire la diffÀ©rence 
entre Kognedur et Kranedur, les jumeaux qui sont les plus faciles À 
discerner l'un de l'autre! 

AprÀ”s avoir gesticulÀ© et criÀ© un moment, Harold reste immobile, 
contemplant les nuages qui dÀ©f lient loin au-dessus. Krokmou fait un 
tour plus large que les prÂ©cÀ©dent s , sentant que le viking sur son 
dos a besoin de temps pour se calmer. Un scintillement À©loignÀ© 
attire l'attention de Harold qui se redresse. 

- Tu vois À§a, mon grand? 

Krokmou hoche la tÀ^te et, en rÀ©ponse au changement de position de 
l'aileron, modifie son vol pour s'approcher du scintillement. Ils 
volent pendant des heures, vers une À®le si petite que personne n'y 
prÀ^te jamais la moindre attention. Il n'y a aucune vÀ©gÀ©tation sur 
l'À®le, juste des roches et des cailloux. Le scintillement provient 
d'entre deux rochers gigantesques dressÀ©s vers le ciel et pointus. 

En survolant lentement l'À®le, Harold et Krokmou voient des Souffles 
du Eroid qui entrent dans l'espace entre les deux rochers et 
disparaissent dans la lumiÂ”re blanche qui provoque le scintillement. 
Un air froid, glacial, s'À©lÀ”ve de la lumiÀ”re. Alors qu'ils font un 
nouveau tour, viking et dragon peuvent voir des formes grises bouger 
au centre de la lumiÀ”re. Krokmou est sur le point de descendre quand 
l'une des formes grises sort de la lumiÀ”re. Ressemblant À un 
Souffle du Eroid pour l'apparence en gÀ©nÀ©ral, la crÀ©ature fait au 
moins trois fois la taille d'un des dÀ©mons . Les yeux sont noirs avec 
un iris blanc et une pupille rouge. Les mouvements de la crÀ©ature 
sont moins brusques que chez les Souffles du Eroid, plus maÀ®trisÀ©s. 
Quand la crÀ©ature lÀ”ve la tÀ^te, son regard se fixe sur Krokmou et 
Harold et sa bouche se tord en un sourire dÀ©rangeant, montrant les 
dents pointues et un liquide blanc qui en coule. Saisis d'effroi, 
Harold sent Krokmou se tendre sous lui et a tout juste le temps de 
cliquer la pÀ©dale pour suivre les mouvement du dragon qui s'À©loigne 
de l'À®le le plus rapidement possible. Une fois À bonne distance, 
Harold parvient À se secouer et À parler. 

- C'À©tait quoi, À§a? 



20. Chapter 20 


**Bien le bonsoir! Voici le chapitre du jour. Aucune explication sur 
la bestiole du chapitre prÀ©cÀ©dent, celui-ci se concentre 
principalement sur 1 ' entraÀ®nement des recrues. ** 

**I1 m'a À©tÂ© demandÀ© dans un commentaire si j'avais dÂ©jÀ prÂ©vu 
un nombre prÀ©cis de chapitres : la rÀ©ponse est non. J'À©cris comme 
Â§a me vient et je continuerais jusqu 'Â ce que j'arrive À une fin 
qui me convienne.** 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**Orianette : Nan, pas la reine des Souffles du Froid. J'ai mis qu'il 
y avait "plusieurs formes grises", il y a donc d'autres bestioles 
sympathiques comme celle-lÀ . Pour la famille heureuse, il va falloir 
attendre encore un peu. StoÀ“ck a loupÂ© quelques cours sur la 
parentÀ©, il va devoir passer au repÀ^chage. Et c'est vrai qu' Harold 
est un peu niais concernant Astrid, mais je trouve que c'est plus 
intÀ©ressant comme À§a.^^ Tu peux t'emballer autant que tu veux dans 
les commentaires, Â§a me fait sourire, j'aime Â§a. Merci beaucoup 
pour ton commentaire.** 

**J'ai mis un nouveau poil sur mon profil. J'ai dÀ©jÀ prÀ©vu un fie 
aprÀ”s celle-ci, bien que je ne la commencerais qu'un mois aprÂ”s la 
fin de la fie actuelle. La suivante sera sur Skyland, je ne sais pas 
si vous connaissez. Je suis trÂ”s frustrÂ©e que nous n'ayons jamais 
eu la suite, c'est pourquoi je vais faire ma version de la fin. Mais 
pour À§a, je dois revoir tous les Â©pisodes, afin de bien me remettre 
en tÀ^te les noms des perses, l'histoire et toutes les 
caractÂ©rist iques , d'oÀ^ le dÀ©lais d'un mois entre les fies. Mais je 
sais dÀ©jÀ exactement ce que je veux À©crire. Pour en revenir au 
poil, il porte sur la fie de Dragons qu'il y aura aprÀ”s celle de 
Skyland. Il s'agit du mÀ^me poil que le prÀ©cÀ©dent, vous devez voter 
pour le thÂ”me qui vous plaÀ®t le plus. J'ai enlevÂ© 2 propositions, 
la premiÀ”re parce que c'est celle que j'utilise pour cette fie, la 
seconde parce qu'elle n'a reÀ§ue aucun vote lors du poil prÀ©cÀ©dent . 
Donc, n'hÀ©sitez pas À aller voter pour me faire savoir ce que vous 
dÀ©sirez pour la suite. Je le mets dÂ”s maintenant afin d'avoir 
beaucoup de votes pour m'aider À choisir.** 

**Wouah, que de parlotte! Je vais m'en tenir lÀ . ** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Le lendemain de la session du Conseil, Gueulfor reprend 
1 ' entraÀ®nement . Il fait venir les recrues À la VallÀ©e afin de 
commencer les manÂ"uvres aÀ©riennes avancÀ©es. Mais avant cela, il 
veut voir comment volent Harold et Krokmou.<p> 

- Ce machin Â sa queue doit sÂ©rieusement vous gÀ^ner et rendre la 
manÂ"uvrabilitÀ© difficile. Je veux voir quelles sont les limites. 
Faites les figures de base. Tu t'en souviens Harold? 

- Oui, je les ai utilisÀ©es pour faire voler Krokmou au dÀ©but . Mais 
nous ne les utilisons pratiquement plus. Un furie nocturne se sert 
surtout de sa vitesse et de son agilitÂ©. Les manÂ"uvres de base 



reposent davantage sur la force brute. 


- Tu as raison, mais je veux quand mÀ^me voir le lÀOzard À l'Â"uvre. 
Allez, dans les airs! 

Harold hoche la tÀ^te et monte en selle tout en expliquant À Krokmou 
ce qu'il doit faire. Ils exÀOcutent les figures avec facilitÀ©, voire 
de l'ennui de la part du dragon, et reviennent au sol rapidement. 

- Impressionnant, on ne dirait que l'un de ses ailerons est 
artificiel, son aisance dans les airs est supÀ©rieure À celle des 
autres dragons. 

- Vous avez vu ses ailes? Pour un dragon aussi petit, l'envergure est 
immense. C'est sÀ»rement grÀ^ce À À§a qu'il peut atteindre une telle 
vitesse. Et contrairement aux ailes des dragons communs, celles-ci 
possÀ”dent plus d'articulations, ce qui permet de les plier pour 
qu'elles ne le gÀ^nent pas et il peut les tourner dans presque tous 
les sens, lui donnant plus de choix pour les directions ou la 
vitesse. C'est comme pour une chauve-souris, ce sont des ailes 
absolument fantastiques! Oh, et que dire des dents? Je pense bien 
qu'il s'agit de la seule espÀ”ce ayant des dents rÀ©tractables ! C'est 
fascinant! Et vous avez vu la structure de son corps? Les dragons en 
rÀ”gle gÀ©nÀ©rale ont des pattes bien longues, pour pouvoir rester en 
hauteur mÀ^me quand ils sont au sol. Sauf les gronckles et les 
terreurs. Mais lui est presque au ras du sol, ses pattes sont assez 
courtes. Àfa doit certainement avoir un rapport avec sa vitesse, 
encore une fois. Et ce ne sont lÀ que les traits physiques, il reste 
encore À examiner ses capacitÀ©s . Il n'a pas de limite de tirs, 
c'est bien À§a? Je me demande ce qu'il peut faire d'autre. Un dragon 
comme À§a a forcÀ©ment plusieurs part icularitÀ©s et... 

- TrÀ”s bien, À§a suffit! Respire un peu Varek, avant de t'À©vanouir, 
dit Gueulfor. Tu pourras À©tudier Krokmou aprÀ”s 1 ' entraÀ®nement . 

Pour l'instant, tu restes loin de lui et tu te tais. Si je te vois 
t'en approcher, tu seras de corvÂ©e rÀ©curage des drakkars pendant 
une semaine. 

- Je me tais! 

Varek s'À©loigne À toute vitesse de Krokmou et court se cacher 
derriÀ”re Bouledogre. Harold À©change un coup d'Â"il avec le furie 
nocturne avant de hausser les À©paules et de secouer la tÀ^te. 

- Bon, reprend le forgeron, reprenons lÀ oÀ^ on en À©tait avant 
d'Â^tre interrompus. Harold et Krokmou, vous maÀ®trisez les bases, 
donc pas la peine de revenir sur ce point, on peut avancer. 
Â^coutes-moi bien, vous tous. Nos ennemis principaux sont les 
Souffles du Eroid, vous le savez. Mais il arrive de temps que les 
bannis, ou d'autres tribus pas trÀ”s amicales, viennent nous 
attaquer. Et dans ces cas-lÀ , il y a presque tout le temps des 
attaques aÀ©riennes. C'est pourquoi vous devez apprendre À vous 
dÀ©fendre dans les airs et vous avez besoin de savoir comment 
attaquer un autre dragon avec votre partenaire. Nous allons commencer 
avec Crochefer et Rustik. Les cauchemars sont les dragons les plus 
apprÂ©ciÀ©s des bannis et des vikings qui s'ennuient assez entre les 
attaques des dÀ©mons pour venir nous rendre visite. Quelqu'un peut me 
dire quelles sont les attaques prÀ©fÂ©rÀ©es des cauchemars 
monstrueux? 



- Ils s'enflamment et foncent sur l'ennemi qui est obligÀ© de les 
Â©viter pour ne pas Â^tre brÂ»lÀ©, rÀ©pond immÀ©diatement Varek. 

- Exact. Autre chose? 

- Ils crachent du feu trÂ”s loin, dit Rustik. L'autre jour, Crochefer 
a rÀ©ussi À atteindre une cible placÀ©e... 

- Oui, leur distance de feu est importante. Rien d'autre? 

- Distance de feu? demande Kranedur. 

- C'est ce qu'on dit pour dÀ©signer la distance couverte par le feu 
que crache un dragon, explique Gueulfor. Tu ne connais pas encore les 
termes techniques? Tu n'as pas lu le manuel? 

- Moi? Lire? Certainement pas! 

- Ouais, le jour oÀ^ il lira, ce sera quand Rustik ira cueillir des 
fleurs et en fera des couronnes, ajoute Kognedur. 

- HÀ©! Jamais je ne ferais un truc pareil, je ne m'appelle pas 
Harold! s'À©crie Rustik avec indignation. 

- Pour ton information, je n'ai jamais fait de couronne de fleurs, 
dit Harold. 

- Mais tu as dÂ©jÀ cueilli des fleurs. Àfa fait tellement _fille_, 
À§a te correspond. 

- Tu as un problÀ”me avec les filles? gronde Astrid en empoignant sa 
hache . 

- Non, pas du tout! J'adore les filles! 

- Alors ne t'avise plus de parler comme Â§a. Et toutes les filles 
n'aiment pas les fleurs. Si Harold a envie d'en cueillir, qu'il en 
cueille . 

- Je les ramassais pour Gothi, intervient Harold. Elle en avait 
besoin pour une potion. Cueillir des fleurs pour en mettre dans un 
vase n'est pas vraiment mon passe-temps prÀ©fÀ©rÂ©. 

- Non, ton passe-temps prÀ©fÀ©rÀ© est de tout faire en cachette, 
lance Kranedur avec assurance. Tu apprends À ta battre en cachette, 
tu maÀ®trises les armes en cachette, tu voles sur un dragon en 
cachette, tu forges des choses bizarres et incroyables en... 

- â€ 1 cachette, on a comprit, termine Harold. Ce n'À©tait pas 
vraiment un secret. C'est juste que personne ne s ' intÀ©ressait 
suffisamment À moi pour se rendre compte de ce que je faisais. 

- Mais tu restes quand mÀ^me... 

- On peut reprendre la leÀ§on ou je dois attendre la fin de votre 
conversation? interroge Gueulfor en interrompant Rustik. Si vous 
voulez, je peux tous vous mettre de corvÀ©e sur les drakkars, vous 
aurez le temps de papoter comme À§a. 

Les jeunes le regardent effarement et secouent f rÀ©nÀ©t iquement la 



tÀ^te. Souriant, le forgeron reprend la parole. 

- TrÀ”s bien. Donc, on a parlÀ© de la distance de feu et du fait 
qu'un cauchemar s'enflamme. La suite? 

- Les griffes, dit Astrid. Les cauchemars monstrueux ont des griffes 
longues et fines qui leur permettent d'attaquer tout en conservant 
une certaine distance. 

- Excellent. Rien d'autre? 

- Leur taille leur donne un avantage sur la plupart des autres 
dragons, ajoute Harold. Ils sont imposants et font peur À leurs 
adversaires . 

- Exact. Maintenant, leurs points faibles? 

- Aucun! lance Rustik. Les cauchemars sont les meilleurs! Rien ni 
personne ne peut les surpasser! 

- Ils n'ont pas beaucoup d'endurance et ne sont pas trÀ”s souples, 
contre Astrid. 

- Ils sont feignants, tente Varek tout bas sans sortir de derriÀ”re 
Bouledogre . 

- Leur taille est un inconvÀ©nient quand ils doivent se rapprocher du 
sol, complÀ”te Harold. Ils ne peuvent pas bouger avec finesse et 
doivent de ce fait rester À©loignÀ©s des bÀCtiments ou des arbres. 

- J'ai demandÀ© les points faibles des cauchemars, pas la description 
de Rustik, plaisante Gueulfor. 

- Pourtant À§a correspond, lance Harold en souriant. 

- Quoi?! crie Rustik. Tu veux que je fasse ta description. Inutile? 

Tu vas voir que je... 

Harold aperÀ§oit un mouvement rapide du coin de l'Â"il et a tout 
juste le temps de cligner avant de voir son cousin maintenu au sol 
par un furie nocturne grognant et montrant ses dents. La tÀ^te du 
dragon est si prÀ”s de celle de Rustik que le viking peut sentir son 
haleine, ce qui ne semble pas le ravir. Il gÀ©mit tout bas et tentant 
de se dÀ©gager. 

- Ah, je crois que Krokmou n'a pas apprÀ©clÀ© le ton que tu emploies, 
dit calmement Harold. C'est un dragon trÀ”s sensible, il ne supporte 
pas les cris ou commentaires stupides. 

- Mais je n'ai rien... 

- Tu devrais te taire, conseille Gueulfor, Krokmou n'aime pas le son 
de ta voix, je crois. 

Au hochement de tÀ^te du dragon, Rustik plaque une main sur sa bouche 
et ouvre de grands yeux terriflÀ©s. Harold contemple la scÀ”ne 
quelques instants, apprÀ©ciant le spectacle. De toute À©vidence, 
Astrid aime À©galement, si son sourire est de la moindre indication. 
Les jumeaux parlent rapidement entre eux, commentant la situation 
avec excitation et Varek se tient le plus loin possible, hÂ©sitant 



entre rAOjouissance et inquiA©tude. Finalement, Harold soupire et 
avance vers Krokmou. 

- RelÀCche-le, mon grand, la leÀ§on n'est pas encore terminÀ©e et 
nous n'avancerons pas si tu le gardes collÀ© au sol. 

Krokmou À©trÀ©cit les yeux et souffle de l'air chaud au visage de 
Rustik avant de reculer et de s'asseoir prÀ”s d'Harold. Rustik se 
relÀ”ve en vitesse et prend quelques pas de recul tout en veillant À 
rester silencieux. 

- Maintenant que Rustik est de nouveau sur pieds, nous allons pouvoir 
commencer, annonce Gueulfor. Vous allez tous affronter Rustik et 
Crochefer Â tour de rÂ'le. Pas d'instructions, en dehors des rÀ”gles 
de sÀ©curitÀ©s habituelles. Je veux voir comment vous vous 
dÂ©brouillez sans jamais avoir suivis de cours sur les attaques 
aÀ©riennes, À§a me donnera une bonne idÀ©e de ce qu'il faudra 
travailler. Puisque Krokmou semble avoir envie de se dÂ©fouler, c'est 
vous qui allez faire face À Rustik et Crochefer en premiers, Harold. 
N'oubliez pas : utilisez les avantages de votre partenaire mais 
faites attention aux points faibles. Restez au-dessus de la 
clairiÀ”re oÂ^ nous nous trouvons pour que je puisse 

observer . 

Rustik, qui a pÀ<:lit en entendant que Krokmou et Harold sont ses 
premiers adversaires, se dirige lentement vers son partenaire qui 
profite d'un rayon de soleil pour faire la sieste. RÀ©veillant le 
cauchemar, le viking se met en selle et dÀ©colle. Harold et Krokmou 
les attendent dÀ©jÀ dans les airs et se tiennent À distance. Quand 
Gueulfor donne le signal de dÀ©part, Rustik crie À Crochefer de 
s'enflammer et de cracher du feu sur Krokmou. Pensant qu'il ne peut 
Â^tre attaquÂ© directement, Rustik sourit et regarde vers ses 
adversaires, pour trouver que son champs de vision est vide. 

Entendant le cri du furie nocturne, Rustik se tourne mais ne voit 
rien. Levant la tÀ^te, il voit une ombre s'abattre sur lui À grande 
vitesse. Sans comprendre ce qui se passe, Rustik se sent soulever 
dans les airs. Baissant la tÀ^te, il voit Crochefer en-dessous de lui 
qui ne semble pas s'Â^tre aperÂ§u que la selles n'est plus occupÀ©e. 
Hurlant de toutes ses forces, Rustik bouge dans tous les sens. 

- ArrÀ^te de gigoter, lui parvient la voix d'Harold. Si tu bouges 
trop, Krokmou pourrait te lÀ^cher et tu finirais aussi plat qu'une 
feuille. Personnellement, À§a ne me dÀ©rangerais pas, mais je pense 
que Gueulfor ne serait pas trÀ”s content. 

- Comment tu as fait À§a? ! J'À©tais attachÂ©! 

- J'ai immobilisÀ© le temps. Les flammes de Crochefer ne sont pas une 
menace quand elles n'À©mettent aucune chaleur et ne bougent pas. J'en 
ai profitÀ© pour te dÀ©tacher et Krokmou t'a attrapÀ©. 

- Tricheur! Gueulfor n'a pas dit d'utiliser nos dons! 

- Il ne l'a pas interdit non plus. Et tu es mal placÂ© pour parler. 

Si tu as ordonnÀ© À Crochefer de s'enflammer, c'est parce que tu 
sais que tu es insensible au feu. Tu as utilisÀ© ton don avant moi, 
tu ne peux donc rien me reprocher. 

- Mon don n'est pas aussi nul que le tien! Tout ce que tu fais, c'est 
trembler de peur pendant que ton adversaire est immobilisÀ©! Ce n'est 



pas un combat, c'est de la lÀCchetÀ©! 

- Krokmou, je pense que Rustik a besoin d'un bain. Il a dÀ» 
horriblement transpirer en restant assis sur un cauchemar 
enf lammÀ©. 

Krokmou hoche la tÀ^te avec enthousiasme et change de direction, 
allant vers la mer. Il descend un peu pour se rapprocher de l'eau et 
ouvre ses griffes, lÀCchant Rustik. Le viking tombe en criant avant 
de percer la surface de l'eau. Quand il refait surface, il crache de 
l'eau salÀ©e et crie vers Harold et Krokmou. Ces derniers le laissent 
tremper un petit moment avant de foncer vers l'eau pour le 
rÀ©cupÀ©rer. Lorsqu'ils sont de retour À la clairiÀ”re, Krokmou 
lÀ<:che Rustik au moment oÀ^ il survole la riviÀ”re puis va se poser 
prÀ”s des autres. 

- Vous avez fait un petit dÀ©tour? demande Gueulfor. 

- Rustik avait envie de rafraÀ®chir, rÀ©pond Harold. 

- Je vois À§a. Bien, le rÀ©sultat de l'affrontement n'est pas 
surprenant. On va attendre que Rustik ait fini de patauger et nous 
rejoigne. Pendant ce temps, tu pourrais peut-À^tre m'expliquer 
pourquoi tu as des cernes sous les yeux et pourquoi tu semblés si 
À©nervÀ©, aujourd'hui? 

Harold hÀ©site un moment, À©changeant un regard avec Krokmou. 

- Je n'ai pas trÀ”s bien dormi la nuit derniÀ”re. J'ai fait des 
cauchemars . 

- À€ cause de ce dont on a parlÀ© hier soir avant que tu partes? 

- En partie. 

- Il y a autre chose? 

- Non. Juste des cauchemars . 


2 1 . Chapter 2 1 

**Bien le bonsoir! Voici le dernier chapitre de la semaine, avec 
suite et fin de 1 ' entraÀ®nement , je ne compte pas m'y attarder plus 
longtemps, du moins sur la partie impliquant les combats À dos de 
dragons, il y aura sÀ»rement d'autres chapitres avec des bouts 
d ' entraÀ®nement . * * 

**J'ai bien cru que je n'arriverais pas À poster le chapitre, le 
site À©tait inaccessible une grande partie de la journÀ©e! Mais 
heureusement, le site de nouveau dispo, donc je peux mettre le 
chapitre ! * * 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**Orianette : Nan, Gueulfor a complÀ”tement confiance en Harold, 
c'est juste qu'il ne connaÀ®t pas encore Krokmou, alors il le met À 
l'Â©preuve. Continue À t'emballer, tu as carte blanche Merci 
beaucoup pour ton commentaire.** 



**Merci pour votre soutien et vos commentaires, bon week-end. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 

><p>Suite Â la dÀ©faite rapide de Rustik, les autres jeunes 
affrontent le viking et le cauchemar avec des rÀ©sultats assez 
attendus. Astrid fait peur À Crochefer, qui dÂ©cide de se poser au 
sol et de se rendre malgrÀ© les cris de Rustik. Varek fait tomber 
Bouledogre sur le cauchemar, ce qui le fait tomber au sol, sans le 
blesser, et Rustik est À©jectÀ© de la selle. Les jumeaux parviennent 
À entourer le dragon et le viking avec le gaz du braguettaure mais 
ils se font prendre dans l'explosion, de ce fait les deux cotÀ©s sont 
dÀ©clarÀ©s perdants. Varek est le suivant À affronter les autres 
jeunes et leurs partenaires. Les jumeaux passent ensuite et Astrid en 
avant-derniÀ”re . Gueulfor explique qu'il garde Harold en dernier afin 
que les autres puissent observer Krokmou et avoir une idÀ©e de ses 
capacitÀ©s avant de l'affronter, afin de rendre les choses plus 
À©quitables. Pourtant, bien qu'ils aient eu le temps d'observer, 
aucun des jeunes n'arrivent À battre Krokmou et Harold. Lorsque 
1 ' entraÀ®nement prend fin, Varek approche timidement la paire. <p> 

- Harold? 

- Oui? 

- Je sais que nous ne sommes pas en trÀ”s bons termes, et je 
comprends parfaitement tes raisons pour ne pas vouloir qu'on 
t'approche. Tu as bien sÀ»r tout À fait le droit d'À^tre en colÀ”re 
contre nous et de nous en vouloir, mÂ^me moi qui n'ai jamais rien 
fait. Et c'est justement parce que je n'ai rien fait que tu m'en 
veux, rester passif revient À approuver les actions des autres, ce 
qui dans ton cas n'À©t... 

- Varek, qu'est-ce que tu veux? interrompt Harold. 

- Je voulais savoir si... si je peux observer Krokmou? 

- Pourquoi? 

- Parce que c'est le seul furie nocturne que j'ai jamais vu. Et bon 
nombres de vikings n'ont jamais eu l'occasion d'en voir un. C'est une 
chance inouÀ“e d'en observer un et d'en apprendre plus sur cette race 
si mystÀ©rieuse . 

- Et pourquoi me demander À§a? C'est Krokmou que tu dÀ©sires 
À©tudier, pas moi. 

- Hein? Tu veux que je demande À Krokmou? 

- Je sais que tu parles À Bouledogre sans arrÀ^t. Tu es suffisamment 
intelligent pour comprendre que les dragons ne sont pas des animaux, 
ils peuvent penser, tout comme nous. C'est pour À§a que tu parles À 
Bouledogre, tu sais qu'elle te comprend. Eh bien c'est pareil avec 
Krokmou. Il est parfaitement capable de te comprendre et de dÀ©cider 
si oui ou non tu peux l'observer. 

- Oh, tu as raison, bien sÂ»r, dit nerveusement Varek. Euh, je lui 
demande maintenant? 



- C'est A toi de dAOcider. Ne me dis pas que tu as peur? Krokmou est 
parfaitement inoffensif, dÀOclare Harold en souriant. 

Peu rassurÂ© par les paroles d'Harold, Varek approche lentement de 
Krokmou qui a suivit la conversation avec intÀ©rÀ^t. Le dragon 
regarde le jeune viking blond avancer doucement, À petits pas. Ne 
faisant aucun mouvement, Krokmou reste À sa place et laisse Varek 
devenir de plus en plus nerveux avec chaque pas qu'il fait. 
Finalement, le viking se retrouve devant le dragon et le regarde 
briÀ”vement tout en se tordant les mains. 


- Bonjour, Krokmou, dit timidement Varek. Je... Je m'appelle Varek 
Ingerman. Je suis passionnÀ© par les dragons et l'un des mes 
passe-temps prÀ©fÀ©rÀ©s est d'observer les dragons et noter tout ce 
gui les concerne. Tu es... Les furies nocturnes sont trÀ”s rares, 
nous n'avons pratiquement aucun renseignements sur eux. Tu voudrais 
bien que je... je t'observe et relÀ”ve tes caractÀ©rist iques ? Bien 
entendu, si tu refuses, je n'insisterais pas, c'est promis! 

Krokmou observe Varek un moment avant de tourner la tÀ^te vers Harold 
gui mord son poing pour retenir son rire. Roulant des yeux, Krokmou 
reporte son attention sur le viking se trouvant devant lui. Il 
renifle Varek À plusieurs reprises puis hoche la tÀ^te avant de se 
dÂ©tourner et de s'approcher de la riviÀ”re pour boire. 

- Euh, À§a veut dire oui? demande Varek. 

- Absolument, dit Astrid en arrivant prÀ”s d'Harold. Krokmou a mit du 
temps avant de me tolÀ©rer mais je le connais assez pour savoir qu'il 
n'aurait pas refusÀ© ta reguÂ^te. Harold le sait aussi mais il est 
trop occupÀ© À rire pour te le dire. 

- Rire? interroge Varek en se retournant. Qu'y a-t-il de drÀ'le? 

- Toi, rÀ©pond Harold en tentant de reprendre son calme. Ta faÀ§on 
d'approcher Krokmou et de lui demander, on aurait dit un enfant gui a 
fait une bÀ^tise et qui doit l'avouer À ses parents! Ou mÀ^me un 
jeune quand il se prÀ©sente devant la tribu. J'ai cru que tu allais 
t'À©vanouir tellement tu À©tais nerveux! 


- ArrÀ^te de te moquer, le rÀ©primande Astrid. Ce n'est pas gentil 
pour Varek. 


- Je n'ai jamais dit que je suis gentil, dit Harold. Et honnÀ^ tement , 
Varek n'est pas blessÀ©, ni mÀ^me humillÀ©, alors je peux rire si 

j ' en ai envie . 

- Tu n'es pas du genre À faire des tours comme À§a, tu as un 
problÀ”me? 


- Non, aucun. 

- Et pourtant tu ne semblés pas trÀ”s concentrÀ©. Tu t'es dÀ©foulÀ© 
sur Rustik, tu as pendu les jumeaux À un arbre pour les sÀ©parer de 
leur dragon et tu n'as mÀ^me pas cherchÀ© À nous affronter, TempÀ^te 
et moi. De toute À©vidence, il y a quelque chose gui t'ennuie et je 
veux savoir ce que c'est. 


- Et pourquoi je devrais te le dire? 



- Parce que si A§a s'avA”re A^tre dangereux, tu n'auras personne pour 
couvrir tes arriÀ”res. 

- Ah, je vois, tu veux savoir si oui ou non je vais À^tre 
prochainement en danger de mort pour que tu puisses À©ponger la dette 
imaginaire de ton clan? La rÀ©ponse est non. 

- Ce n'est pas pour la dette! s'emporte Astrid. Je ne veux pas qu'il 
t'arrive quoi que ce soit! 

- Pourquoi? 

- Par... Parce que sinon TempÀ^te et moi n'aurons plus d'adversaires 
Â notre hauteur. 

- Quoi?! RÂ©pÀ”te? 

- Tu as bien entendu. De toutes les recrues, toi et Krokmou À^tes les 
seuls qui posez un vÀ©ritable dÀ©fi. Je ne peux m'amÀ©liorer si je 
dois affronter Rustik et les jumeaux. Et Varek n'est pas une 
difficultÀ©, sans vouloir te vexer, Varek. 

- Ce n'est rien, je sais trÀ”s bien que je ne suis pas au mÀ^me 
niveau. Hum, vous voulez bien me dire depuis quand vous vous 
entendez, tous les deux? Je crois que c'est la premiÀ”re fois que je 
vous vois parler aussi calmement et sans À©changer la moindre 
insulte . 

Harold et Astrid, surpris, se tournent l'un vers l'autre et clignent 
des yeux, comme pour mieux voir la personne en face. Astrid rougit 
subitement tandis qu' Harold se contente de hausser les À©paules. 

- Nous avons fait une trÀ^ve, dit Harold. On ne peut vraiment pas 
passer tout notre temps À nous chamailler. 

- Oh, je vois. Et pourquoi Astrid est toute rouge? 

- Aucune idÀ©e. Elle a peut-À^tre chaud? Bien que nous soyons À le 
fin de l'hiver, le soleil tape fort aujourd'hui. Astrid, tu vas 
bien? 

- Oui! rÀ©pond Astrid avec prÀ©cipitat ion . Ce n'est rien. Je dois y 
aller, Gothi m'attend! 

Sans un mot de plus, la jeune viking tourne les talons et part en 
courant. Harold la regarde partir avec surprise. 

- Bizarre, elle n'a mÀ^me pas pensÀ© À enlever la selle de TempÀ^te, 
À§a ne lui ressemble pas d'À^tre si nÀ©gligente. 

- Harold, dit Varek trÀ”s sÀ©rieusement , je pense qu' Astrid n'a pas 
vraiment la tÀ^te À s ' occuper d'une selle. 

- Tu crois? 

- Oui. À€ mon avis, elle a d'autres sujets de prÀ©occupat ions , si 
l'on en juge par sa rÀ©action À l'instant. 

- Tu as peut-À^tre raison. Elle semblait bien pressÀ©e, Gothi doit 
sÀ»rement lui apprendre quelque chose d ' intÀ©ressant en ce moment. 



- Qu'est-ce qui te fais croire À§a? 

- Elle est partit en courant, À§a veut dire qu'elle a hÀCte de 
retrouver Gothi, non? 

- Harold, comment peux-tu À^tre si intelligent et si bÀ^te À la 
fois ? 

- Pardon? 

- Rien, laisse tomber. Je vais m'occuper de Bouledogre, la pauvre 
n'aime pas porter la selle trop longtemps. Je reviendrais aprÀ”s pour 
commencer Â ÀOtudier Krokmou. Pendant ce temps, je te conseille de 
repenser À ce que nous venons de dire. 

Varek s'À©loigne avec plus d'assurance qu'il n'en avait À peine 
quelques minutes auparavant, laissant Harold s'interroger. 

- Qu'est-ce qui leur arrive aujourd'hui? Ils se sont cognÀ©s la tÀ^te 
trop fort ou quoi? 

MaugrÀ©ant, le jeune viking rejoint le furie nocturne qui paraisse au 
soleil . 

Les jours suivants, 1 ' entraÀ®nement prend une tournure plus stricte. 
Gueulfor exige la perfection dans chaque manÂ"uvre et n'hÀ©site pas 
À les obliger À recommencer chaque sÂ©quence depuis le dÂ©but . Les 
leÀ§ons deviennent plus longues et plus compliquÀ©es , gardant les 
jeunes occupÀ©s une bonne partie de la journÀ©e. Ils parviennent 
cependant À trouver du temps pour se dÀ©tendre. Varek passe trois 
jours consÂ©cutifs À À©tudier Krokmou sous tous les angles et prend 
tellement de notes qu'il ne sait plus oÀ^ donner de la tÀ^te. Les 
jumeaux, impressionnÀ©s par le furie nocturne, se mettent Â traÀ®ner 
un peu plus avec Harold et Varek. Rustik, ne souhaitant pas rester 
seul, se joint au groupe, bien qu'il garde ses distances par rapport 
À son cousin. À^trangement , Astrid passe peu de temps avec Harold, 
du moins quand les autres jeunes sont prÂ©sents. Mais quand elle 
n'est pas avec Gothi et que les jeunes sont occupÀ©s, la jeune viking 
reste avec Harold, Krokmou et TempÂ^te. Ils prennent comme habitude 
d'aller voler tous les soirs, lorsqu'il n'y a pas d'attaque, au 
moment oÀ^ le soleil se couche . Pendant ces temps calmes, Astrid 
interroge Harold sans relÀCche pour lui faire avouer ce qui 
1 ' inquiÀ”te . Au bout d'une semaine de ce traitement, Harold cÀ”de et 
lui raconte ce que lui et Krokmou ont dÀ©couverts. 

- Que sont ces choses, d'aprÀ”s toi? demande Astrid. 

- Je ne sais pas vraiment. Elles viennent de Niflheim, À§a c'est 
sÀ»r, et elles ont un rapport avec les Souffles du Eroid mais je ne 
sais rien d'autre. Celle que nous avons vu semble plus À©voluÀ©e que 
les autres dÂ©mons . Un peu comme si elle À©tait d'un autre 
gabarit . 

- Tu crois que ce sont ces crÀ©atures qui envoient les Souffles du 
Eroid ici? 

- Je ne vois pas À quoi À§a leur servirait. Je veux dire, les 
dÀ©mons nous attaquent pour se nourrir. Ils ne rapportent rien avec 
eux . 



- C'est vrai, ils n'enlÀ”vent jamais personne, ils se contentent de 
tuer et de voler notre chaleur. 

- À€ moins qu'ils puissent la transfÀOrer? lance soudainement 
Harold . 

- Pardon? 

- Imagine : les Souffles du Froid nous attaquent, volent notre 
chaleur et repartent chez eux. On ne sait pas vraiment comment ils 
font pour garder la chaleur en eux. S'il leur est possible de la 
transfÀOrer, ils peuvent donner la chaleur qu'ils collectent À 
d'autres Autres sur leur monde. 

- Comme une ruche! s'exclame Astrid. Les Souffles du Froid sont comme 
les abeilles ouvriÀ”res, ils obÀ©issent À un autre À^tre qui leur 
ordonne de lui rapporter de la nourriture. Ils nourrissent ces 
crÀ©atures ! 

- Ou autre chose. 

- Qu'est-ce qui te fait dire À§a? 

- Les crÀ©atures grises, elles ne semblaient pas intÀ©ressÀ©es par la 
chaleur que rapportaient les dÂ©mons . Quand nous nous sommes 
approchÀ©s, les crÀ©atures veillaient À ce que les Souffles du Froid 
traversent cette espÂ”ce de fissure lumineuse, elles montaient la 
garde . 

- Alors il y a forcÀ©ment une reine quelque part qui tire les 
ficelles . 

- Exactement. Et c'est elle la responsable des attaques. 

- Mais À§a ne rend pas les Souffles du Eroid innocents. Ils prennent 
plaisir À tuer et semer le chaos. Voler la chaleur n'est 
certainement pas leur seul motif pour venir ici. 

- Qui. Les dÀ©mons pourraient ne pas avoir le choix mais rien ne les 
oblige À rester aprÀ”s avoir eu ce qu'ils voulaient. Ils doivent 
servir leur reine de leur plein grÀ©. 

- Nous devrions en parler À ton pÀ”re. 

- Hors de question! 

- Pourquoi? 

- Ce ne sont que des spÀ©culat ions , il n'À©coutera jamais. Et 
j'aimerais en apprendre un peu plus sur ces crÀ©atures avant d'en 
parler À quelqu'un d'autre. Et pour cela, je ne vois qu'une 
solution . 

- Toi, tu as une idÀ©e complÀ”tement folle, dit Astrid. 

- Àla te tente un petit vol nocturne lors de la prochaine attaque? 
demande Harold en souriant largement. 



22 . Chapter 22 


**Bien le bonsoir! Voici le premier chapitre de la semaine. Il n'y a 
aucune action, mais une grosse surprise (pour qui, À§a dÀOpend) À la 
fin. En tous cas, je ne m'y attendais pas quand j'ai commencÀ© À 
À©crire ce chapitre. Bien qu'il n'ait rien de particulier, je dÀ©die 
ce chapitre À une amie qui a passÀ© un week-end trÀ”s "bof" et qui 
avait le moral dans les chaussettes hier soir. Elle se reconnaÀ®tra 
si elle vient faire un tour.^^** 

**RÀ©ponse aux commentaires : ** 

**Orianette : Tu m'as tuÀ©! J'À©tais morte de rire en lisant ton 
commentaire, et pourtant je devais mordre mon poing pour ne pas faire 
de bruit afin de ne pas rÀ©veiller ma mÀ”re! J'ai cru que j'allais 
m'Â©touffer! Pour expliquer le comportement d'Harold, lis bien ce qui 
suit : Harold a tellement l'habitude d'À^tre repoussÀ© et de n'avoir 
que trÂ”s peu de personnes qui se soucient de lui qu'il n'est pas 
vraiment capable de reconnaÀ®tre les sentiments qu'Astrid arbore À 
son sujet. Il est un peu sous anesthÀ©sie gÀ©nÂ©rale niveau 
sentiments romantiques. (En vÀ©ritÀ©, je trouvais cette rÀ©action 
plus marrante. La virÀ©e nocturne sera pour mercredi, tu vas 

devoir À^tre patiente. Et c'est parce que j'adore le film que je 
m'efforce de mettre des À©lÀ©ments qui le rappellent. Je suis 
contente que À§a te plaise. Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. N'oubliez pas d'aller 
voter au poil sur ma page de profil. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Astrid envoie sa hache voler et s'enfoncer dans un tronc en y 
mettant toute sa force. L'arme atteinte À peine sa cible que le 
jeune viking se prÀ©cipite et l'empoigne de nouveau avant d'effectuer 
un roulÀ©-boulÀ© et de se relever en position d'attaque, la hache 
tenue au-dessus de sa tÀ^te, prÀ^te À frapper. <p> 

- Un sans faute, c'est parfait, dit Harold en applaudissant 
mollement. Tu as fini maintenant? 

- Oui. Et c'est tout À fait naturel que mon entraÀ®nement soit 
parfait, les Hofferson exigent la perfection en toute chose. 

- Dans ce cas, tu as visiblement loupÀ© des cours dans le domaine 
culinaire . 

- Une telle chose ne m'intÀ©resse pas! proteste Astrid en rougissant. 
Si À§a ne concerne pas le combat, je n'À©coute pas. 

- J'ai pu m'en rendre compte quand tu as tentÀ© de cuisiner ce pauvre 
poulet l'autre jour. Je savais que tu n'À©tais pas trÀ”s portÀ©e sur 
les aspects _vie de tous les jours_ des vikings, mais essayer de 
cuire un poulet qui a encore toutes ses plumes, et surtout qui bouge 
encore, c'est pousser un peu loin, tu ne trouves pas? 

- Comment je suis sensÀ©e savoir qu'il faut plumer ce stupide 
volatile?! Nous n'enlevons pas les À©cailles aux poissons quand on 
les fait cuire! 



- À:|:a dÀOpend du plat que tu cherches À cuisiner. Mais ne 

t ' inquiÀ”te pas, j'ai bien retenu la leÀ§on : jamais plus je ne te 
demanderais de cuisiner pendant que je rÀOpare ta selle. Je le ferais 
moi-mÀ^me. Juste pour savoir : Gothi n'a pas essayÀ© de t'apprendre 
À cuisiner? 

- Si. 

-Et? 

- Elle a dit que c'À©tait une mauvaise idÀ©e quand je lui ai servie 
une soupe dans laquelle les lÀ©gumes À©taient entiers et qui avaient 
toujours la peau. 

- Vraiment? demande Harold en arborant une curieuse expression, À 
mi-chemin entre rire et incrÂ©dulitÀ©. 

- Oui. Je ne comprends pas pourquoi elle a voulu arrÀ^ter. Les 
lÀ©gumes À©taient un peu craquants, j'en conviens, mais À§a sentait 
bon . 

- Hum, on ne t'a jamais dit qu'il faut peler les lÀ©gumes et les 
couper pour en faire une soupe? 

- Non. Pourquoi on fait À§a? C'est une perte de temps. 

- Laisse tomber. Dans l'intÀ©rÀ^t du plus grand nombre, je pense 
qu'il est prÂ©fÀ©rable que tu ne cherches plus jamais À t'approcher 
d'une cuisine. Crois-moi, c'est une question de vie ou de mort. 

- Tu exagÀ”res. 

- Pas le moins du monde. 

- Je te ferais changer d'avis, tu verras. Je vais trouver un moyen 
de... Je sais! Je vais inventer quelque chose de nouveau. Puisque je 
n'arrive pas À cuisiner des plats normaux et courants, je vais 
crÀ©er un plat totalement nouveau que je rÀ©ussirais À la 
perfection. Et pour me motiver À fond, je vais me donner une date 
butoir. Voyons, qu'est-ce qui ferait l'affaire? La prochaine 
rencontres des chefs? Non, c'est dans deux ans... Snoggletog! Ce sera 
absolument parfait ! 

- Oh misÀ”re, je crois que À§a va devenir un jour de deuil national, 
murmure Harold À Krokmou qui est couchÀ© au pied du rocher sur 
lequel est assit le viking. 

- Tu as dit quelque chose? demande Astrid en approchant en 
souriant . 

- Ah, euh, oui. J'ai hÀCte d'y À^tre, À§a va À^tre gÀ©nial ! 

- Tout À fait. Bon, puisque j'ai fini mon entraÀ®nement , et comme je 
n'ai pas À retourner auprÀ”s de Gothi puisque tu as gracieusement 
levÀ© ma punition, nous pourrions aller faire un vol de 
reconnaissance prÀ”s de cette Â®le oÀ^ tu as vu les Â©tranges 
crÀ©atures . 


Non . 



- Pourquoi? 

- Parce qu'il n'y a pas eu d'attaque et de ce fait je ne pense pas 
qu'il y aura quoi que ce soit d ' intÀOressant À voir. 

- Mais nous pourrions au moins voir Â quoi ressemble l'À®le, trouver 
un moyen d'y accÀ©der sans se faire repÀ©rer. Et pourquoi tu veux 
attendre une attaque alors que tu as refusÂ© d'aller À cette Â®le il 
y a deux jours quand les Souffles du Froid ont attaquÀ©s? 

- Parce qu'ils ont attaquÀ©s en plein jour. 

- Et alors? 

- Les dragons ne sont pas difficiles À louper en plein jour, surtout 
Krokmou qui est complÀ”tement noir. En allant lÀ -bas, nous aurions 
À©tÀ© repÀ©rÀ©s de loin. Je prÀ©fÀ”re utiliser la couverture que nous 
confÂ”re la nuit. 

- Mais cette crÀ©ature t'a quand mÀ^me vu. 

- En effet. Ce qui signifie qu'elles ne servent pas de la vue pour 
nous repÀ©rer. Cependant, je veux À©viter de leur donner le moindre 
avantage. Nous irons quand il y aura une attaque nocturne, pas avant. 
De plus, le scintillement sera plus facile À voir dans la nuit. 

- Si ces crÀ©atures ne te repÀ”rent pas avec leurs yeux, elles font 
comment ? 

- Aucune idÀ©e. Mais c'est pour À§a que nous devons aller lÀ -bas. 
Nous devons en apprendre le plus possible. 

- On devrait peut-À^tre en parler À quelqu'un. Au moins À 
Gueulf or . 

- Non. Autant il est de mon cÀ'tÀ© pour la plupart des choses folles 
que je tente, autant il ira directement parler À mon pÀ”re et nous 
serons mis sous surveillance pour ne pas quitter Berk. Je tiens À ma 
libertÀ© de mouvements, si À§a ne te dÀ©range pas. 

- Mais c'est trop dangereux d'y aller seulement À deux. 

- Tu oublies que nous serons accompagnÀ©s , puisque nous serons sur le 
dos de deux des dragons les plus rapides de Berk. Krokmou et TempÀ^te 
seront avec nous. Enfin, au moins Krokmou. Tu n'as toujours pas 
demandÀ© À TempÂ^te ce qu'elle en pensait et si elle veut bien 

t ' emmener . 

- Aucune inqulÀ©tude À ce sujet, elle a entendu notre 
l'autre jour et est toute excitÀ©e À 1 ' idÂ©e de faire 
de dangereux. J'ai dÀ» la retenir lors de la derniÀ”re 
voulait absolument partir. 

- Au moins je suis certain que quelqu'un s'amusera, dit Harold en 
souriant. Tu as encore quelques arbres À mutiler ou on peut rentrer 
À prÀ©sent? 

- J'ai terminÀ© pour aujourd'hui. Et tu n'es pas obligÀ© de rester, 
tu peux partir quand tu veux. 


conversation 
quelque chose 
attaque, elle 



- Et me retrouver seul avec Varek pendant qu'il s'extasie sur 
Krokmou? Dans tes rÀ^ves. Il est sympa mais il tape vite sur les 
nerfs. Son enthousiasme concernant les dragons frise l'obsession. 

- Il est mieux que Rustik ou les jumeaux. Au moins, il ne cherche pas 
dÀ©libÀ©rÀ©ment À causer des ennuis À quelqu'un. 

- Pas faux. 

Sans un mot de plus, les deux jeunes vikings montent sur le dos de 
leur dragon respectif. Ils quittent le coin de forÀ^t dans lequel ils 
se sont isolÀ©s et rejoignent la VallÀ©e. En se posant prÀ”s des 
cavernes amÀ©nagÀ©es, les dragons reniflent l'air, sentant une odeur 
inhabituelle . 

- Qu'est-ce qui se passe, mon grand? demande Harold en se penchant 
sur sa selle. 

Krokmou grogne et fixe son regard sur la caverne abritant la forge. 
TempÂ^te s'agite mais n'adopte pas une attitude aussi menaÂ§ante que 
le furie nocturne. Les deux vikings glissent au sol et saisissent 
leurs armes tout en avanÀ§ant doucement vers la caverne. Harold fait 
un geste vers 1 ' intÀ©rieur et se tourne vers Astrid. 

- J'ai bloguÀ© le temps À 1 ' intÀ©rieur de la caverne, reste prÀ”s de 
moi si tu veux pouvoir bouger. 

Hochant la tÀ^te, la viking blonde s'approche d'Harold et lui 
emboÀ®te le pas tandis qu'il entre. Une silhouette est assise sur un 
des tabourets placÀ©s contre un des murs, le dos tournÀ© À 
l'entrÀ©e. La lueur du feu empÀ^che les jeunes vikings de voir de gui 
il s'agit et ils avancent donc prudemment. Quand ils ne sont plus 
gu 'À quelques pas de l'intrus, Astrid s'À©loigne lÀ©gÀ”rement pour 
passer du cÀ'tÂ© opposÂ© À Harold afin de bloquer toute voir 
d'À©vasion. Ils font finalement face au viking assit sur le tabouret 
et baissent leurs armes en À©tonnement. 

- Qu'est-ce qu'il fait lÀ ? demande Astrid. 

- Comment veux-tu que je le sache? rÀ©torgue Harold. Il ne vient 
jamais ici, d'habitude. 

- C'est ton pÀ”re, tu devrais savoir pourquoi il est lÀ . 

- Il est plus un À©tranger qu'un pÀ”re, il ne se confie pas À moi, 
donc j'ignore ce qu'il est venu faire ici. 

- Eh bien il n'y a qu'un moyen de le savoir. LibÀ”re-le. 

- Depuis quand tu me donnes des ordres? 

- J'en donne quand je veux, obÂ©is. 

- Sinon quoi? 

- Sinon je lui raconterais tout À propos des crÂ©atures une fois que 
ton contrÀ'le sur le temps aura cessÀ©. 

- C'est un coup bas. Vraiment digne de toi. 



- Merci, j ' accepte le compliment. 

- Ce n'en À©tait pas un. 

- Je sais. Tais-toi et libÀ”re ton pÀ”re. 

- À€ vos ordres, MajestÀ©. 

Harold ne fait aucun geste mais le temps reprend son cours et StoÀ“ck 
sursaute en voyant les deux jeunes soudainement devant lui. 

- Par les dieux! D'oÀ^ sortez-vous?! 

- Harold a figÀ© le temps quand Krokmou et TempÀ^te ont sentis une 
prÀ©sence dans la caverne, explique Astrid. Nous en avons profitÀ© 
pour entrer et voir s'il s'agissait d'une menace mais heureusement ce 
n'À©tait que vous. Harold a donc relÀCchÀ© le temps. Nous sommes 
dÀ©solÂ©s de vous avoir surpris, n'est-ce pas Harold? 

- Oui, terriblement dÀ©solÀ©, rÀ©pond Harold en se dirigeant vers la 
sortie . 

- OÀ^ vas-tu? demande StoÀ“ck en se levant pour le suivre. 

- Krokmou a passÀ© 1 ' aprÀ” s-midi avec sa selle et il doit mourir de 
faim. Je vais donc le mettre À l'aise et lui donner du poisson. 

- Ah, je vois. Astrid, je pense qu'il est temps que tu rentres chez 
toi, il se fait tard. 

- Mais j'avais prÀ©vu de rester pour la soirÀ©e, objecte Astrid. 

- Je suis certain que tu pourras passer ta soirÀ©e dans la VallÀ©e 
une autre fois, riposte StoÀ“ck d'un ton un peu brusque. Je dois 
parler avec Harold, seul. 

- Je comprends, dit Astrid. Je vais rentrer dans ce cas. Harold, on 
se verra demain. 

- D'accord. Laisse TempÀ^te ici, je vais m'en occuper. 

- Merci . 

Astrid semble hÀ©siter un peu mais fini par partir, jetant un dernier 
coup d'Â"il inquiet À Harold qui ne s'en aperÀ§oit pas car il 
dÀ©fait la selle de Krokmou. Le dragon se secoue un peu puis s'À©tire 
avant de bondir aux cÀ'tÀ©s d'Harold quand le jeune viking enlÀ”ve la 
selle de TempÀ^te. Le dragon vipÀ”re se secoue À son tour et se 
penche vers Krokmou, l'invitant À aller jouer. Le furie nocturne 
refuse, restant prÂ”s de son ami viking et surveillant le chef de 
Berk sans cacher son mÀ©contentement . 

- Je vois que le dragon ne m'apprÀ©cie toujours pas, dit StoÀ“ck. 

- Pas À©tonnant vu comment tu l'as traitÀ©. Et comme tu refuses 
toujours de l'appeler par son prÀ©nom, il t'en veut. 

- Je persiste À penser qu'un tel prÀ©nom est indigne d'un dragon 
d'une telle qualitÀ©. 



- Et je persiste À croire que tu fais tout pour t'aüÀOner Krokmou. 
Son prÀ©nom lui convient parfaitement et il l'aime, il est trop tard 
pour le changer de toute faÀ§on, il ne se laisserait pas faire. 

- Un dragon avec un tel caractÀ”re est mal entraÀ®nÀ©, tu devrais 
demander des conseils À Gueulfor pour arranger Â§a. 

- Son caractÀ”re n'est pas le rÀ©sultat d'un quelconque 
entraÀ®nement . Il est libre de faire ce qu'il veut et je refuse de le 
voir changer. Il n'y a rien Â arranger. 

StoÀ“ck se mord les lÀ”vres pour ne pas rÀ©pliquer et regarde son 
fils tirer un panier rempli de poissons vers les dragons qui se 
jettent joyeusement dessus dÂ”s que le contenu est dÀ©versÀ© au 
sol . 

- Tu es venu pour critiquer mes moindres faits et geste ou tu as une 
raison prÀ©cise pour expliquer ta prÂ©sence ici? lance Harold sans se 
retourner . 

Le chef de Berk prend une grande inspiration et ouvre la bouche. 

- Je suis venu te parler. 

- De quoi? 

- De toi. Gueulfor m'a fait prendre conscience du fait que je ne te 
connais pas. Et tu as clairement dÂ©montrÀ© que tu es un atout pour 
le village. Je pense qu'il est temps de rÀ©parer notre 

relation . 


23. Chapter 23 

**Bien le bonsoir! Voici le nouveau chapitre. Au dÀ©but, je ne 
voulais pas faire la discussion entre Harold et StoÀ“ck et passer 
directement À la virÀ©e nocturne. Mais comme vous l'avez tous et 
toutes demandÀ© dans les commentaires, je l'ai quand mÀ^me À©crite. 
Elle est assez brÀ”ve parce que je voulais ABSOLUMENT passer À la 
virÀ©e. Et cette fois, j ' admet que j'ai Â©tÀ© trÂ”s mauvaise sur la 
fin. HonnÀ^ tement , je piquerais une crise si je lisais un chapitre 
qui se finit comme À§a, c'est vraiment diabolique. Donc n'hÀ©sitez 
pas À vous exprimer pour me traiter de tous les noms, je le mÀ©rite 
bien. (Mais juste cette fois, je renie fortement les autres fois oÂ^ 
j'ai À©tÀ© accusÀ©e de sadisme...)** 

**RÀ©ponse aux commentaires :** 

**Orianette : Harold est un peu dense, parfois. Il doit avoir besoin 
d'un t raducteur . ^ ^ Et encore une fois, tu as raison : le projet 
culinaire d'Astrid est bel et bien une rÀ©fÀ©rence au court-mÀ©trage 
Le Cadeau du furie nocturne. J'adore ce court-mÀ©trage, je ne peux 
pas m'empÀ^cher de l'inclure. Par contre, la virÀ©e nocturne n'est 
pas vraiment romantique, mÂ^me si Astrid n'aurait pas dit non. Merci 
beaucoup pour ton commentaire.** 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires, À vendredi! Bonne 
lecture ! * * 


■A" ■A" ■A" 



><p>En entendant les paroles prononcA©es par son pA”re, Harold se 
fige. Il se dÀ©bat un instant avant de se tourner pour fixer le chef 
droit dans les yeux.<p> 

- Tu veux rÀ©parer notre relation? demande Harold. 

- Oui, rÀ©pond StoÀ“ck. Je sais que je n'ai pas toujours... 

- Tu parles de quelle relation, lÀ ? Parce qu'en ce qui me concerne, 
il n'y a jamais eu la moindre relation entre nous. Tu cries, tu 
accuses et tu oublies. C'est À ce que se rÀ©sument les annÀ©es 
passÀ©es. Je ne vois pas comment tu comptes t'y prendre pour rÀ©parer 
quelque chose qui n'existe pas. Si tu y parviens, je serais le 
premier À applaudir, promis. 

StoÀ“ck, n'ayant pas l'habitude d'À^tre interrompu ou contredit, se 
retient tout juste de crier. Il ravale son orgueil blessÀ© et reprend 
la parole. 

- Harold, je suis vraiment dÀ©solÀ©. 

- À€ quel propos? 

- Pour tout. Je n'ai pas su te voir pour qui tu es vraiment, je n'ai 
pas su apprÀ©cier le fils dÀ©jÀ parfait que j'ai la chance d'avoir. 
Ma dÀ©finition de _parfait _À©tait fausse et c'est ce qui m'a poussÀ© 
À agir ainsi. Je voulais te protÀ©ger car je te pensais incapable de 
prendre soin de toi tout seul. Depuis le dÀ©but de 1 ' entraÀ®nement , 
et aprÂ”s avoir Â©tÀ© tÀ©moin de tes prouesses, j'ai pris conscience 
du fait que tu es dÀ©jÀ le fils que j'ai toujours voulu avoir, mÀ^me 
si je n'ai pas jouÀ© une grande partie dans ton À©ducation. Je t'ai 
repoussÀ© et ignorÀ©, c'est vrai. Mais crois-moi quand je te dis que 
j'ai fait tout À§a pour ton bien, ou du moins ce que je pensais qui 
À©tait ton bien. Mon attitude a provoquÀ©e des rÀ©actions similaires 
dans le village et je n'ai rien fait pour remÀ©dier À À§a, te 
laissant subir les brimades et les injures sans jamais te tendre la 
main. Tu as vÀ©cu une vie difficile depuis la mort de ta mÂ”re et je 
suis en partie À blÀ^mer. Cependant, je sais maintenant que j'avais 
tort et je souhaite vraiment pouvoir enfin poser les fondations d'une 
vÀ©ritable relation pÀ”re-fils. Veux-tu m'accorder cette 

chance? 

Harold reste un moment silencieux, regardant le chef d'un Â"il 
critique. Finalement, il croise les bras et rÀ©pond. 

- Je ne sais pas quoi dire. Je dois tout de mÀ^me avouer que je suis 
impressionnÀ©. 

- Alors tu veux bi . . . 

- Je ne te pensais pas capable d'apprendre un tel discours par 
cÂ"ur . 

- Quoi? 

- Tout ce que tu viens de dire, j'ai dÀ©jÀ entendu Gueulfor te le 
rÀ©pÀ©ter À de nombreuses reprises. Il ne fait aucun doute que 
toutes les belles paroles que tu viens de prononcer ont À©tÀ© 
dictÀ©es par Gueulfor. Il te les a rÂ©pÀ©tÀ© tellement souvent que tu 



as fini par les retenir. Au vu de tes capacitA©s d'A©coute limitA©es, 
je ne te pensais pas capable d'un tel exploit. Comme quoi, on apprend 
quelque chose de nouveau chaque jour. 

- Je n'ai pa . . . 

- Et tes talents d'acteur sont remarquables aussi. Tu as rÀ©ussi À 
imiter un ton sincÀ”re, c'est une vraie prouesse. Tes yeux À©taient 
mÀ^me un peu humides À la fin. J'ai presque failli te croire. 

- Harold, tout ce que j'ai dit est vrai! 

- Oh, je le sais bien. Tu as absolument raison. Mais À§a n'a pas la 
moindre valeur vu que ce sont les paroles de Gueulfor. Tu t'es 
contentÀ© de rÀ©citer, rien de plus. Tu n'as pas mis une once de 
regret derriÂ”re les mots. Tu n'as pas l'intention de te rÀ©former. 

Tu veux juste que je te pardonne, que je revienne À la maison et que 
nous formions une famille heureuse. Tu veux te parader dans le 
village avec un fils et hÀ©ritier qui te permet de montrer ton 
pouvoir aux autres, sans tenir compte des sentiments ou des envies de 
ton fils. Tout ce que tu veux, c'est une preuve de ta force et de ta 
lignÂ©e, tu ne t ' intÀ©resses À rien d'autre. 

- Non! Ce n'est pas du tout ce que je veux! S ' il-te-plaÀ®t , Harold, 
À©coute-moi, juste une fois! Ce n'est pas bien dur! Si tu voulais 
seulement me laisser une chance de m'expliquer! 

- Tu oses sÀ©rieusement me dire Â§a? demande Harold en commenÀ§ant À 
trembler. Tu oses me dire que ce n'est pas dur d'À©couter quand tu 
n'as toi-mÂ^me jamais daignÀ© Â©couter ce que j'avais À dire quand 
j'avais encore l'espoir que tu te comportes comme un pÀ”re?! Tu oses 
me dire de t'À©couter _juste une fois_ quand tu n'as JAMAIS pris la 
peine de m'accorder la moindre attention?! Tu demandes À ce que je 
fasses pour toi ce que tu ne m'as jamais offert?! Tu veux que je te 
laisse une chance de t'expliquer alors que tu ne m'as jamais donnÀ© 
ce droit?! Jusqu 'oÀ^ vas-tu pousser ton hypocrisie et ton audace?! Tu 
n'es donc pas capable de ressentir la honte?! En tant que pÀ”re et 
tant que chef, tu es le pire ÀIsCHEC de tous les temps! 

Harold finit sur un cri qui attire l'attention des dragons. Krokmou 
dÀ©laisse immÀ©diatement son poisson et vient se placer lÀ©gÀ”rement 
devant le jeune viking, le protÀ©geant tout en montrant les dents À 
StoÀ“ck et en grognant. Le chef reste lÀ oÀ^ il se trouve, regardant 
son fils avec horreur et incomprÂ©hension . 

- Harold, je veux juste... 

- Je me moque de ce que tu veux, coupe durement Harold en 
s'approchant de Krokmou. Retourne au village et ne te donne plus la 
peine de venir me parler tant que tu n'auras pas reconnu tes torts et 
que tu ne les regretteras pas vÀ©ritablement . Et mÀ^me alors, tu 
devras trouver une raison juste de me parler. Je refuse dÀ©sormais de 
t'adresser la parole si ce n'est pas justiflÀ©. Tu as dit il y a 
quelques mois que tu ne voulais pas d'un fils comme moi. Eh bien 
rÀ©jouis-toi : tu n'as plus de fils. Je ne te reconnais plus comme 
mon pÀ”re. 

Harold monte sur la selle et Krokmou se propulse immÀ©diatement dans 
les airs. Le furie nocturne ne s'attarde pas dans la VallÀ©e ou mÀ^me 
sur Berk. Il fonce À toute vitesse sur une À®le assez À©loignÀ©e oÀ^ 



Harold a amA©nagA© une petite caverne comme point de relais quand ils 
font de longs vols. Le dragon se pose devant la caverne et le jeune 
viking descend de la selle en silence. Ils s'installent rapidement, 
allumant un feu et pÂ^chant quelques poissons. Quand la nuit est 
totalement tombÀ©e, Harold se blottit contre Krokmou et s'endort, 
confiant que personne ne le dÀ©rangera et sachant que le furie 
nocturne restera avec lui. 

Lors de 1 ' entraÀ®nement le lendemain, Gueulfor semble un peu 
distrait. Il ne cesse de lancer des coups d'Â"il À Harold qui ne 
laisse rien transparaÀ®tre de la discussion de la veille. Astrid 
aussi semble s ' inqulÀ©ter . Elle pose de nombreuses questions mais 
renonce aprÀ”s une rebuffade sÀ”che. Durant 1 ' aprÀ” s-midi , Harold ne 
se rend pas au village comme il en a prit l'habitude depuis la 
rÀ©vÀ©lation de Krokmou afin de travailler À la forge principale. Il 
choisit de rester dans l'enclave et passe son temps À dessiner ou À 
s'entraÀ®ner avec ses À©pÀ©es contre Krokmou. C'est lors d'un tel 
affrontement qu' Astrid apparaÀ®t, À bout de souffle. 

- Harold! crie Astrid en dÀ©boulant dans l'enclave. HAROLD! 

- Qu'est-ce qu'il y a? demande le jeune viking en cessant 
sur-le-champs son entraÀ®nement . Tu... 

- Les Souffles du Froid attaquent! J'ai rÀ©ussi À m'esquiver au 
moment oÂ^ les non-combattants À©taient poussÀ©s vers le Grand Hall. 
Je sais qu'il fait encore jour mais... 

- â€ 1 la nuit va tomber dans moins d'une heure, termine Harold. C'est 
l'occasion rÂ^vÀ©e pour se rendre À l'À®le! Selle TempÀ^te! 

Astrid ne rÀ©pond pas et se prÀ©cipite vers la forge oÀ^ sont 
entreposÀ©es les selles. Elle selle le dragon vipÀ”re en un temps 
record et rejoint Harold et Krokmou. Le dragon est dÀ©jÀ prÀ^t et 
semble impatient de dÀ©coller. Mais Harold est encore en train de 
mettre son armure lÀ©gÂ”re. 

- Tu es vraiment obligÀ© de mettre cette chose? demande Astrid. Nous 
perdons du temps ! 

- L'À®le ne va pas disparaÀ®tre, rÀ©pond Harold en attachant le 
dernier morceau d'armure. Et nous ne partirons pas tant que tu ne 
seras pas À©quipÀ©e. DÀ©pÀ^ che-toi . Ton armure est dans le coin oÀ^ 
tu l'as laissÀ© l'autre jour. 

- Mais À§a va nous retarder, nous risquons de ne rien trouver! 

- Alors arrÀ^te de discuter et bouge! 

Se mordant la lÀ”vre infÂ©rieure pour ne pas rÂ©pondre, Astrid se 
lance vers son armure et l'enfile aussi vite qu'elle peut. Harold 
vient l'aider pour accÂ©lÀ©rer les choses. 

- Tu sais qu'en rÀ”gle gÂ©nÀ©rale c'est mal vu qu'un homme aide une 
femme À revÀ^tir son armure s'ils ne sont pas marlÀ©s? demande 
Astrid en fixant son casque. 

- Je ne dirais rien si tu ne dis rien, rÂ©pond Harold. Je ne vois pas 
de quoi tu te plains, nous gagnons du temps. 



- C'est une atteinte À mon honneur. Un tel acte est intime. 

- Je ne cherches pas À t'embarrasser et je n'ai aucune intention de 
te courtiser, sois sans crainte. 

Harold se redresse aprÂ”s avoir attachÀ© les protections sur les 
jambes d'Astrid et rejoint Krokmou sans remarquer l'air blessÀ© de la 
viking blonde. Cette derniÂ”re se reprend rapidement et monte en 
selle . 

- Tu as oubliÀ© tes protections aux jambes, pointe Astrid. 

- Non. Je ne les mets jamais, elles me gÀ^nent pour actionner la 
pÀ©dale de l'aileron, rÀ©plique Harold en se mettant lui aussi en 
selle et en s'attachant. 

- C'est dangereux, Gueulfor t'interdirait de dÀ©coller sans ton 
armure complÀ”te. 

- Gueulfor n'est pas lÀ . Et puis je travaille sur un modÀ”le qui me 
protÀ©gera tout en me permettant de faire fonctionner la prothÀ”se 
sans gÀ^ne. On peut y aller ou tu as encore une remarque À 

faire? 

Pour toute rÀ©ponse, Astrid fait dÀ©coller TempÀ^te et la fait rester 
en vol stationnaire, attendant gu 'Harold et Krokmou les rejoignent. 
Quand les deux vikings et les deux dragons sont dans les airs, le 
furie nocturne passe devant, veillant À garder une vitesse assez 
lente pour que le dragon vipÀ”re puisse suivre. La nuit est dÀ©jÀ 
presque totalement installÀ©e quand ils arrivent À l'À®le. Comme la 
fois prÀ©cÀ©dente, Harold peut voir le scintillement de loin. Il fait 
signe À Astrid de ne pas faire de bruit et de suivre Krokmou. Le 
furie nocturne prend de l'altitude puis descend en douceur, juste 
au-dessus de la fissure lumineuse. Des Souffles du Froid viennent de 
toutes les directions et se jettent sans hÀ©sitation dans la fissure. 
Les crÀ©atures grises montent la garde, surveillant les dÀ©mons 
blancs. Trois des crÀ©atures restent prÀ”s de la fissure tandis que 
cinq autres patrouillent le long de la plage. Harold et Astrid les 
observent un moment avant de remonter pour se dissimuler au-dessus de 
la couverture nuageuse afin de pouvoir parler. 

- Tu en penses quoi? demande Harold. 

- Ta description ne faisait pas justice À ces choses, rÂ©pond 
Astrid. Ces crÀ©atures sont bien plus horribles vues de prÀ”s. 

- Je reformule : que penses-tu de la situation? Pas la peine de 
t'attarder sur les dÂ©tails physiques. 

- Je crois que ta supposition est juste. Ces choses ne semblent pas 
du tout intÀ©ressÀ©es par la chaleur des humains. J'ai vu des 
Souffles du Froid lever la tÀ^te, ils ont dÀ» nous percevoir. Mais 
les choses grises ne nous ont pas prÀ^tÀ© la moindre attention. Et 
elles se conduisent comme des gardes. Âia veut donc dire qu'il y a 
quelque chose de plus inqulÀ©tant que les Souffles du Froid et que 
pour la premiÀ”re fois depuis des gÀ©nÀ©rat ions , nous avons 
conscience de n'À^tre qu'un garde-manger. 

- Oui. MÂ^me si cette prise de conscience se limite À nous quatre. 
Que penses-tu que nous devrions faire maintenant? 



- Nous devons prÂ©venir StoÀ“ck et le Conseil. MÂ^me s'ils refusent 
de t'À©couter, je pourrais tÀ©moigner. Nous ne pouvons pas garder 
cette dÀ©couverte pour nous . 

- C'est ce que je pensais, dit Harold. On repasse une derniÀ”re fois 
au-dessus de la fissure pour voir si on a rien loupÀ© et on 

rentre . 

Astrid hoche la tÀ^te, tout comme TempÀ^te. Harold et Krokmou 
descendent en premiers et volent bien plus bas que prÀ©cÀ©demment . 
Astrid et TempÀ^te restent un peu en retrait, ne voulant pas 
approcher de trop prÀ”s. Alors que Krokmou commence À remonter, un 
claquement retentit et des cris s'À©lÀ”vent des Souffles du Froid. 
AlarmÀ©e, Astrid se tourne et voit Krokmou retenu par une sorte de 
liane blanche. Le dragon est attirÀ© vers la fissure et n'arrive pas 
À se dÀ©gager, la liane À©tant enroulÀ©e autour de ses pattes 
arriÀ”res. Harold tente de le libÀ©rer mais sa position sur le dos du 
dragon ne lui accorde pas une grande libertÀ© de mouvement. Astrid et 
TempÀ^te, oubliant toute discrÀ©tion, foncent vers la crÀ©ature 
grise, À peine visible dans la fissure, qui tient l'autre bout de la 
liane. Mais avant qu'elles ne puissent l'atteindre, une autre 
crÀ©ature se joint À la premiÀ”re pour tirer et Krokmou et Harold 
disparaissent dans la fissure. Astrid hurle, saisissant sa hache et 
dirigeant TempÀ^te vers la fissure. Cependant, le dragon vipÀ”re 
refuse d'approcher davantage. Quelques minutes passent durant 
lesquelles Astrid lutte contre TempÀ^te pour la faire descendre 
tandis que le dragon se contente de dÀ©crire des cercles loin 
au-dessus de la fissure, envoyant du feu sur les dÀ©mons . Astrid est 
presque au bord des larmes quand une large silhouette sombre À©merge 
À toute vitesse de la fissure. Un cri distinctif rÀ©sonne dans l'air 
alors que des hurlements proviennent de l'Â®le et de la fissure. 
Oubliant les dÀ©mons, Astrid dirige TempÀ^te vers le furie nocturne 
qui s'Â©loigne de l'Â®le si vite qu'il est impossible À rattraper. 

La viking blonde ne peut que suivre et s ' inquiÀ©ter . Krokmou finit 
par ralentir en approchant de Berk. Il semble hÀ©siter puis vole 
directement vers le village et se pose devant la forge. Astrid et 
TempÀ^te se posent À cÀ'tÀ© quelques instants plus tard alors que 
les villageois commencent À approcher. StoÀ“ck et Gueulfor sont 
parmi les premiers À arriver. Ils sont donc À©galement les premiers 
À voir Astrid se dÀ©battre avec les boucles gelÀ©es de la selle de 
Krokmou afin de descendre Harold qui est À peine conscient. 


24 . Chapter 24 

**Bien le bonsoir! Eh ben, vous n'avez pas vraiment apprÀ©ciÀ© la fin 
du chapitre prÂ©cÀ©dent . Que c'est À©trange... Enfin, voici la suite 
dans le dernier chapitre de la semaine. J'espÀ”re que À§a vous 
plaira. J'ai fait en sorte d'avoir le chapitre prÀ^t assez tÀ't pour 
pouvoir aller la tv ce soir, il y a le concert des EnfoirÀ©s ! La 
seule fois de 1 ' annÀ©e oÀ^ je peux voir Jean-Jacques Goldman! Pour 
moi, c'est un dieu de la chanson franÀ§aise, j'adore ses textes, et 
ses musiques, et les jeux de mots et... tout! Bref, je suis 
fan . ** 

**RÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Jyuunokuon : Je ne veux tuer personne! Sinon, qui lirait mes fies 
aprÀ”s?^^ Et je confirme : je ne veux la mort de personne! Merci 



beaucoup pour ton commentaire.** 


**Orianette : DÀ©solÀ©e, pas de Hiccstrid dans ce chapitre. Mais j'ai 
l'intention de me rattraper dans le suivant. J'accepte tout À fait 
tes insultes, je les ai mÀ©ritÀ©es. Mais je suis morte de rire À 
chaque fois que je lis tes commentaires!^^ Merci beaucoup de me faire 
rire et pour ton commentaire.** 

**Je vous laisse avec ce chapitre, bon week-end. Merci pour votre 
soutien et vos commentaires. Bonne lecture!** 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>Gothi, elle aussi prÂ©sente pour voir Astrid soutenir Harold, se 
met À donner des coups de bÀCton À Gueulfor tout en dÀ©signant le 
jeune viking. Le forgeron comprend ce que lui demande 1' Ancienne et 
soulÀ”ve Harold pour le mener dans la maison du chef, plus proche que 
la hutte de Gothi qui est sur ses talons. StoÀ“ck et Astrid suivent 
en courant, ne se prÀ©occupant pas des villageois qui se rassemblent 
au pied de la colline sur laquelle est perchÀ©e la maison. Krokmou 
attend devant la porte, si anxieux qu'il ne se soucie pas de se 
dÀ©barrasser de la glace qui le recouvre. TempÀ^te se charge 
d'enlever la glace en la faisant fondre doucement. À€ 1 ' intÀ©rieur de 
la maison, StoÂ“ck et Gueulfor sont poussÀ©s dans un coin tandis que 
Gothi et Astrid s ' occupent d'Harold. Plus de bois est ajoutÀ© À la 
cheminÀ©e et des couvertures sont À©talÀ©es au sol. Harold, À 
prÀ©sent inconscient, est emmitouflÀ© dans une seconde couverture et 
rapprochÀ© autant que possible des flammes. Quand il cesse de 
trembler, Gothi fait signe À Astrid de le reculer et d'ouvrir la 
couverture. L'Ancienne examine alors le jeune viking, cherchant des 
blessures. Elle ne trouve que des À©grat ignures , trop petites pour 
Autres des griffures. Tout en nettoyant les À©grat ignures , Gothi ne 
cesse de vÀ©rifier la tempÀ©rature d'Harold. Elle attire l'attention 
d' Astrid et lui indique les couvertures. La viking blonde comprend 
immÀ©diatement et se tourne vers StoÀ“ck.<p> 

- Il nous faut plus de couvertures. Harold a arrÀ^tÀ© de trembler 
mais il est toujours trop froid et la cheminÀ©e ne l'aidera pas 
beaucoup . 

StoÀ“ck hoche la tÀ^te et se rend dans sa chambre pour prendre 
l'À©paisse couverture qui se trouve sur son lit ainsi qu'une autre, 
plus fine, rangÀ©e sur une À©tagÀ”re. Il revient dans la salle À 
manger et les tend À Astrid. La couverture fine est À©talÀ©e au sol, 
sur les autres couvertures afin d'offrir une isolation 
supplÀ©mentaire . Harold est ensuite enroulÀ© dans la couverture 
À©paisse et installÀ© sur celles au sol, devant la cheminÀ©e mais pas 
trop prÀ”s. Gothi dÀ©signe une petite marmite Â Gueulfor qui la 
saisit et sort, revenant peu aprÀ”s avec la marmite remplie d'eau. 
L'Ancienne met l'eau À chauffer et attend de la voir bouillir avant 
d'y ajouter une poignÀ©e d'herbes rÀ©duites en poudre. Elle verse le 
liquide dans un gobelet puis y ajoute du miel et mÀ©lange avant 
d'attendre qu'il refroidisse un peu. Donnant un lÀ©ger coup de bÀ^ton 
sur l'À©paule d' Astrid pour la faire se tourner, Gothi montre le 
gobelet puis Harold. Astrid se lÀ”ve aussitÀ't et prend le 
gobelet . 

- Chef, vous pouvez maintenir Harold assit pendant que je le fais 
boire? 



StoÀ“ck ne rÀ©pond pas mais approche vivement et redresse son fils, 
maintenant sa tÀ^te droite. Astrid le fait boire doucement, À 
petites gorgÀ©es. AprÀ”s de longues minutes, le gobelet est enfin 
vide et StoÀ“ck rallonge Harold. Gothi hoche la tÀ^te pour montrer 
son approbation et s'assoit dans le grand fauteuil de StoÀ“ck. Le 
chef et le forgeron prennent chacun une chaise tandis qu' Astrid 
s'installe À cÀ'tÀ© d'Harold. 

- Qu'a-t-il? demande StoÀ“ck À Gothi. 

Cette derniÀ”re hausse les À©paules avant de se frotter les bras et 
de faire trembler ses mains. 

- Oui, j'ai compris qu'il est dans un À©tat de froid extrÀ^me, dit 
StoÀ“ck, mais comment est-ce arrivÀ©? Il n'À©tait pas au village au 
moment de l'attaque. 

Gothi secoue la tÀ^te, indiquant qu'elle ignore la rÂ©ponse, et 
dÀ©signe Astrid. 

- Astrid, tu À©tais avec Harold, n'est-ce pas? interroge Gueulfor. 
Vous deux n'À©tiez pas dans le Grand Hall durant l'attaque et vous 
À^tes revenus au village ensemble. Que s'est-il passÀ©? 

- Je... Nous À©tions À la VallÀ©e, rÀ©pond Astrid. 

- Mensonge, dit StoÀ“ck. Vous ne veniez pas de cette direction, oÀ^ 
À©t iez-vous ? 

Astrid observe les visages des trois adultes. Gothi semble inquiÀ”te 
mais s'efforce de rassurer la jeune viking. Gueulfor est curieux et 
tente de paraÀ®tre patient. StoÀ“ck affiche clairement son 
inqulÀ©tude pour son fils et une fiÀ”re dÀ©terminat ion À trouver ce 
qui l'a blessÀ©. Reportant son attention sur Harold, Astrid le voit 
trembler lÀ©gÀ” rement . Se redressant afin de se tenir bien droite, 
Astrid fixe son regard sur le chef et se met À parler. Elle raconte 
ce qu' Harold et Krokmou ont dÀ©couvert, ce que le jeune viking lui a 
conflÀ©, ses suppositions, son intention de retourner sur place pour 
en apprendre plus, son refus d'impliquer quelqu'un d'autre, ses 
rÀ©serves quant À la crÂ©dibilitÀ© que pourrait lui accorder son 
pÀ”re. Astrid dÀ©crit aussi les prÀ©cautions prises par Harold. Les 
vÀ^tements À©pais qu'il a obligÀ© Astrid À porter en toute 
circonstance, pour À^tre prÀ^te À partir, comme lui. La lettre qu'il 
a laissÀ© À la forge dans la VallÀ©e au cas oÂ^ il leur arrive 
quelque chose. Finalement, elle arrive au moment de l'attaque et 
quand ils se rendent À l'À®le avec la fissure lumineuse. Elle fait 
un effort pour se rappeler des moindres dÀ©tails afin de donner un 
compte-rendu prÀ©cis de ce qu'ils ont vu. Les conclusions qui ont 
suivies et la dÀ©cision de faire un dernier vol avant de retourner 
sur Berk pour mettre leurs observations par Â©crit pour ensuite les 
communiquer au Conseil. Sa gorge se serre quand elle arrive au moment 
oÀ^ le claquement a retentit et quand elle s'est retournÂ©e pour voir 
Krokmou et Harold attirÀ©s inexorablement dans la fissure. Comment 
ils ont disparu dans la lumiÂ”re et comment TempÀ^te a refusÀ©e 
d'approcher. Elle parle de son soulagement en voyant Krokmou sortir 
de la fissure mais aussi de la peur qui a saisit don cÂ"ur lorsque 
Krokmou est partit À toute vitesse vers Berk. Un instant de silence 
suit son rÂ©cit, durant lequel Astrid resserre les couvertures autour 
d ' Harold . 



- Pourquoi n'ai- je pas À©tÀ© mis au courant? gronde StoÀ“ck. De la 
part d'Harold, À§a ne m'Â©tonne pas, il n ' obÂ©it jamais. Mais toi, 
Astrid, tu ne fais jamais rien sans rÀ©flÀ©chir et tu respectes les 
ordres. Qu'est-ce qui t'a poussÀ© Â ne pas venir m'en parler? 

- Vous m'auriez vraiment À©coutÀ© si je vous avais dit que ces 
informations venaient d'Harold? Sans la moindre preuve? 

- Bien sÀ»r ! Tu n'es pas du genre À mentir ou À inventer des 
histoires ! 

- Harold ne ment pas, non plus, contre Astrid. Et il a trop de bon 
sens pour inventer une histoire pareille dans le simple but 
d'effrayer des enfants ou d'attirer l'attention. Il veut simplement 
protÀ©ger sa tribu, c'est tout. Et pour À§a, il est prÀ^t À risquer 
sa vie. Cependant, le manque de confiance de votre part l'empÀ^che 
d'agir librement. C'est pour À§a qu'il a dÀ©cidÀ© de retourner voir 
cette fissure et ces crÀ©atures. Il voulait des preuves suffisantes 
pour vous obliger À l'À©couter et À le prendre au sÀ©rieux afin de 
pouvoir mieux protÂ©ger Berk. Je ne dis pas qu'il a eu raison de 
procÀ©der de cette faÀ§on, mais il n'avait pas beaucoup d'options. 

- Je l'aurais À©coutÀ©! proteste StoÀ“ck. Je sais reconnaÀ®tre un 
sujet sÀ©rieux. 

- Du point de vue d'Harold, c'est faux, intervient Gueulfor. Tu ne 
l'as pas À©coutÀ© quand il a proposÀ© les feux autour des bÀ^timents 
pour les protÀ©ger des dÀ©mons . Tu n'as vraiment acceptÀ© 1 ' idÂ©e que 
quand c'est moi qui t'en ai parlÀ©. 

Gothi tape son bÀCton sur la table et dÀ©signe Harold puis Astrid. 

- Ah, 1' Ancienne a raison, dit le forgeron, nous nous À©cartons du 
sujet. Pour l'instant, nous devons nous concentrer sur ce que les 
gamins ont dÀ©couvert . 

- Oui, admet StoÀ“ck À contrecÂ"ur. Il faut rÀ©unir le Conseil et 
dÀ©cider quoi faire de ces nouvelles informations. 

- Avant que vous ne parliez au Conseil, il y a autre chose qu' Harold 
a dÀ©couvert, annonce Astrid. 

- Qu'est-ce que c'est? demande StoÀ“ck avec impatience. 

- L'À®le sur laquelle se trouve la fissure n'est pas naturelle. 

- Que veux-tu dire? questionne Gueulfor en fronÀ§ant les sourcils. 

- Quand il est revenu de l'À®le, la premiÀ”re fois, Harold a 
consultÀ© toutes les cartes des alentours de Berk. Comme vous le 
savez, l'exploration n'est pas la prioritÀ© de ceux qui vivent ici, 
mÀ^me si certains vikings appelÀ©s par l'aventure se sont lancÀ©s 
dans le monde et nous ont ramenÀ© des cartes. GrÀCce À cela, Harold 
a dÀ©couvert que sur les cartes datant d'avant la premiÀ”re attaque 
des Souffles du Eroid, l'À®le oÀ^ se trouve la fissure n'existait 
pas. Bien que À§a remonte À des centaines d'annÂ©es, il a pu 
dÀ©terminer que cette À®le est apparue suite À une pluie 

d ' À©toiles . 

- Une pluie d'À©toiles? rÀ©pÀ”te Gueulfor. C'est quoi À§a? 



- Des rochers venant du ciel, certainement des ÀOtoiles, qui sont 
tombÀ©s dans notre monde, rÀ©pond Astrid. Du moins, c'est ce 

qu' Harold pense. En rÀ”gle gÂ©nÀ©rale, les rochers sont assez petits 
pour ne pas faire trop de dÀ©gÀCts, mais il arrive que certains 
soient trÀ”s gros. Celui dont on parle devait Â^tre gigantesque car 
il est tombÀ© dans l'ocÀ©an et, bien qu'il en touche le fond, un bout 
À©merge. Sur le cÀ'tÀ©, Harold croit que c'est ce qui explique 
pourquoi certaines des À®les alentours sont si accidentÀ©es et 
pourquoi d'autres, plus petites, ont disparu. Quoi qu'il en soit, ce 
morceau d'À©toile a ouvert une porte vers le monde de Niflheim et 
c'est ce qui permet aux Souffles du Froid de venir dans notre 
monde . 

- Et comment Harold en a-t-il dÀ©duit À§a? demande StoÀ“ck. Je ne 
veux pas remettre cette explication en cause, mais À§a semble plus 
basÀ© sur des hypothÀ”ses que sur des faits. 

Astrid rougit et baisse la tÀ^te, tentant de cacher son embarras. 
Gothi lui donne un lÂ©ger coup de bÀCton sur la tÀ^te et croise son 
regard, haussant un sourcil. 

- Je... J'ai posÀ© la mÀ^me question À Harold, confie Astrid. Comme 
vous, je ne parvenais pas Â comprendre comment il en Â©tait arrivÂ© 
À une telle conclusion. Je lui ai posÀ© tellement de questions qu'il 
a fini par craquer et a plaquÀ© sa main sur ma bouche en se 
rapprochant trÀ”s prÀ”s, _vraiment_ trÀ”s prÀ”s... 

Voyant l'air rÀ^veur et À©loignÀ© de la viking bonde, Gueulfor se 
racle la gorge tout en se retenant de sourire. RamenÂ© À la 
rÀ©alitÀ©, Astrid rougit de plus belle et dÀ©tourne la tÂ^te avant de 
continuer À parler. 

- Pour en revenir À Harold, il a À©tudlÀ© les cartes et les rÂ©cits 
historiques. Il s'est aussi rappelÀ© que quand il a vu la fissure 
pour la premiÀ”re fois, les Souffles du Froid venaient de toutes les 
directions, pas juste de Berk. Ils glissaient un peu sur l'eau avant 
d ' apparaÂ®tre . Apparemment, ils ne peuvent se matÀ©rialiser sur l'eau 
que quand elles sont proches d'une matiÀ”re solide. Bref, ils 
venaient donc de toutes les directions. Et Harold en a conclu qu'ils 
n'existe que cette fissure car c'est le seul endroit oÀ^ se trouve un 
morceau d'À©toile assez grand pour leur permettre de passer. Les 
attaques des Souffles du Froid ne sont donc possibles que parce que 
cette Â®le existe. Harold dit que pour arrÂ^ter dÀ©f init ivement les 
attaques des dÀ©mons, l'À®le doit À^tre dÀ©truite. 

Dans le silence qui suit cette dÀ©clarat ion, Astrid peut voir Gothi 
hocher lentement la tÀ^te, bien qu'avec des rÀ©serves, Gueulfor 
ouvrir de grands yeux incrÀ©dules et StoÀ“ck froncer les sourcils, 
l'air pensif . 

- DÀ©truire une pile?! s'exclame Gueulfor. Le petit s'est sÀ»rement 
prit un coup sur la caboche ! Comment il veut dÀ©truire une À®le?l 

- Àia, il ne me l'a pas dit, avoue Astrid. 

- StoÀ“ck, tu dos parler au gamin, enfin, quand il se rÀ©veillera. Il 
faut lui sortir cette idÂ©e de la tÀ^te avant qu'il ne fasse quelque 
chose de dangereux. 



- C'est un peu tard pour À§a, dit StoÀ“ck. Et tu le connais : une 
fois qu'il a une idÀ©e dans la tÀ^te, rien ne peut l'en dÀ©tourner. 
Mais je dois avouer que si ses suppositions sont correctes, alors son 
idÂ©e est une solution possible. 

- Tu n'es pas sÀ©rieux? 

-Si. Je vais rÀ©unir le Conseil pour une session d'urgence, on ne 
peut pas attendre jusqu 'À la prochaine. 

- Mais elle n'est que dans deux jours! 

- Les attaques se font plus nombreuses et plus vicieuses, chaque 
minute compte dÀ©sormais. Plus tÂ't nous en aurons fini avec cette 
menace, plus tÀ't nous pourrons vivre en paix. 

- Mais tu ne vas quand mÀ^me pas laisser Harold dÀ©truire une À®le ! 
s'À©crie Gueulfor. C'est trop en demander pour un gamin! 

- Je n'ai jamais dit qu'il le ferait, rÀ©plique StoÀ“ck en se levant. 
Il nous a dÀ©jÀ plus qu' assez aidÀ© en nous rapportant cette 
information, hors de question de le laisser participer À quelque 
chose de plus dangereux! DÀ©sormais, il restera avec les autres 
jeunes, en sÂ©curitÀ©. Je vais assigner deux hommes pour le 
surveiller . 

- C'est un peu . . . 

- Il en de mÀ^me pour toi, Astrid, interrompt le chef. Tu n'auras pas 
besoin d'À^tre placÀ©e sous surveillance mais j'exige que tu 
respectes les ordres et que tu n'aides plus Harold dans ses folles 
idÂ©es . 

Astrid semble sur le point de rÀ©pliquer mais le regard dur du chef 
l'en dissuade. Elle se contente donc de hocher la tÀ^te. 

- Gothi, Gueulfor, allez au Grand Hall. Je vais prÀ©venir Ingel et 
demande À Varek de rassembler les autres. 

- Pourquoi Ingel en particulier? s'enquiert le forgeron. 

- Parce que c'est lui qui en sait le plus sur l'histoire des vikings 
et il sait aussi oÀ^ trouver les cartes. Il pourra corroborer les 
dires d'Harold. 

- Tu sais que certains membres vont insister pour dire que c'est 
Astrid qui devrait avoir tout le crÀ©dit de cette dÀ©couverte puisque 
c'est elle qui nous a tout dit? 

- Hors de question! se rÀ©crie Astrid avec vÂ©hÀ©mence . C'est Harold 
qui a tout dÀ©couvert et qui est parvenu aux conclusions! Je ne l'ai 
accompagnÀ© que parce que je l'ai harcelÂ© de questions jusqu 'Â ce 
qu'il me dise tout! Je ne peux prendre le crÀ©dit pour ses actes! 

- Je suis du mÀ^me avis, dit StoÀ“ck. MÀ^me si Astrid avait 
connaissance de cette situation avant nous et bien qu'elle ait 
accompagnÀ© Harold, c'est mon fils qui a fait tout le travail. Je ne 
laisserais personne le discrÂ©diter plus qu'il ne l'est dÀ©jÂ . 

Sur ces mots, StoÀ“ck sort de la maison, suivit peu aprÀ”s par le 



forgeron et 1' Ancienne. Cette derniÀ”re place une poche de poudre sur 
la table et indique la marmite d'eau chaude avant de lever deux 
doigts . 

- Je dois lui en faire boire toutes les deux heures? Un gobelet 
plein? demande Astrid. 

Gothi hoche la tÀ^te et sort À son tour, fermant la porte derriÀ”re 
elle et empÀ^chant ainsi Krokmou d'entrer. Quand le silence revient 
dans la maison, Astrid se dÀOtend et s'appuie contre un mur avant de 
reporter son regard sur Harold. Elle sursaute en voyant qu'il a les 
yeux ouverts et qu'il la regarde. 

- Je dois À^tre sÀOrieusement malade, dit Harold d'une voix faible, 
j'ai cru entendre mon pÀ”re prendre ma dÀOfense. 


25. Chapter 25 

**Bien le bonsoir! Pour bien commencer la semaine, voici un chapitre 
plein de surprises! Harold est un petit cachetier, vous verrez. Je 
tiens aussi À vous prÀ©venir que je serais absente dans 2 semaines, 
je vais passer la semaine entourant PÀ^ques avec ma sÂ"ur. Je 
partirais le jeudi 24 et reviendrais le mercredi 30. Je ne sais pas 
encore si je vais faire les chapitres À l'avance ou si je fais juste 
une pause durant cette semaine, je vous tiendrais au 
courant . * * 

**RÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Orianette : Je pense que le chapitre d'aujourd'hui va te plaire, si 
tu tiens tant que À§a au Hiccstrid.^^ StoÀ“ck n'est pas vraiment un 
cas dÀ©sespÀ©rÀ©, il y a encore un espoir de le sauver. Je n'ai pas 
comptÀ© les points d'exclamations, mais c'est vrai qu'il y en a 
beaucoup, tu devrais les laisser souffler ou la touche de ton clavier 
va rendre l'À^me. Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Jyuunokuon : Non, non, je confirme : je ne tue personne. La preuve, 
tous mes lecteurs sont encore vivants! (Enfin, je crois...) 

T ' inquiÀ”te, si tu es sadique parce que tu apprÀ©cies de voir Harold 
blessÀ©, alors tu fais partie d'un club merveilleux, auquel j'adhÀ”re 
d'ailleurs. Et franchement, Harold? Rester À se tourner les pouces 
pendant que d'autres profitent de toute l'action? Non, simplement 
non. Merci beaucou pour ton commentaire. Et maintenant, passons aux 
choses sÀ©rieuses. J'ignore si tu le sais mais tu as postÀ© le 
centiÀ”me commentaire sur cette fie. De ce fait, tu as droit À un 
chapitre spÀ©cial et personnalisÀ© qui sera publiÀ© aprÀ”s la fin de 
cette fie. Tu dois juste me dire ce que tu veux voir apparaÀ®tre dans 
ce chapitre. La seule condition est que À§a doit rester dans 
l'univers de Dragons, mais À§a ne doit pas À^tre forcÀ©ment en lien 
avec la fie. Si tu ne veux pas de ce chapitre spÀ©cial ou que tu ne 
rÀ©ponds pas en commentaire avant le prochain chapitre, je donnerais 
ce choix À l'auteur du commentaire nÂ°99.** 

**Ouah, que de parlotte. Et en plus, je poste tard. Donc je vais vous 
laisser lire . * * 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 



■A" ■jk" ■jk" 


><p>- Harold! s'À©crie Astrid en se prÀ©cipitant À ses cÀ'tÀ©s. 
Comment tu vas? Tu as mal quelque part? Tu as besoin de quelque 
chose? Tu veux que j'aille cherche Gothi? Ou peut-À^tre ton pÀ”re? 

Ah, mais c'est impossible, ils sont À une sÀ©ance du Conseil. Tu 
n'as pas trop froid? Tu veux une couverture en plus? Ou alors 
t . . . <p> 

Une empoigne vivement Astrid, la tenant par la nuque et la faisant se 
pencher en avant. Surprise, la viking blonde n'a pas le temps de 
rÀ©agir avant de sentir un visage tout prÀ”s du sien. Sans qu'elle 
comprenne ce qui se passe, elle se retrouve soudain embrassÀ©e par 
Harold. Quand il la relÀCche, Astrid reste immobile, les yeux grands 
ouverts et la bouche entrouverte. Harold lui adresse un sourire 
amusÀ© et elle semble reprendre contact avec la rÀ©alitÀ©. Faisant un 
petit bon en arriÀ”re, Astrid lÀ”ve une main À sa bouche d'un air 
choquÀ© tandis que ses joues rosissent. 

“ Q-Q-Q-Q-Q-Qu ' est-ce qui t'a prit?! P-P-Pourquoi tu as fait _À§a_? ! 
Ton cerveau a gelÀ©? ! 

- Non, rÀ©pond Harold en continuant À sourire et en essayant de se 
redresser. C'À©tait juste la solution la plus efficace pour te faire 
taire . 

- T-Tu m'as embrassÀ© pour que je me taise?! Juste pour À§a? ! 

- Oui, mÀ^me si je dois avouer que À§a faisait un moment que j'en 
avais envie. 

- De me faire taire? 

- Non, de t'embrasser! C'est moi qui ai fait un dÀ©tour par un monde 
de glace, pas toi, alors pourquoi ton cerveau semble-t-il avoir 
cessÂ© de fonctionner? 

- Âfa te prend souvent d'embrasser une fille juste parce que tu en as 
envie?! crie Astrid en rougissant de plus belle. 

- Euh, non. Tu es la seule fille À m'avoir jamais intÀ©ressÀ©, donc 
c'est la premiÀ”re fois que je fais Â§a. 

- PremiÀ”re fois? C'À©tait ton premier baiser?! 

- Par pitiÀ©, ne me dis pas que tu es une de ces filles qui se fait 
passer pour une guerriÀ”re pure et dure mais qui est, en rÀ©alitÀ©, 
un romantique irrÀ©cupÂ©rable . 

- Pff, bien sÀ»r que je ne suis pas une romantique, rÀ©plique Astrid 
en se reprenant. Tu ne me verras pas mettre des jolies robes ou aller 
cueillir des fleurs. 

- Alors qu'est-ce que À§a peut te faire si c'est mon premier baiser? 
demande Harold. 

- C'est... C'est juste que ma mÀ”re m'a dit que le premier baiser est 
prÂ©cieux, parce qu'il pose une sorte de base. 

- Ah. Si tu paniques À ce point, À§a veut dire qu'il s'agissait 



À©galement de ton premier? 

- Bien sÀ»r ! 

- Pour ma part, je ne l'ai pas trouvÀ© trop mal, donc je ne regrette 
pas. Et toi? Tu regrettes? 

- Non, finit par avouer Astrid aprÀ”s un instant de silence. 

- Parfait, alors la question est rÀ©glÂ©e . Tu veux bien m'aider Â 
m'asseoir. Je ne sais pas vraiment pourquoi mais j'ai l'impression de 
ne plus avoir la moindre force. 

Astrid s'approche en silence, toujours rouge, et passe un bras dans 
le dos d'Harold pour le redresser. Elle attrape des coussins posÀ©s 
sur le cÀ'tÀ© et les empile dans son dos pour qu'il puisse s'appuyer 
dessus. Quand le jeune viking est assis, il laisse À©chapper un 
soupir de soulagement et ferme les yeux. 

- Àia va? demande Astrid. 

- Oui, juste une minute, rÀ©pond Harold. 

Sa voix est faible et son visage est pÀCle. Les tremblements sont 
minimes mais toujours prÀ©sents. 

- Qu'est-ce qui s'est passÀ©? interroge Harold en rouvrant les yeux. 
Je ne me souviens de presque rien aprÀ”s que Krokmou ait rÀ©ussi À 
sortir de la fissure. Je sais qu'on est arrivÀ©s au village, mais 
tout semble flou, et aprÀ”s c'est le trou noir. 

- Tu es parvenu À contrÀ'ler l'aileron pour que Krokmou te ramÀ”ne 
au village. Tu n'À©tais pas tout À fait conscient quand je t'ai fait 
descendre de la selle. Il y avait de la glace partout sur Krokmou et 
tu en avais un peu aussi. Tu tremblais beaucoup, donc je pense que tu 
À©tais en Â©tat de choc en plus du froid extrÀ^me auquel tu as À©tÀ© 
exposÀ©. Il ne s'est pas passÀ© beaucoup de temps depuis notre 
retour, deux heures au maximum. 

- Et qu'est-ce qui s'est passÀ© quand j'Â©tais inconscient? Pourquoi 
mon pÀ”re a brusquement dÀ©cidÀ© de me traiter comme si j'À©tais le 
fils qu'il a toujours voulu? 

- Ils m'ont obligÂ©s À leur raconter oÀ^ on À©tait et ce qui s'est 
passÀ©. Vu ton À©tat, ils avaient toutes les droits de le savoir. 
StoÀ“ck a convoquÀ© les membres du Conseil pour les mettre au courant 
et vÀ©rifier les cartes et textes anciens. Ils vont dÀ©cider de la 
marche À suivre concernant cette nouvelle menace. 

- Elle n'est pas tellement nouvelle, relÀ”ve Harold. La fissure est 
lÀ depuis des dÀ©cennies. 

- ArrÀ^te de chipoter, rÀ©plique Astrid. Dis-moi plutÀ't ce qui t'est 
arrivÀ© dans la fissure. Pourquoi tu en es ressortit dans un tel 
À©tat? 

- Essaie de rester dans un blizzard pendant des heures et tu finiras 
pareil . 

- Toi et Krokmou n'À^tes restÀ©s que quelques minutes lÀ -dedans. 



- C'est vrai, mais le rÀ©sultat est le mÂ^me. Il fait si froid de 
l'autre cÀ'tÀ© que À§a revient À vivre au milieu d'un glacier, au 
cÂ"ur d'une tempÀ^te, en ne portant que des vÀ^tements lÂ©gers . Des 
Autres au sang chaud ne peuvent survivre bien longtemps lÀ -bas. Nos 
corps ne supportent pas un tel froid. Si Krokmou n'À©tait pas sortit 
À ce moment-lÀ , je pense que je serais mort de froid. 

- Mais comment À§a se fait que Krokmou soit moins affectÀ© que toi? 

Je comprends que les dragons sont plus chauds que nous, grÀCce À 
leur feu, mais il a dÀ» en souffrir aussi, non? 

- Tu te trompes, comme presque tout le monde d'ailleurs. Le corps 
d'un dragon est moins chaud que celui d'un humain. Gueulfor ne les 
traite pas de lÀ©zard pour rien. Les dragons sont des reptiles, de ce 
fait, leur sang est plus froid que le nÀ'tre et ils peuvent rÀ©guler 
leur tempÀ©rature corporelle, ce que nous ne pouvons pas faire. En 
gros, ils s'adaptent en fonction de la tempÀ©rature extÀ©rieure. Leur 
feu n'a rien À voir. Les poches qui leur servent À former le feu, 
gaz ou autre sont sÀ©parÂ©es et isolÀ©es du reste de leurs organes. 
Krokmou a immÀ©diatement adaptÀ© sa tempÀ©rature corporelle quand 
nous sommes entrÂ©s dans la fissure, ce qui lui a permis de garder 
toutes ses facultÀ©s et c'est grÀCce À Â§a que nous avons pu nous 
À©chapper . 

- Je vois, dit Astrid. J'ignorais complÀ”tement que les dragons sont 
comme À§a . 

- Peu de personnes s ' intÀ©ressent À cet aspect de leur 
mÀ©tabolisme . 

- Qu'est-ce qui s'est passÀ©, dans la fissure? questionne 
Astrid . 

Harold prend un moment pour rassembler ses pensÀ©es, fermant les 
yeux. Quand Astrid commence À croire qu'il s'est endormi, il ouvre 
les yeux et fixe son regard sur les flammes de la cheminÀ©e. 

- Ces crÀ©atures grises, il faut vraiment leur trouver un nom, elles 
peuvent former des sortes de lianes blanches qui sortent de leurs 
bras, juste au-dessus des mains. Elles ont attrapÀ©es les pattes 
arriÂ”res de Krokmou et nous avons À©tÀ© entraÀ®nÀ©s dans la fissure. 
Je ne m'attendais pas vraiment À me retrouver dans un monde froid et 
complÀ”tement blanc. Tout Â©tait couvert par de la neige ou de la 
glace. Et il y avait un vent trÀ”s fort, et tellement froid. Les 
Souffles du Eroid s ' À©loignaient de la fissure pour se diriger vers 
une montagne gigantesque, plus grand que je n'aurais pu l'imaginer. 
Les crÀ©atures grises Â©taient À©parpillÀ©es un peu partout sur le 
chemin menant de la fissure À la montagne et surveillaient les 
Souffles du Eroid. Les deux qui nous tenaient ont essayÀ©es de nous 
faire toucher le sol mais Krokmou s'est dÀ©battu. Il s'est cognÀ© 
plusieurs fois contre la paroi d'un glacier, ce qui a sans doute 
endommagÀ© la liane. Je ne sais pas exactement comment À§a s'est 
passÀ©, mais il s'est soudainement retrouvÀ© libre. À€ ce moment-lÂ , 
je ne sentais dÀ©jÀ plus mes mains et mon visage À©tait tout 
engourdit. Krokmou a voulu retourner À la fissure mais des 
crÀ©atures grises nous barraient le chemin. Il a donc prit un peu 
d'altitude, nous avons parlÀ© brlÀ” vement , et il a plongÂ© pour 
attaquer les Souffles du Eroid. 



- Pourquoi? interrompt Astrid. Ce sont les crÀOatures qui vous 
retenaient, pas les Souffles du Froid! 

- Oui, mais le but des crÀOatures grises est de protÀOger les 
Souffles du Froid pour qu'ils arrivent À destination, quelle qu'elle 
soit. Alors en les attaquant, on obligeait les crÀOatures grises À 
les protÀOger et À abandonner temporairement leur garde prÀ”s de la 
fissure . 

- Oh, malin. 

- Tout À fait, dit Harold en souriant. Bref, une fois que la route a 
À©tÀ© dÀ©gagÀ©e, Krokmou a foncÀ© dans la fissure et nous sommes 
ressortis. Je ne sais pas vraiment ce qui s'est passÀ© mais au moment 
oÀ^ nous sommes revenus ici, la tempÀ©rature m'a frappÀ©e comme un 
rocher. J'ai cru que je n'arrivais plus À respirer et j'avais 
l'impression de brÀ»ler. 

- Tu devras le dire À Gothi, suggÀ”re Astrid, elle aura sÀ»rement 
une explication. 

- Je comptais le faire. Ou du moins, je le ferais quand j'arriverais 
À bouger tout seul. Je me sens trÀ”s fatiguÀ©, mÀ^me si je n'ai pas 
envie de dormir, et aussi faible qu'un nouveau-nÂ©. Je ne comprends 
pas comment un peu de froid peut faire un tel effet. 

- Eh bien, pour commencer, si on se base sur ce que tu viens de dire, 
tu À©tais À Niflheim, le monde le plus froid. Pas À©tonnant que tu 
t'en sortes avec un mÀ©ga rhume. Ensuite, il s'est passÀ© beaucoup de 
choses en trÂ”s peu de temps, il est normal que ton corps dÀ©cide de 
faire une pause. Je pense qu'il te faudra quelques jours pour 
rÀ©cupÀ©rer, tu devrais en profiter pour te reposer correctement . Ce 
qui veut dire : pas de nouveau projet ou pas de questionnements 
intensifs . 

- Astriiid, gÀ©mit Harold, c'est une punition, À§a ! 

- Tu feras ce qu'on te dit. Sinon, je demanderais Â Gothi de te 
garder endormi . 

- Tu n'oserais pas?! 

- Sans la moindre hÀ©sitation. 

Harold soupire, laissant tomber ses À©paules. Quand il regarde 
Astrid, il arbore un sourire que la viking blonde lui rend 
immÀ©diatement . 

- Oublions un peu les dÀ©mons pour l'instant, dit Astrid. Si tu me 
disais plutÀ't ce que tu voulais dire tout À l'heure? 

- À€ quel sujet? 

- Quand tu as dit que À§a fait un moment que tu voulais m'embrasser? 
Je n'ai pas vraiment cachÀ© mes sentiments pour toi, alors pourquoi 
tu n'as pas rÀ©pondu avant maintenant? Et pourquoi maintenant, 
justement ? 

- Pour rÀ©pondre À ta derniÀ”re question, je n'ai pas pu rÀ©sister. 
Tu À©tais juste devant moi, avec les flammes dans ton dos qui 



À©clairaient tes cheveux, les faisant briller. C'À©tait intenable. 

- Regardez donc qui est romantiques, maintenant, se moque gentiment 
Astrid. Et mes autres questions? 

- Je crois que j'ai dÀ©veloppÀ© des sentiments pour toi au mÀ^me 
moment que toi, quand tu ne voulais pas me lÀCcher durant la pause 
dans 1 ' entraÀ®nement . 

- Alors pourquoi n'avoir rien dit? 

- Je dois avouer que je possÂ”de un certain fond de mÀ©chancetÀ© et 
d'humour vicieux. J'aimais bien te voir te dÀ©battre pour ne pas 
paraÀ®tre trop À©prise. Et puis, dans un coin de mon esprit, À§a 
sonnait un peu comme une revanche pour toutes les insultes et les 
attaques des annÂ©es prÀ©cÂ©dentes . 

- Hum, je pense que je le mÀ©ritais, dans ce cas. 

- Mais À§a ne change rien au fait que je pense que tu es la meilleure 
guerriÀ”re de Berk, toutes gÀ©nÀ©rat ions confondues, et que tu es la 
plus belle fille du monde. 

- Comment tu peux savoir À§a? Tu n'as que les autres filles de la 
tribu pour comparer. 

- J'ai accompagnÀ© mon pÀ”re À certaines rencontres des chefs, tu te 
souviens? J'ai vu plus d'À©trangers que toi. 

- Mais ce n'est pas le monde, insiste Astrid. 

- Certes, mais je suis certain que mÂ^me si je faisais le tour du 
monde, jamais je ne pourrais trouver une fille aussi parfaite que 
toi . 

- Parfaite? 

- Tes dÀ©fauts font partie de ton charme, mÀ^me si j ' apprÀ©cierais 
qu'ils soient quelque peu corrigÀ©s, je ne voudrais pas qu'ils 
disparaissent . 

- Dans ce cas, je vais rester la Astrid que tu connais. 

- Je ne demande rien de plus. Vas-y juste plus doucement sur les 
coups, tu as la mauvaise habitude de cogner pour saluer les gens. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><pXstrong>Alors ? Vous avez aimÀ©? Harold est retors, non? Mouah ah 
ah ! <strong> 


26. Chapter 26 

**Bien le bonsoir! On passe au choses sÀ©rieuses avec ce chapitre, il 
est temps d'aller faire du pÂCtÀ© de dÀ©mons ! Et j'ai aussi une bonne 
nouvelle : j'ai trouvÀ© quelqu'un qui accepte de traduire mes fies en 
anglais. Le premier chapitre de L'oubli est dÀ©jÂ publiÂ© et 
franchement, c'est du trÀ”s bon travail. La traductrice s'appelle 
Aviendhaphiragon, et la fie est publiÀ©e sous le titre The Eorgotten. 



Si vous voulez voir ce que À§a donne, allez y faire un tour. Elle l'a 
publiÀ© hier et il y a dÂ©jÀ pas mal de gens qui suivent ou ont mis 
l'histoire en favoris. ** 

**Avant de passer aux rÀ©ponses des commentaires, un petit appel À 
l'aide : par pitlÀ©, aidez-moi À trouver un nom pour les crÀ©atures 
grises! J'ai beau me triture les mÀ©ninges, je ne trouve rien! Si 
vous voulez bien me mettre des suggestions, je verrais si j'en trouve 
une gui me plaÀ®t, ou je pourrais en combiner plusieurs. Je vous 
demande juste de respecter la faÀ§on dont les vikings nomment les 
Autres vivants. C'est-À -dire avec des noms qui portent sur des 
part icularitÀ©s physiques ou autres.** 

**RÀ©ponses aux commentaires :** 

**Orianette : Je te crois sur parole pour le fait que ce gu 'Harold 
dit À Astrid est un truc qu'on voudrait toutes entendre... je n'ai 
absolument aucune expÀ©rience dans le romantisme, alors je ne peux 
dire si c'est vrai. Mais je dois avouer qu'un garÀ§on me dirait 
À§a... ouais, d'accord, pas mal. Et bien sÂ»r qu'Harold ne va pas 
rester sagement au village À se tourner les pouces! Le combat sera 
avec lui ou pas du tout. Pour la suite, j'À©tais morte de rire! Moi? 
Sadique? Mais qu'est-ce qui te fais penser À§a? ! Et niveau torture, 
je suis pour la torture À©ternelle ! ^ ^ Ah, j'adore tes commentaires, 
j'ai encore failli m'À©crouler de rire tout en devant me retenir! Tu 
vas finir par me tuer.^^ Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Jyuunokuon : Mais avez quoi, tous, À me traiter de sadique?! Je 
fais un Harold pas À©perdument amoureux d' Astrid, vous grognez. Je 
fais un Harold un peu joueur, vous grognez! Pour les dÀ©cisions du 
Conseil, tu as les rÂ©ponses dans ce chapitre. En ce qui concerne le 
chapitre spÀ©cial, c'est quelque chose que j'ai dÀ©cidÀ© de faire 
dÀ”s ma premiÀ”re fie. Je donne À l'auteur du centiÂ”me commentaire 
le droit de choisir un thÀ”me et je l'À©cris dans un chapitre 
spÂ©cial aprÂ”s le dernier chapitre de la fie. Cependant, À§a ne 
fonctionne que lorsque la fie est en cours. Si elle est finie avant 
d'atteindre les 100 commentaires, il n'y aura pas de chapitre 
particulier dÀ©dlÀ© À un lecteur. Enfin, n'en parlons pas puisque ce 
n'est pas le cas ici! Ton choix est intÀ©ressant , je n'avais pas 
pensÀ© À ce cÀ'tÀ©-lÀ de l'histoire, je verrais ce que je peux 
faire pour le dÀ©velopper. J'ai copiÀ© ta suggestion mais je ne 
ferais pas le chapitre avant la toute fin, tu as donc du temps pour 
apporter des dÂ©tails ou pour le modifier, voire changer 
complÀ”tement de thÀ”me. ** 

**Comme toujours, merci pour votre soutien et vos commentaires. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 

><p>Astrid et Harold parlent encore quelques temps avant que la 
fatigue ne rattrape le jeune forgeron. Avec l'aide d' Astrid, il se 
glisse dans le grand fauteuil de son pÂ”re, qui a À©tÀ© avancÀ© prÀ”s 
de la cheminÀ©e, et s'y recroqueville, bien au chaud dans les 
couvertures. Astrid lui fait boire un peu du remÂ”de de Gothi puis 
glisse un oreiller sous sa tÀ^te. Harold s'endort trÀ”s vite, 
laissant Astrid Â nouveau seule. Entendant un bruit de raclement 
devant la maison elle ouvre la porte pour trouver Krokmou faisant les 
cent pas devant la porte, sa prothÂ”se traÂ®nant au sol et raclant 



contre la pierre. TempÀ^te est non loin, roulÀ©e en boule et dormant 
prof ondÀ©ment . Astrid hÀ©site un peu puis laisse entrer Krokmou dans 
la maison. Le dragon se prÀ©cipite immÀ©diatement auprÀ”s d'Harold et 
le renifle. Quand il est rassurÀ© que son ami viking n'est pas 
blessÀ©, le furie nocturne se couche entre le fauteuil et la 
cheminÂ©e, enroulant sa queue autour des pieds du fauteuil. <p> 

- J'espÀ”re que StoÀ“ck ne sera pas trop À©nervÀ© de te voir dans sa 
maison, dit Astrid aprÀ”s avoir fermÀ© la porte. Vu comment tu prends 
tes aises, je n'arriverais pas À te faire sortir. 

Krokmou hoche la tÀ^te d'un air trÂ”s content avant de caler ses 
pattes devant lui et de poser sa tÀ^te dessus. Astrid À©trÀ©cit les 
yeux, regardant le dragon avec mÀ©contentement mais le furie nocturne 
se contente de prendre un air si triste que la viking blonde finit 
par pousser un gros soupir. 

- Harold a fait de l'excellent travail avec toi, commente Astrid en 
s'asseyant sur une chaise prÀ”s du fauteuil, tu es le dragon le plus 
gÀ<:tÀ© de cette Â®le. MÀ^me Bouledogue n'obtient pas toujours ce 
qu'elle veut, et pourtant Varek n'est absolument pas strict avec 
elle . 

- On dit laxiste, grommelle Harold. 

- Quoi? demande Astrid en se rapprochant pour voir que le jeune 
viking a les yeux À moitiÀ© ouverts et semble loin d'À^tre tout À 
fait À©veillÀ©. 

- C'est plus court de dire _laxiste_ que _pas strict_. 

- Rendors-toi, conseille Astrid, tu me donneras une leÀ§on de 
vocabulaire demain. 

- Tu n'es pas la seule À en avoir besoin, chuchote Harold en se 
rendormant, pratiquement tous les vikings devraient suivre au moins 
un cours de vocabulaire. Sont faignants, prennent que les mots 
simples, apprennent jamais les autres. 

- Eh bien tu pourras faire À§a quand tu te rÂ©veilleras , suggÀ”re 
Astrid, quand tu arriveras À faire des phrases entiÀ”res. 

Ne recevant aucune rÀ©ponse, Astrid se penche pour voir qu' Harold est 
de nouveau endormi. Secouant la tÀ^te, la viking blonde rÀ©arrange 
les couvertures et retourne À sa chaise. Elle veille silencieusement 
sur le fils du chef durant la nuit, le rÂ©veillant À intervalles 
rÀ©guliers pour lui faire avaler un peu plus du remÀ”de de Gothi . Les 
premiÀ”res lueurs du jours passent sous la porte et À©clairent 
1 ' intÀ©rieur de la maison quand Astrid s'À©tire en baillant. 

EatiguÂ©e par une nuit sans repos, elle se lÀ”ve et sort pour se 
rendre À la barrique d'eau placÀ©e au coin de la maison. Brisant la 
glace, Astrid prend de l'eau dans les mains et s'en asperge le 
visage. RÀ©primant un frisson, la viking blonde rÀ©cupÀ”re quelques 
bÀ»ches dans la rÀ©serve À l'arriÀ”re de la maison avant de revenir 
À 1 ' intÀ©rieur pour raviver le feu. Krokmou la regarde arranger le 
bois et souffler sur les braises, faisant s'À©lever quelques 
flammÀ”ches qui deviennent vite un feu vif et chaud. Harold est 
toujours endormi et ne semble pas dÀ©cidÂ© À rejoindre le monde des 
conscients. La matinÀ©e est bien avancÀ©e quand StoÀ“ck et Gueulfor 
arrivent. Tous deux ont l'air Â©puisÂ©s et le chef semble mÀ^me 



À©nervÀ©, n'ayant pas assez d'À©nergie pour manifester une colÀ”re 
plus vive. 

- Ah, Astrid, dit StoÀ“ck en se laissant tomber sur une chaise qui 
grince bruyamment, merci d'À^tre restÀ©e avec Harold cette nuit. 
Comment va-t-il? 

- Il s'est rÂ©veillÀ© juste aprÀ”s que vous soyez partis, hier soir. 
Nous avons un parlÀ© un peu puis je l'ai aidÀ© À monter dans le 
fauteuil et il s'est rendormi. Il ne s'est pas rÂ©veillÀ© de 
lui-mÀ^me jusqu 'À prÀ©sent . J'ai tout juste rÀ©ussi À lui faire 
ouvrir les yeux toutes les deux heures pour lui donner le remÀ”de de 
Gothi . 

- Il a dit s'il À©tait blessÀ©? Gothi pense qu'il pourrait avoir des 
blessures internes puisqu'elle n'a rien trouvÀ© hier. 

- Non, il avait juste froid, rÂ©pond Astrid, et il se sentait 
complÀ”tement vidÀ© de toutes ses forces. Je lui ai dit qu'il devait 
juste se reposer. 

- Tu as bien fait, approuve StoÀ“ck. 

- Mais À§a ne va pas À^tre facile de le garder inactif, contre 
Gueulfor qui coupe du pain, de la viande et du fromage. Le gamin ne 
reste jamais en place, sauf s'il est occupÂ©. Et si on veut qu'il se 
repose, il faut l'empÀ^cher de s'occuper. Il faudrait limite 
l'enfermer dans une des cages que l'on garde pour les dragons malades 
ou blessÀ©s. 

- Harold n'est pas dangereux au point de devoir l'enfermer! objecte 
Astrid . 

- Crois-moi, tu ne veux vraiment pas te retrouver dans la mÀ^me 
piÀ”ce qu' Harold lorsqu'il s'ennuie. Il ne fera rien physiquement, 
mais tu ressortiras de la piÀ”ce avec une forte envie de sauter de la 
falaise la plus proche. Il est capable de te rÀ©duire le cerveau en 
bouillie avec juste des mots aussi sÂ»rement qu'un autre le ferait 
avec une masse. 

- Oh, souffle Astrid. 

- Àia te laisse sans voix, hein? lance Gueulfor alors qu'il attrape 
trois assiettes et y dispose les tranches coupÀ©es un peu plus tÀ't. 
Harold a le potentiel pour dÀ©truire absolument tout ce qui se dresse 
sur son passage. Nous avons de la chance qu'il ne soit pas ambitieux 
ou qu'il n'est pas une nature sombre. 

- Il est pourtant assez manipulateur, dit Astrid. 

- Bah, il faut bien qu'il s'amuse un peu. Le pauvre est tellement mis 
À l'À©cart qu'il a À©tÀ© obligÀ© d'inventer de nouveaux passe-temps. 
Du coups, son sens de l'humour est lÀ©gÀ”rement tordu mais ce n'est 
jamais intentionnellement mauvais. 

- Je ne comprends rien À ce que vous racontez, dit StoÀ“ck. Harold 
n'est pas si terrible. Bien sÀ»r il est maladroit et a de drÀ'les 
d'idÂ©es mais vous le dÀ©crivez comme un À^tre dont il faudrait 
presque plaindre les ennemis. Pourquoi parlez-vous ainsi? 



- Parce que c'est le cas, mon bon chef, rÀOpond Gueulfor. Ton fils 
est puissant. Je ne parle pas des muscles ou mÂ^mes de ses dons. Je 
parle de ce qu'il a dans la tÀ^te et de sa personnalitÀ©. Il ferait 
un adversaire redoutable pour quiconque se trouvant face À lui. Du 
coup, dire qu'on plaint ses ennemis est entiÀ”rement justiflÀ©. 
Personne, sauf les vikings les plus dÀ©rangÀ©s, n ' apprÂ©cient de voir 
des gens se faire À©craser sans pitlÀ© avec juste quelques mots. Tu 
te rappelles la fois oÀ^ on est allÀ©s À une Â®le voisine pour 
discuter d'un traitÀ© sur la laine? C'À©tait pas vraiment 
passionnant, alors le petit est allÀ© se balader. Comme il mettait du 
temps À revenir, je suis partit À sa recherche. Quand je l'ai 
trouvÀ©, j'ai vu un viking bien grand et fort, un adulte, Â la 
limite des larmes. Harold À©tait devant lui et examinait sa 
marchandise. L'homme s'est enfui en criant avant que j'atteigne 
Harold. Quand j'ai demandÀ© au petit ce qui s'À©tait passÀ©, il m'a 
rÀ©pondu qu'il n'avait pas aimÀ© la faÂ§on dont le marchand avait 
essayÀ© de le rouler en lui vendant de la camelote. Du coup, il s'est 
mis À lister devant tout le monde les dÂ©fauts de sa marchandise. 
J'ai ramenÀ© Harold À la maison que l'on occupait et je ne t'en ai 
jamais parlÀ©, tu aurais pu faire une crise. Quand nous sommes 
repartis, une semaine aprÀ”s, j'ai entendu certains villageois dire 
que le marchand avait empaquetÀ© toutes ses possessions et mit les 
voiles. Ton fils, À<:gÀ© d'Â peine onze ans, a mit en fuite un 
adulte. Les marchands sont des durs À cuire. Pour que celui-lÂ 
s'enfuit, il a dÀ» prendre un sacrÀ© coup. 

StoÀ“ck reste silencieux, rÀ©f lÀ©chissant À l'histoire qu'il vient 
d'entendre. Astrid laisse sortir un sifflement impressionnÀ© et 
attaque son pet it-dÀ© jeûner . Elle laisse le chef et le forgeron 
manger avant de commencer Â les questionner. Son impatience est 
visible par le fait qu'elle n'arrÀ^te pas de gigoter sur sa 
chaise . 

- Parle, Astrid, avant de tomber de ta chaise, dit Gueulfor. 

- Qu'a dÂ©cidÀ© le Conseil? lÀ^che Astrid. Comment les autres ont 
rÀ©agis ? 

- Droit au but, hein? StoÀ“ck, en tant que chef, c'est À toi de 
rÀ©pondre . La petite a le droit de savoir, elle est mÀ^lÀ©e À tout 
À§a . 

- Je sais, soupire StoÀ“ck. Et autant en parler maintenant, avant que 
les autres villageois ne soient au courant et se mettent À courir 
dans tous les sens en criant. 

- Oh, ne dramatise pas! Ils ne vont pas paniquer pour si peu! 

- Gueulfor, je te rappelle qu'il y a un passage entre notre monde et 
celui des dÀ©mons sur l'une des À®les entourant Berk et que des 
choses pires que les Souffles du Eroid s'y trouvent. Je suis certain 
que quelques villageois vont dire que RagnarÂîk arrive. 

- Pas faux. 

- Pour en revenir À tes questions, poursuit StoÀ“ck en se tournant 
vers Astrid, le Conseil À©tait partagÀ© au dÀ©part . Le fait que le 
chef, son bras-droit et 1' Ancienne apportent de telles nouvelles a 
suffit pour en convaincre la majoritÀ©. Mais les autres ont refusÀ©s 
d'y croire parce que c'est Harold qui est la source de cette 



information. Comme Gueulfor le craignait, ils n'ont acceptÀOs 
l'histoire que parce tu ÀOtais celle qui nous l'a racontÀOe et que tu 
À©tais un tÀ©moin direct. 

- Et j'avais aussi raison sur le fait qu'ils voulaient t'attribuer 
tout le mÀ©rite de la dÀ©couverte, intervient le forgeron. 

- C'est vrai, reprend le chef, mais nous ne les avons pas laissÀ©s 
faire. Ingel et ton pÀ”re ont À©tÀ© d'un grand support pour cela. 

- Et donc? questionne Astrid. Qu'avez-vous dÀ©cidÀ©? 

- Pour commencer, une À©quipe de guerriers expÀ©rimentÀ©s va À^tre 
envoyÀ©e sur l'À®le avec la fissure. Ils nous rapporterons autant 
d'informations que possible. Harold ira avec eux donc l'À©quipe ne 
partira que quand il sera remis. En attendant, nous allons rÂ©diger 
des rapports dÀ©taillÀ©s de tout ce que nous savons pour les envoyer 
aux chefs des tribus alllÀ©es. Nous allons sÀ»rement devoir tenir une 
rÀ©union des chefs anticipÀ©e, la prochaine n'Â©tait pas prÀ©vue 
avant encore quelques annÀ©es. Je vais proposer qu'ils viennent sur 
Berk s'ils dÀ©sirent discuter et participer aux recherches. Nous 
pourrions ensuite mettre au point une stratÀ©gie pour nous 
dÀ©barrasser de cette fissure. Le Conseil a dÀ©jÀ quelques idÀ©es 
qui mÀ©ritent d'y rÀ©flÀ©chir. 

- Quelles idÀ©es? 

- Ton pÀ”re a proposÂ© de combler la fissure, rÀ©pond Gueulfor. Comme 
À§a, les dÀ©mons ne pourront plus venir dans notre monde. 

- C'est une idÀ©e assez bonne mais les dÀ©mons possÀ”dent une force 
physique et des capacitÀ©s qui leur permettraient de dÂ©blayer trÀ”s 
rapidement. Vous ne feriez que les retarder un peu. Et mÀ^me si vous 
parvenez À rendre la fissure inutilisable, rien ne les empÀ^chera 
d'en ouvrir une autre. L'actuelle a un emplacement idÀ©al mais il y 
avait des signes d'autres fissures plus petites et presque fermÀ©es 
tout autour. C'est l'À®le qui doit À^tre dÀ©truite, pas la 
fissure . 

StoÀ“ck, Gueulfor et Astrid se tournent vers le fauteuil dans lequel 
se trouve Harold pour le voir appuyÀ© contre l'accoudoir. Son visage 
trahi sa fatigue, tout comme ses mains qui tremblent lÀ©gÀ” rement . 
Astrid se lÀ”ve immÀ©diatement et s'approche de lui, soucieuse. 

- Tu as froid? Tu veux que je te rapproche du feu? 

- Non. Le tremblement vient du fait que je me suis appuyÀ© sur mes 
mains pour me redresser. Je suis encore trop faible pour bouger, 
c'est pathÀ©tique. 

- Ne sois pas trop dur avec toi-mÀ^me, console Gueulfor. Gothi a dit 
que le froid n'est pas le seul responsable de ton Â©tat. Il y avait 
peut-À^tre quelques chose dans l'air de Niflheim qui t'a rendu 
malade. Les humains ne sont pas fait pour passer dans d'autres 
mondes. Seuls les dieux et leurs À©lus ont ce privilÀ”ge. 

- Et les dÀ©mons, ajoute Harold. 

- Ah oui, ces bestioles aussi. 



- Tu es sÀ©rieux quand tu dis que l'À®le doit À^tre dÀ©truite? 
demande StoÀ“ck. 

Harold regarde son pÂ”re longuement, sans rÀ©pondre . Quand il ouvre 
enfin la bouche, ses yeux trahissent une certaine nervositÀ© et de 
1 ' incrÂ©dulitÀ©. 

- Tu as vraiment À©coutÀ©? Tu me prends au sÂ©rieux? 

- Oui, rÀ©pond StoÂ“ck sans la moindre hÀ©sitation. Tu as risquÀ© ta 
vie pour rapporter des informations au village. Tu voulais juste nous 
protÀ©ger. Et puis, une voix insistante et pÀ©nible ne cesse de me 
dire de t'À©couter plus souvent et j'ai fini par suivre son conseil. 
J'ai conscience aujourd'hui que bien des choses seraient diffÀ©rentes 
si je t'avais À©coutÀ© par le passÀ©. 

- Merci pour les compliments, StoÀ“ck, dit Gueulfor. J'ignorais que 
tu avais une telle estime de ma charmante voix. Tu veux que je 
chante? 

- Non! s'À©crient Harold, StoÀ“ck et Astrid en chÂ"ur. 

- Oh, je suis blessÀ©. 

- Tu t'en remettras, assure Harold avant de reporter son attention 
sur le chef. Tu vas vraiment m'À©couter? Tu me laisseras expliquer 
avant d'À©lever des objections? 

- J'essaierais. Je ne peux promettre de tout arranger tout de suite, 
mais je vais faire des efforts. 

- Alors je pense qu'on peut se mettre au travail sans passer notre 
temps À nous hurler dessus. 

- Je le pense aussi, approuve StoÀ“ck. 

- Parfait. Dans ce cas, il est temps de commencer, nous avons une 
À®le À dÀ©truire. 


27 . Chapter 27 

**Bien le bonsoir! Voici le dernier chapitre de la semaine. Il est un 
peu plus lÂ©ger que d'habitude, j'avais envie de faire du relax ce 
soir. Merci pour vos propositions pour le nom des crÀ©atures grises, 
vous verrez le rÂ©sultat dans le chapitre.** 

**RÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Orianette : Mais comment tu fais pour laisser plusieurs 
commentaires sur un mÀ^me chapitres?! Je suis sÀ»re qu'on ne peut en 
poster qu'un! Est-ce parce que tu n'es pas un guest? Et non, je ne 
suis pas abonnÀ©e au sadisme, juste un peu accro.^^ Je dois bien 
faire souffrir Harold de temps en temps, sinon ce n'est pas 
intÀ©ressant . Merci de prendre soin de ma santÀ©, je dois avouer que 
rire me fait un bien fou! Le dÀ©but de ton troisiÀ”me commentaire 
À©tait particuliÀ”rement bizarre, tu parlais en quelle langue? Et ne 
t ' inquiÀ”tes pas, je ne veux pas me dÀ©barrasser de toi. Je n'ai pas 
retenu le nom _Ombre des enfers_, À§a ne correspondait pas, les 
enfers sont un peu À l'opposÀ© d'un monde de glace, et les 



crÀ©atures ne sont pas vraiment des ombres. J'espÀ”re que ce chapitre 
te plaira, mÂ^me s'il n'y a pas vraiment de moment Hiccstrid dedans. 
Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires. Bon week-end et bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 

><p>- Pas si vite! Tu n'arrives mÀ^me pas Â te lever et tu crois que 
je vais te laisser courir dans tous les sens en pensant À des idÀ©es 
plus folles les unes que les autres? Pas la moindre chance . GrÀCce À 
toi, j'ai passÀ© pas mal de temps avec Gothi et je sais de ce fait 
que tu n'es pas en À©tat de faire quoi que ce soit. Donc, tu vas 
rester ici bien sagement et te reposer. <p> 

Harold regarde Astrid avec des yeux ronds, ne sachant que rÀ©pondre . 
La viking blonde semble trÂ”s sÀ»re d'elle et dÀ©terminÀ©e À se 
faire obÀ©ir. 

- Je ne comptes pas courir, si c'est À§a qui t ' inquiÀ”te . Mais je 
refuse de rester dans un coin sans rien faire pendant que tout le 
monde se mobilise pour mettre in À la menace. Quel genre de viking 
reste les bras croisÀ©s alors que le reste de sa tribu se dÀ©mÀ”ne 
afin de combattre les ennemis? 

- Un viking malade, rÀ©pond Astrid. Tu ne nous seras d'aucune aide 
tant que tu ne seras pas capable de te lever et de marcher. Et ne te 
mÀ©prends pas, je ne veux pas que tu restes sur le cÀ'tÀ©. Nous avons 
besoin de toi. 

- Dans ce cas, je d. . . 

- Nous avons besoin de toi au meilleur de tes capacitÀ©s, coupe 
Astrid d'une voix forte. Tu te rÀ©tabliras plus vite si tu restes au 
calme et tu pourras donc rejoindre les prÀ©paratifs pour une future 
attaque plus vite. 

- Elle a raison, dit StoÀ“ck. Tu vas rester ici et te reposer. Comme 
je te l'ai dit, je veux envoyer une À©quipe faire un vol de 
reconnaissance et je veux que tu en fasses partie. Plus vite tu seras 
sur pieds, plus vite nous aurons les renseignements nÀ©cessaires . 

- Et ce serait mieux de faire À§a avant la prochaine attaque, ajoute 
Gueulfor. Qui sait ce que ces dÀ©mons vont faire maintenant qu'ils 
savent que nous sommes au courant pour la fissure? 

- Ils le savent dÀ©jÀ , objecte Harold. La premiÀ”re fois, l'une des 
crÀ©atures grises nous a vu, Krokmou et moi. Si ces crÀ©atures ont un 
intellect plus dÀ©veloppÀ© que les Souffles du Eroid, comme je le 
suspecte, alors elles ont dÀ» rapporter notre prÀ©sence À la chose 
qu'elles servent. Je ne crois pas que ces crÂ©atures grises se 
contentent de regarder passer les À©trangers sans le rapporter. 

- Il faut vraiment leur trouver un nom, soupire Astrid, À§a devient 
lassant de tout le temps les appeler des _crÀ©atures grises_. 

- Oh, je t'en prie, choisis, dit Harold. Je ne tiens pas 
particuliÀ”rement À perdre du temps sur ce sujet. Mais puisque tu 
dis que c'est une nÀ©cessitÀ©, ne te gÂ^ne pas. 



- TrÀ”s bien, je vais le faire tout de suite, rÀOplique Astrid avec 
un air de dÀ©fi. Alors, voyons... 

- Pourquoi pas des _Gardes des glaces_? propose Gueulfor pendant que 
la jeune viking rÀ©flÀ©chit. 

- Pas mal, mais À§a ne prend pas en compte leur apparence, rÂ©pond 
Harold. Crois-moi, une fois que tu les as vu, tu as du mal À les 
oublier . 

- Dans ce cas, des _Effrois_? lance StoÀ“ck. Au vu de la description 
d'Astrid, ces crÀ©atures sont À glacer le sang. 

- Oui, À§a, je suis sÀ»r qu'elles peuvent le faire, littÀ©ralement . 
C'est un bon mot pour les dÀ©crire, mais lÂ , c'est encore trop 
simple, il faut quelque chose de plus. 

- Je croyais que c'À©tait moi qui choisissait? interroge Astrid. 

- Nous ne faisons que t'aider. 

- Je ne vois pas en quoi tu aides, tu n'as rien proposÀ©. 

- Si tu veux vraiment quelque chose, j'ai _Brouillard de glace_. 

- Hein? Pourquoi ce nom? 

- Quand j'À©tais de l'autre cÀ'tÀ© de la fissure, il y avait comme 
une sorte de brouillard qui entourait les crÂ©atures. Et leur monde 
est glacÀ©, alors pourquoi pas. 

- Non, rejette Astrid, À§a ne va pas. Je veux bien garder _glace_, 
puisque Â§a revient dans ta proposition et celle de Gueulfor, mais le 
reste ne convient pas. 

- Et _effroi_, n'oublie pas. 

Astrid fronce les sourcils se tient le menton tout en faisant les 
cent pas devant la cheminÀ©e, devant À chaque fois faire un lÀ©ger 
dÀ©tour pour À©viter Krokmou qui refuse de bouger de sa place. 

StoÀ“ck et Gueulfor la regardent aller et venir avec un vague 
intÀ©rÀ^t tandis qu' Harold arbore un sourire amusÀ©. 

- J'ai trouvÀ©! s'À©crie Astrid avec un grand sourire. Ce sera Effroi 
glacial ! 

- Ce n'est pas vraiment _glace_, objecte Harold. 

- Ne chipote pas, gronde Astrid, À§a vient du mÀ^me mot. Qu'en 
penses-tu? 

- Je dois avouer que À§a leur va bien. Ces crÀ©atures inspirent de la 
peur et un sentiment glacial. 

- Alors c'est officiel! jubile la viking blonde. 

- J'en informerais le Conseil, dit StoÀ“ck. Mais aprÂ”s quelques 
heures de sommeil, je tombe de fatigue. 



- Pareil pour moi, approuve Gueulfor. Ma vieille carcasse se lamente 
dÀ©jÂ À 1 ' idÀ©e du chemin pour retourner À la forge. Heureusement 
que c'est de la descente et pas de la montÀ©e, je serais capable de 
m'endormir par terre. 

- Dans ce cas tu ferais mieux d'aller dormir tout de suite, suggÀ”re 
Harold. Tu deviens grognon quand tu es fatiguÀ©. Pire que 

Krokmou . 

Le dit dragon ne daigne 
contentant de donner un 
d'Harold. Astrid rigole 
nocturne . 

- Ne t ' inquiÀ”te pas, je sais qu'entre vous deux, c'est toi qui as le 
meilleur caractÀ”re. 

Krokmou ronronne fort et pousse sa tÀ^te dans la main d'Astrid. 

- TraÀ®tre, souffle Harold. De jolis mots et quelques caresses et te 
voilÀ passÀ© À l'ennemi. C'est beau l'amitlÀ©. 

- Laisse ce pauvre dragon tranquille, dit Astrid. Il a passÀ© la nuit 
À s ' inqulÀ©ter pour toi pendant que tu dormais, il est fatiguÂ©. 

- Toi aussi, dit Gueulfor. Tu as des cernes sous les yeux, tu devrais 
rentrer chez toi pour te reposer. 

- Mais Harold. . . 

- Je peux m'occuper de moi tout seul. Et j'ai Krokmou avec moi, il 
prÀ©viendra s'il y a un problÀ”me. 

- Bien, mais n'oublie pas de boire le remÀ”de. Toutes les deux 
heures . 

- Ouuuui . 

- Ce n'est pas une faÀ§on de parler À quelqu'un qui s ' inquiÀ”te pour 
toi, dit Astrid en donnant un trÀ”s lÀ©ger coup de poing dans 
l'À©paule d'Harold. 

- Ce n'est pas une faÀ§on de traiter un malade. 

- Ah, tu reconnais que tu es malade, maintenant? 

- Vu comment tu as InsistÀ© sur ce point, je ne vois pas À quoi À§a 
sert de le nier. 

- Tu es impossible! dÀ©clare Astrid en jetant les mains au ciel. 

- Merci, c'est l'une de mes principales qualitÀ©s. 

- Tu n'arrÂ^tes jamais avec le sarcasme? 

- Si, quand je dors. 

- C'est bon, À§a suffit, intervient StoÀ“ck. Astrid, rentre chez toi 
et repose-toi. Comme tu es celle qui a accompagnÀ© Harold, le Conseil 
voudra certainement t'interroger. En fait, je te ferais prÀ©venir en 


pas lever la tÀ^te pour protester, se 
coup de queue À l'arriÀ”re de la tÀ^te 
un peu et se penche pour caresser le furie 



dÀ©but d ' aprÀ” s-midi , et tu pourras leur annoncer toi-mÀ^me le nom 
pour les crÀ©atures. 

- Je ferais payer À chaque fois que le nom est utilisÀ©, dit Astrid 
en souriant. Je vais devenir trÀ”s riche! 

- Et tu feras quoi de tout cet argent? demande Harold, amusÀ©. 

- J'engagerais le meilleur guÀ©risseur pour qu'il te soigne de ta 
folie et de ton sarcasme. Te connaissant, À§a prendra des annÀ©es, 
les soins vont donc À^tre chers et longs. 

- J'ai vraiment hÀ^te d'y À^tre. Je pourrais peut-À^tre le persuader 
de t'examiner pour voir s'il est possible de te guÂ©rir de ton 
attitude autoritaire et de ta manie de vouloir exceller en tout. 

- Non, non, non, ne recommencez pas, pitiÀ©, implore StoÀ“ck. Ma 
tÀ^te ne va pas le supporter. 

Content d'avoir eu le dernier mot, Harold adresse un grand sourire À 
Astrid qui secoue la tÀ^te et sort de la maison en claquant la 
porte . 

- C'À©tait vraiment nÀ©cessaire? demande Gueulfor À Harold. La 
petite est À©nervÀ©e. 

- C'est le moyen le plus efficace pour la faire partir et aller 
dormir . 

StoÀ“ck et Gueulfor À©changent un regard et haussent les À©paules. 

Ils sortent de la maison pour profiter de l'air frais et du calme du 
village quelques instants. 

- J'aimerais bien savoir ce que j'ai fait pour obtenir un fils aussi 
tÀ^tu et trop malin pour son propre bien, soupire StoÀ“ck. 

- Si tu tiens vraiment À le savoir, dit Gueulfor, À§a implique Valka 
et toi-mÀ^me, dans votre chambre, plus prÀ©cisÂ©ment dans votre lit, 
en train d. . . 

- Gueulfor! s'indigne StoÀ“ck. 

- Quoi? Tu voulais savoir comment tu as fini par obtenir un Harold, 
non? Il n'y a pas vraiment beaucoup d'options. Mais je vais te 
rassurer sur un point : tu n'en reverras jamais un autre comme lui. 
D'un cÀ'tÀ©, c'est une bonne chose que le petit n'ait ni frÀ”re ni 
sÂ"ur. Le village n'aurait pas survÀ©cu À deux phÀ©nomÀ”nes comme 
lui . 

- Pour une fois, je suis bien d'accord avec toi. 

- Tu as vu comment ils se regardaient? demande Gueulfor en changeant 
brutalement de sujet. 

- Harold et Astrid? 

- Non, Harold et Krokmou. Bien sÀ»r, Harold et Astrid! Tu en penses 
quoi ? 

- Que c'est une bonne chose. La fille est une bonne guerriÀ”re et les 



Hofferson sont de bons amis, une union entre nos familles ne sera que 
bÀ©nÂ©f ique . 


- Tu ne penses qu'au cÀ'tÀ© politique et pratique? 

- Non. Je vois bien qu'Astrid a de nombreux dÀ©fauts, mais elle 
semble À^tre plus douce et abordable quand elle est avec Harold. 

- Et le petit? 

- Il a l'air d'apprÀ©cier de l'embÀ^ter, mÀ^me s'il semble vraiment 
aimer sa compagnie. Il feront un bon couple. 

- Oui, il faudra juste À©viter de se retrouver trop prÀ”s d'eux quand 
ils se disputeront, comme tous les couples. 

- Et il faudra aussi faire en sorte de ne pas se mettre de leur 
mauvais cÀ'tÀ©, ajoute sagement StoÀ“ck. Astrid peut s ' occuper de 
couper un ennemi en petits morceaux pendant qu' Harold le rend fou. 

- TrÀ”s vrai, mon bon chef. En y pensant, ils feront une paire trÀ”s 
redoutable et dangereuse. Berk va beaucoup changer quand ils seront 
marlÀ©s et qu' Harold sera chef. 

- Ne nous prÀ©cipitons pas, ils commencent tout juste À se 
courtiser . 

- Quand vous aurez fini de jouer les marieuses, vous irez dormir, 
retentit la voix d'Harold À travers la porte fermÀ©e. La fatigue 
vous fait dÀ©jÀ dÂ©lirer! 


28. Chapter 28 

**Bien le bonsoir! Pour ce dÀ©but de semaine, je gÀCte les choses en 
Harold et StoÀ“ck. Eh oui, À§a ne pouvait pas se rÂ©tablir si vite et 
si calmement!** 

* *AVERTISSEMENT ! Je VOUS avais dit que je vais À^tre absente du jeudi 
24 au mercredi 30 mars. De ce fait, je ne fais pas d'autre chapitre 
jusqu'au vendredi 1er avril. Certes je pourrais en faire un mercredi, 
mais j'ai pas mal de choses Â prÀ©parer. Et je rentre assez tard le 
mercredi 30, donc je ne sais pas si je serais d'attaque pour un 
chapitre. Dans le doute, je prÀ©fÀ”re ne rien promettre. Voyez À§a 
comme des vacances, vous aurez plus d'une semaine pour tenter de 
deviner ce qui va se passer ensuite!** 

**RÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Orianette : Oui, un guest est une personne qui laisse un 
commentaire mais qui n'a pas de compte sur le site (il y a aussi ceux 
qui ont un compte mais ne s'identifient pas et laissent donc un 
commentaire en tant que guest) . Il est vrai que Harold a embrassÀ© 
Astrid, mais il ne dÀ©lire pas. Il souhaite juste prendre son temps. 
Et franchement, la discussion entre StoÀ“ck et Gueulfor frisait le 
ridicule. Et oui, tu as suggÀ©rÀ© un nom avec le mot _glace_ 
dedans, comme d'autres personnes. Je ne pouvais retenir toutes les 
idÀ©es, j'ai donc fait un compromis. Merci beaucoup pour ton 
commentaire ! ** 



**Guest : Ouaip, ils ne sont pas trA”s douA©s . En mA^me temps, ce 
sont des vikings . Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires. Passez de bonnes 
fÀ^tes de PÀ^ques et allez-y doucement sur le chocolat, il ne 
faudrait pas que vous tombiez malades. On se revoit en Avril, je 
posterais sÀ»rement le chapitre dans la matinÀ©e puisque je pense 
l'Â©crire le jeudi. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Le Conseil se rÀ©unit de nouveau aprÂ”s le repas du soir. Astrid 
y est convlÀ©e cette fois, au grand dÀ©plaisir d'Harold qui insiste 
pour s'y rendre lui aussi, ce À quoi la viking blonde rÀ©torque 
qu'un malade n'a rien À faire dans une rÀ©union. Gothi met fin À la 
dispute entre les deux jeunes vikings en leur donnant un coup de 
bÀCton À chacun avant de pointer Harold et de secouer la tÀ^te. Le 
jeune viking renonce À son idÂ©e d'aller voir le Conseil et reste 
sagement installÀ© dans son fauteuil devant la cheminÀ©e. Krokmou, 
qui n'a pas bougÀ© de toute la journÀ©e, baille longuement avant de 
se tourner pour trouver une position plus confortable. RassurÀ© de 
savoir qu' Harold ne restera pas seul, StoÀ“ck quitte sa maison en 
entraÀ®nant Gothi et Astrid avec lui. Quand il est seul avec Krokmou, 
Harold penche la tÂ^te vers la porte. <p> 

- C'est bon, ils sont partis. Eh mon grand, tu veux bien me filer un 
coup de main? 

Krokmou ouvre un Â"il et regarde Harold avec curiositÀ©. 

- Ne t ' inquiÀ”te pas, je n'essaierais pas d'aller au Grand Hall, je 
ne tiens pas À ce que Gothi me passe un savon. Mais j'aimerais bien 
bouger un peu. Je n'ai pas eu l'autorisation de sortir de ce fauteuil 
et je commence À en avoir sÂ©rieusement assez. Comment je vais 
rÀ©cupÀ©rer mes forces si je reste ici sans rien faire? Alors, tu 
veux bien rester À cÀ'tÀ© de moi au cas oÂ^ je tombe? 

Le furie nocturne ne semble pas trÂ”s emballÀ© par 1 ' idÀ©e et le fait 
savoir en poussant un long soupir. Mais il se lÀ”ve tout de mÀ^me et 
reste prÀ”s du fauteuil. Harold lui adresse un grand sourire et 
repousse les couvertures. Il pose ses pieds au sol mais ne se lÀ”ve 
pas tout de suite. ElÀ©chissant une jambe aprÀ”s l'autre, tordant ses 
pieds dans tous les sens possibles, Harold bouge ses membres pour 
leur redonner un peu de vigueur. Einalement, s'appuyant sur 
l'accoudoir, il se lÀ”ve doucement. AprÀ”s quelques secondes 
d ' InstabilitÂ©, il se tient immobile et lÀ^che le fauteuil. Voyant 
qu'il parvient À rester debout, il fait un petit pas hÀ©sitant. 
Krokmou suit les moindres gestes du viking avec des yeux attentifs, 
le corps tendu et prÀ^t À bouger À tout instant. Harold fait encore 
quelques pas, chacun plus assurÀ© que le prÀ©cÂ©dent, avant de 
revenir au fauteuil. Quand il est de nouveau enroulÀ© dans les 
couvertures, Krokmou se dÀ©tend et se rÀ©installe au sol. 

- Pas mal pour un premier essai, commente Harold, un peu À court de 
souffle. Mais faire une dizaine de pas et se retrouver presque 
extÀ©nuÀ© n'est pas 1 ' idÀ©al . Je me repose un peu et on recommence, 
d ' accord? 


Krokmou grogne et secoue faiblement la tA^te. 



- Oh, allez, ne fais ta mauvaise tÀ^te! Comment tu veux que je me 
rÀOtablisse si tout ce que je fais, c'est rester dans un fauteuil et 
dormir? 

Le furie nocturne dÀOtourne la tÀ^te, refusant de croiser le regard 
du viking. 

- Tu sais, dit lentement Harold, plus longtemps je reste enfermÀ© et 
incapable de marcher, plus longtemps tu seras clouÀ© au sol. AprÀ”s 
tout, il n'y a personne d'autre qui sache comment faire fonctionner 
la pÀ©dale pour ton aileron. Mais si tu insistes pour ne pas m'aider 
et que je prenne mon temps, je t'À©coute. Je ne voudrais absolument 
pas risquer de te contrarier. 

Krokmou lÀ”ve brusquement la tÀ^te et regarde sa prothÀ”se avant de 
ramener son regard sur le viking qui le regarde avec un demi-sourire. 
Le dragon À©trÀ©cit les yeux en voyant le sourire et commence À 
secouer la tÀ^te. Harold lÂ”ve alors un sourcil avant dÀ©signer 
1 ' extÀ©rieur . Krokmou arrÀ^te de secouer la tÀ^te et hÀ©site avant de 
finalement hocher la tÀ^te tout en soufflant de l'air chaud. 

- Je savais qu'on se comprenait parfaitement! s'exclame joyeusement 
Harold. Ne t ' inquiÀ”te pas, mon grand, dÀ”s que j'irais mieux, nous 
irons voler pendant de longues heures, juste nous deux. Et on fera 
tous tes tours prÀ©fÀ©rÀ©s . 

Quand StoÀ“ck revient chez lui, tard dans la soirÀ©e, il est surprit 
de trouver Harold assit À la table avec Krokmou se trouvant À ses 
cÀ'tÀ©s. Le jeune viking est penchÀ© sur un de ses carnets et semble 
si concentrÀ© qu'il n'entend pas la porte s'ouvrir et le chef entrer. 
StoÀ“ck se racle la gorge, faisant sursauter Harold, puis prend un 
siÀ”ge face À son fils. 

- Je peux savoir ce que tu fais debout? Il me semble que Gothi ne t'a 
pas donnÀ© l'autorisation de te lever. 

- Gothi n'est pas lÀ , rÀ©plique Harold. 

- Non, mais moi, si. Et crois-le ou non, je tiens À ta santÀ©. 

- C'est nouveau. 

- Pas vraiment, gronde StoÀ“ck. Je m'inquiÀ”te sans arrÀ^t pour toi. 
Tu n'es pas aussi fort que les autres vikings, tes dons ne sont pas 
trÀ”s puissants et... 

- Ce qui leur manque en puissance est largement compensÀ© par le fait 
que leur utilitÀ© est applicable À autre chose qu'au combat. Je peux 
me servir de mes dons mieux que n'importe quel viking et tu le sais. 
Gothi t'a dit il y a des annÀ©es que je suis un excellent manieur, le 
plus douÀ© qu'elle ait jamais vu. 

- C'est vrai, mais ils ne te serviront À rien dans un combat. 

- J'ai battu toutes les recrues de 1 ' entraÀ®nement , pointe Harold. 

- Je parle d'un vÀ©ritable combat, insiste StoÀ“ck. Pas d'une petite 
joute entre deux jeunes qui savent tout juste lancer quelques 
coups ! 



- Ma manipulation du temps me met À l'abri de toutes les attaques 
s'approchant de moi. 

- Alors pourquoi tu rentres souvent couvert de bleus et de 
coupures ? 

- Demande À Rustik, je suis certain qu'il te donnera tous les 
dÀOtails . 

- Je sais ce que te fait ton cousin. Je veux savoir pourquoi tu 
prends tellement de coups si ton pouvoir est sensÀ© te protÀ©ger. 

- Bien sÀ»r que tu le sais, tu l'as pratiquement fÀ©licitÀ© la 
premiÀ”re fois oÀ^ il m'a rouÀ© de coups. 

- Je ne . . . 

- C'est aussi la fois oÀ^ tu m'as clairement fait comprendre que je 
ne devais pas utiliser mes dons contre quelqu'un n'À©tant pas un 
ennemi de Berk. Que je devais me laisser frapper. 

- Je n'ai jamais dit une telle chose! 

- Alors tu as une mÀ©moire bien pire que je ne le pensais, rÂ©torque 
Harold en levant les yeux de son carnet pour fixer le chef du regard. 
Tu as dit À ton fils de sept ans, qui venait de se faire battre par 
son cousin et deux autres jeunes du village, qu'il devait arrÀ^ter de 
pleurer et prendre les coups comme un homme. Tu m'as interdit, devant 
tÀ©moins, d'utiliser mes dons pour me dÀ©fendre car, selon toi, cela 
ne me permettrait jamais de m'endurcir et de devenir un vrai viking. 
Tu as mÀ^me À©noncÀ© haut et fort qu'il fallait te prÀ©venir 
immÀ©diatement si je dÀ©sobÀ©issais . Rustik n'a jamais À©tÂ© plus 
heureux. Il s'À©tait un peu retenu ce jour-lÀ mais il ne l'a plus 
jamais fait. Rien que par ces paroles, tu as fait de moi le jouet 
prÀ©fÀ©rÀ© de tous les villageois qui avaient envie de frapper 
quelque chose. Ne crois pas que À§a s'en tenait aux jeunes de mon 
À<:ge. Il y a quelques adultes qui ont profitÀ© de mon IncapacitÀ© À 
me dÂ©fendre avec mes donc pour me battre. Tu n'as toi-mÀ^me jamais 
levÀ© la main sur moi mais tu as donnÀ© ce privilÀ”ge À tout un 
village. Il aurait À©tÀ© plus misÀ©ricordieux de me jeter aux 
Souffles du Froid quand maman est morte. 

StoÀ“ck, sonnÀ© par les paroles d'Harold, semble se reprendre aux 
derniers mots . 

- Jamais! tonne le chef en donnant un coup de poing sur la table. 

J'ai perdu ta mÀ”re À cause de ces dÀ©mons, je ne leur donnerais pas 
mon fils ! 

- Dans ce cas, pourquoi m'avoir fait vivre une vie pire que tous les 
cauchemars du monde? demande Harold d'une voix dÀ©nuÀ©e d'À©motions. 
Tu ne voulais pas de moi, mÀ^me un aveugle pourrait le voir. Tu veux 
juste montrer ton esprit de contradict ion en refusant de me laisser 
mourir face aux Souffles du Froid? Ou tu prÀ©fÂ”res que je sois tuÀ© 
par les gens de ma propre tribu? Oh non, encore mieux! Tu veux que je 
mette moi-mÀ^me fin À mes jours, c'est À§a? Pour ne plus avoir Â 
supporter la honte d'avoir un ratÀ© comme fils et ne pas avoir À 
punir qui que ce soit pour ma mort. La solution idÂ©ale, n'est-ce 
pas ? 



- Non! Harold, jamais je n'ai voulu ta mort! Je veux que tu vives, 
que tu deviennes le chef aprÂ”s moi, que tu guides la tribu! Je veux 
que tu sois un viking dont le nom sera connu au-delÀ des 

f rontiÀ”res ! Je veux que tu inspires le respect et la confiance À 
ton peuple et À tes alliÀ©s et la peur et la soumission À tes 
ennemis! Je ne veux pas que tu... tu... 

- Tu ne veux pas que je sois le moi actuel? questionne Harold 
calmement . 

- Exactement! À€ te voir, aucun viking À©tranger À Berk ne te 
prendrait pour mon fils. Tu dois devenir plus fort, plus fiable. Tu 
dois devenir un vrai viking. Un fils dont je pourrais À^tre fier! 

- Je vois. Alors celui que je suis aujourd'hui ne te convient pas. Tu 
prÀ©fÀ”res un viking comme Rustik qui est tout en muscles et 
ressemble au viking de base. 

- Oui, si tu pouvais ne serait-ce À^tre qu'un peu pl . . . 

- Dans ce cas, je n'ai qu'une chose À dire : la seule chance qui 
t'À©tait accordÀ©e pour te faire pardonner a À©tÀ© gÀCchÂ©e. Je 
resterais au village jusqu 'À ce que l'À®le soit dÀ©truite et que les 
dÂ©mons ne soient plus un problÀ”me. DÂ”s que ce sera terminÀ©, je 
partirais . 

- Qu . . . 

- Je n'ai pas l'intention de rester sur une À®le oÀ^ seule une 
poignÀ©e de personnes m'accepte et oÀ^ mon propre pÀ”re vient 
d'avouer qu'il ne veut pas de moi. J ' À©couterais le chef jusqu'au 
dÀ©nouement de la guerre nous opposant aux dÂ©mons de Niflheim. Je 
vais À©galement rester dans cette maison le temps que je me 
rÀ©tablisse. Quand ce sera fait, j'irais dormir dans l'atelier qui 
flanque la forge. Puisque tu ne veux pas d'une nuisance comme moi, je 
ferais de mon mieux pour ne pas rester ici plus longtemps que 
nÀ©cessaire. J'ai toujours eu envie de voir le monde. Puisque plus 
rien ne me retient ici, inutile de repousser ce rÀ^ve. Et qui sait, 
je trouverais peut-À^tre un endroit qui m'acceptera vraiment. 

Se levant sans rien ajouter, Harold s'approche des escaliers et 
Krokmou l'aider Â monter. StoÀ“ck reste sur sa chaise, regardant les 
escaliers au sommet desquels son fils À disparu. HorrifiÀ©, le chef 
se lÂ”ve et grimpe les marches. Un grognement le fait lever la tÀ^te 
pour voir un furie nocturne, semblant trÀ”s À©nervÀ©, monter la garde 
devant la porte de la chambre d'Harold. Doucement, StoÀ“ck descend 
les marches À reculons, ne brisant jamais le contact visuel. Quand 
ses pieds touchent le sol, Krokmou cesse de grogner mais reste À sa 
place. Le chef ne tente plus de monter les escaliers et se retire 
dans sa propre chambre, les pieds traÀ®nant et le dos courbÀ©, comme 
s'il portait un grand poids. 

Le lendemain, quand Gueulfor et Astrid arrivent À la maison, ils 
trouvent le chef de Berk dans une humeur sombre. Il attise le feu 
d'un air absent et ne prÀ^te pas grande attention À ce que lui dit 
le forgeron. Astrid tente de monter Â l'À©tage pour voir Harold mais 
Krokmou l'en empÀ^che, grognant comme il l'a fait la veille pour 
StoÀ“ck. La viking blonde, peu habituÀ©e À un tel comportement de la 
part du furie nocturne qui la traite en temps normal avec 
gentillesse, s'À©loigne rapidement des marches. Gueulfor, ayant 



observA© la scA”ne avec intA©rA^t, se tourne vers son ami. 

- TrÀ”s bien, StoÀ“ck, crache le morceau. Qu'est-ce qu'il s'est 
passÀ© entre toi et Harold? 

- Pourquoi veux-tu qu'il se soit passÀ© quelque chose? 

- Parce que le furie nocturne qui monte la garde devant la chambre de 
ton fils me laisse À penser que quelques mots pas trÀ”s sympathiques 
ont dÀ» À^tre Â©changÀ©s hier soir. Le lÀ©zard n'est pas du genre À 
montrer les dents, sauf si Harold est blessÀ© ou menacÀ©. Alors? 

- Je... J'ai dit des choses que je regrette terriblement, souffle 
StoÀ” ck . 

- Oui, ce n'est pas nouveau. En gÀ©nÂ©ral, tu sais toujours quoi 
dire, peu importe la situation. Mais avec Harold, tu semblés toujours 
lancer l'inverse de ce que tu cherches À faire comprendre. 

- C'est bien À§a le problÀ”me. Je ne sais pas comment lui dire ce que 
je pense vraiment de lui. Je suis fier de lui, de ce qu'il fait. 
Pourquoi je ne peux pas le lui faire comprendre? 

- Tu as essayÀ© avec des mots? 

- Gueulfor, je ne suis pas d'humeur À plaisanter! 

- Oh, pardon, j'essayais d'allÀ©ger un peu la situation. 

- Tu n'aurais pas des conseils À la place? 

- Tu arrives À parler correctement quand le petit n'est pas ton 
interlocuteur. Alors quand tu lui parles, image que c'est quelqu'un 
d ' autre . 

- Impossible. Il ressemble trop À sa mÀ”re pour que je le vois comme 
une autre personne. Il est presque son portrait crachÀ©. Il a le 
mÀ^me entÀ^tement, aussi. 

- Oui, À§a, j'avais remarquÀ©. Il À©galement hÀ©ritÀ© de ton propre 
entÀ^tement, ce qui le rend deux fois plus tÀ^tu que toi ou Valka. Et 
chacun de vous est dix fois plus tÀ^tu qu'un viking ordinaire. À€ mon 
avis, c'est un dÀ©faut de famille. 

- Et c'est pour À§a que c'est si dur de lui parler, soupire StoÀ“ck. 
Je veux lui dire une chose et c'est l'inverse qui sort. Mais avant 
d'avoir pu rectifier mon erreur, il s'offense et la discussion finit 
en dispute. 

- Et si tu disais l'inverse de l'inverse? 

- Quoi? 

- Tu viens de me dire quand tu lui parles, c'est toujours l'inverse 
de ce que tu veux lui dire qui sort. Dans ce cas, tu n'as qu'À dire 
l'inverse de l'inverse de ce que tu veux lui dire et comme c'est 
l'inverse, le petit comprendra! 

StoÀ“ck regarde le forgeron un long moment avant de secouer la tÀ^te 
et de se remettre Â attiser le feu. 



- Je n'ai strictement rien compris. Je vais tÀ^cher d'oublier cette 
conversation, pour conserver le peu de bon sens qu'il me reste. 

- Si vous voulez du bon sens, lance Astrid depuis le pied des 
escaliers, vous devriez À©couter quelqu'un d'autre que Gueulfor. Un 
viking qui cache ses chaussettes gauches tous les soirs n'est pas 
trÂ”s fiable sur des problÂ”mes si sensibles. 


29. Poisson d'Avril 
**Bonjour. ** 

**Comme vous le savez, j'ai pris une petite semaine de pause et j'ai 
dit que je posterais un nouveau chapitre aujourd'hui. Ma semaine a 
À©tÀ© vraiment bien, trÀ”s relaxante (sans compter quelques 
imprÂ©vus) et cela m'a permis d'arriver À une conclusion : je suis 
extrÀ^mement stressÀ©e par mes fies. Certes, j ' apprÀ©cie de les 
À©crire et j'aime vos rÀ©actions, mais le fait de devoir poster des 
chapitres, mÀ^me si ce n'est que trois par semaine, me rend nerveuse 
et À moitlÀ© folle.** 

**C'est pour cela que j'ai dÂ©cidÀ© de me mettre en pause de maniÀ”re 
indÀ©finie. Ma fie actuelle est donc suspendue et je n'en ferais plus 
jusqu 'À ce que je trouve un moyen d'À©crire sans me mettre dans tous 
mes À©tats. ** 

**Je tiens À prÀ©senter mes excuses À tous ceux qui suivent la fie 
et qui attendaient le nouveau chapitre. Ma dÂ©cision est mÂ»rement 
rÀ©flÀ©chie et je ne compte pas y revenir dessus.** 

**Je vous prÀ©viendrais quand je reprendrais, ou si je reprends. 

* * 


**DÀ©solÂ©e de vous dÀ©cevoir. J'espÀ”re que vous trouverez vite 
d'autres fies pour vous satisfaire.** 


30. Chapter 29 

**Gyah ah ah ah ah! Ah ah ah ah ah ah ah ah! Ah, vous pouvez pas 
savoir À quel point je rigole... Quand j'ai commencÀ© cette fie et 
que j'ai regardÀ© le calendrier pour voir comment allaient tomber mes 
chapitres en suivant mon rythme de publication, j'ai bondi en voyant 
que le 1er avril tombait un vendredi. Cette blague est donc prÂ©vue 
depuis janvier! Je trÀ©pignais d'impatience! Mais je dois avouer 
qu'en voyant vos commentaires, tous plus sympas les uns que les 
autres, je me suis sentie un peu (beaucoup) mal. Originellement, 
j'avais prÀ©vu de ne publier le chapitre que demain, pour bien vous 
faire mariner. Mais suite À vos commentaires super gentils, j'ai 
dÀ©cidÂ© de vous le mettre ce soir. Donc le voici, un peu plus long 
que d'habitude pour me faire pardonner. ** 

**Si vous voulez me tuer, sachez que j'ai dÀ©jÀ rÀ©digÀ© mon 
testament et rÂ©servÀ© ma place au cimetiÀ”re. J'ai juste une 
derniÀ”re volontÀ© : laissez-moi finir ma fie!** 

**Bravo À LightWindMaker qui ne s'est pas laissÀ© berner. 

Maintenant, j'attends ton commentaire.^^** 



**Je ne vais pas rÀOpondre aux commentaires laissÀ©s pour le chapitre 
'annonce', que je vais rebaptiser 'Poisson d'avril' dÀ”s demain. Je 

passe donc aux rÀ©ponses aux commentaires sur le chapitre 28 
. * * 

**Orianette : Oui, Harold et Astrid s'aiment À©normÀ©ment , mais À§a 
ne les empÂ^che pas de se disputer. En mÂ^me temps, À§a me permet 
d'À©crire des scÀ”nes plus lÀ©gÀ”res de temps en temps. Excellent le 
commentaire du neurochirurgien. HÀ©las, À§a n'existe pas À son 
À©poque . Gueulfor a le don de dÀ©dramat iser les situations tendues, 
j'adore ses commentaires. Et l'inverse de l'inverse n'est pas si 
difficile À comprendre pour nous, pour StoÀ“ck, c'est une autre 
histoire... Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Je ne vais pas m'excuser pour ma blague, pas alors qu'elle À©tait 
prÀ©mÀ©ditÀ©e et que je l'ai tellement apprÀ©clÀ©e. J'espÀ”re 
simplement ne pas vous avoir trop À©nervÀ©s . ** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. J'ai beaucoup 
apprÀ©clÀ© votre sollicitude et vos encouragements par rapport À ce 
que vous pensiez À©tait mon retrait du monde de la fanfiction. J'ai 
À©tÀ© trÀ”s À©mue et touchÀ©e, merci. Bon week-end. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 

><p>Durant les jours qui suivent la discussion orageuse entre StoÀ“ck 
et Harold, le village voit avec À©tonnement et inqulÀ©tude le chef 
assumer son rÀ'le auprÀ”s du village sans le moindre entrain, presque 
comme s'il avait perdu tout ce qui lui tenait À cÂ"ur. Les rÀ©unions 
du Conseil se poursuivent mais StoÀ“ck y assiste en ayant la tÂ^te 
ailleurs et n'apporte pas grand-chose aux discussions. Gothi, 
inquiÀ”te, fait parler Gueulfor en le menaÀ§ant avec un savon, chose 
que le forgeron trouve terriblement offensant. Lorsque 1' Ancienne est 
au courant de ce qui s'est passÀ©, elle traÀ®ne Gueulfor par 
l'oreille jusqu'À la maison du chef. Ce dernier est assis dans son 
fauteuil, regardant d'un Â"il morne les flammes mourantes dans la 
cheminÀ©e. Harold est absent, probablement occupÀ© À renforcer ses 
muscles Â l'extÀ©rieur avec l'aide de Krokmou et Astrid. Gothi en 
profite donc pour sermonner StoÀ“ck, via Gueulfor, et lui dire ses 
quatre vÀ©ritÀ©s . Le chef, habituellement sÀ»r de lui et se montrant 
toujours fort, se recroqueville sur lui-mÀ^me en À©coutant les 
reproches. Il ne cherche pas À se dÂ©fendre et n'oppose aucune 
rÀ©sistance aux coups de bÀ^ton qui ponctuent le discours de Gothi. 
Cette derniÀ”re finit sa tirade en disant au chef ce qu'il doit 
faire, et surtout ce qu'il doit À©viter de dire. Elle sort en 
laissant StoÀ“ck dans un À©tat plus misÀ©rable qu ' auparavant et va 
trouver Harold. Comme elle le pensait, il s'entraÀ®ne dans les bois 
avec le furie nocturne et la viking blonde. Des troncs d'arbres sont 
disposÀ©s un peu partout, formant un parcours qu' Harold suit avec 
dÀ©terminat ion . L'Ancienne annonce sa prÀ©sence en cognant son bÀCton 
contre un tronc, attirant ainsi l'attention des vikings et du dragon. 
D'un signe de tÀ^te, elle indique À Astrid qu'elle dÀ©sire 
s'entretenir seule avec Harold. La viking blonde hoche la tÀ^te et 
attire Krokmou À l'Â©cart avec une promesse de poissons. Une fois 
seule avec le jeune viking, Gothi s'assied sur un tronc et fait signe 
Â Harold de venir prendre place face À elle. Quand il est assis, 

1' Ancienne se met À À©crire au sol.<p> 



- Ah, tu as menacA© Gueulfor, c'est A§a? demande Harold avec un 
sourire . 

Gothi hoche la tÀ^te en souriant puis lÀ”ve un sourcil. 

- Que veux-tu que je te dise de plus? soupire Harold. Tu sais ce qui 
s'est passÀ©, ce qui a À©tÀ© dit. Je ne compte pas revenir sur ma 
dÀ©cision de partir. Je n'abandonnerais pas Berk mais il est hors de 
question de rester ici plus longtemps que nÀ©cessaire. 

L'Ancienne fronce les sourcils puis À©crit un simple mot. 

- Astrid? Qu'a-t-elle À voir lÀ -dedans? 

Quelques mots de plus font rougir Harold jusque dans le cou. 

- Qu-Comment tu sais À§a? ! Personne n'est au courant! Àfa ne fait que 
quelques jours et... 

Gothi relÀ"ve ses sourcils tout en arborant un large sourire, 
ressemblant À s'y mÀ©prendre À un chat qui vient de manger tous les 
poissons d'une barrique et semble trÂ”s satisfait. 

- D ' accord, question stupide, tu sais toujours tout. 

Un hochement de tÀ^te enthousiaste l'encourage À continuer. 

- Oui, Astrid et moi, nous... Nous sommes ensemble, achÀ”ve Harold 
d'un ton À la fois gÀ^nÀ© et fier. Personne ne s'en doute, vu 
comment nous À©tions tout le temps À la gorge l'un de l'autre il y a 
encore deux semaines. Et puis, il n'y avait personne aux alentours 
quand nous avons dÂ©cidÀ© de tenter une autre approche. 

Nouveau haussement de sourcil. 

- Bon, d'accord, quand je l'ai embrassÀ©. Tu es contente? 

Gothi sourit encore et À©crit autre chose. 

- Non, je n'ai pas l'intention d'emmener Astrid avec moi si je quitte 
Berk. Sa vie est ici, tout comme sa famille. Elle perdrait beaucoup 
trop de choses si elle partait. Moi, je n'ai rien. Ma vie est un 
enfer et la seule famille qui me reste me dÀ©teste ou m'ignore. 

Rustik a beau Â^tre mon cousin, je me sens plus proche de Varek que 
de lui. Les seules personnes qui pourraient me manquer sont toi, 
Gueulfor et bien sÂ»r, Astrid. Je l'aime mais je ne dÀ©sire pas la 
rendre malheureuse en l'À©loignant de tout ce qui compte pour elle. 
Elle finira par m'oublier et trouvera quelqu'un qui la rendra 
heureuse, j'en suis certain. 

L'Ancienne rÀ©flÀ©chit quelques instants puis efface ses questions 
prÂ©cÀ©dentes pour en inscrire de nouvelles. 

- Pff, vraiment? Les villageois seraient vraiment soulagÂ©s de ne 
plus me voir. Quant À la position d'hÀ©ritier, le chef n'a qu'À la 
soumettre au Conseil. Avec toi qui y siÀ”ge, plus le pÀ”re d' Astrid 
et celui de Varek, le Conseil parviendra bien À trouver un nouvel 
hÂ©ritier qui ne mÂ”nera pas Berk Â l'auto-destruction. Tant que ce 
n'est pas Rustik ou les jumeaux, vous devriez vous en sortir. 



Gothi secoue la tÀ^te puis pointe la derniÀ”re question. 

- Non, ce n'À©tait pas sur un coup de tÀ^te. Quitter Berk m'avait 
dÀ©jÂ traversÂ© l'esprit, À plusieurs reprises. Les paroles du chef 
n'ont fait que renforcer ma dÀ©cision. Je ne pense pas que ce soit 
une mauvaise idÀ©e. Je pourrais dÀ©couvrir le monde, apprendre de 
nouvelles choses. Peut-À^tre trouver un endroit oÀ^ je serais 
vÀ©ritablement acceptÀ©. OÀ^ je serais jugÂ© pour ce que je suis et 
non pas pour ce que certaines personnes pensent que je devrais À^tre. 
Je renoncerais À mon nom, il ne m'a jamais bien portÀ© chance . 

Une autre question est À©crite. Harold la lit et reste un moment 
silencieux. Gothi lui accorde tout le temps nÀ©cessaire pour trouver 
sa rÂ©ponse. Quand le jeune viking ouvre enfin la bouche, il affiche 
un air rÀ©solu. 

- Puisque c'est toi qui le demande, je veux bien accepter. Je te dois 
beaucoup, tu m'as Â©normÂ©ment aidÂ© quand j'À©tais tout petit, 
enfin, plus petit que À§a. Mais que ce soit clair : c'est sa 
derniÀ”re chance . Je lui avais accordÀ© un essai et il a À©chouÀ©. 

Lui donner une chance supplÀ©mentaire pourrait lui faire croire que 
je suis faible et le mener À ne faire aucun effort. Donc il 
t'appartient de lui faire comprendre que ce n'est pas une preuve de 
faiblesse mais au contraire une preuve de foi et d'espoir. À€ lui de 
voir s'il dÀ©sire rÀ©parer ses erreurs ou s'il souhaite que je quitte 
Berk . 

L'Ancienne soupire mais hoche la tÀ^te, montrant qu'elle accepte la 
tÀCche que lui confie Harold. Elle se lÀ”ve et s'approche du jeune 
viking pour l'examiner. Harold la laisse faire et obÀ©it À ses 
ordres silencieux d'exÀ©cuter diffÀ©rents mouvements. Astrid revient 
au moment oÀ^ Gothi finit son examen. Elle À©crit quelques lignes 
puis s'en va. Astrid approche pour lire mais semble avoir du mal À 
dÀ©chif f rer . 

- Qu'a-t-elle À©crit? 

- Je croyais que tu pouvais lire son À©criture aprÂ”s avoir passÂ© 
quelques semaines en tant que son apprentie? s'À©tonne Harold. 

- Les choses simples, oui. Mais lÀ , je ne comprends pas tout. 

- Elle a À©crit que je dois continuer mes exercices mais sans en 
faire trop, À§a pourrait avoir des effets nÀ©gatifs. Elle me 
conseille aussi de recommencer À utiliser mes dons. 

- Pourquoi? Et comment sait-elle que tu ne les as pas utilisÀ© depuis 
ta mÂ©saventure avec les dÂ©mons? 

- C'est Gothi, elle sait toujours tout. Mais lÂ , ce n'À©tait pas 
bien difficile À deviner. Dis-moi, tu sais d'oÀ^ nous viennent nos 
dons ? 

- Bien sÀ»r, tout le monde le sait! Ce sont les dieux qui nous les 
accordent . Qdin est celui qui donna aux vikings la capacitÀ© À 
utiliser des dons. Il est À©galement celui qui dÀ©cide du premier don 
de chaque personne. C'est pourquoi le premier don, connu comme le Don 
d'Odin, est considÀ©rÀ© comme le plus important. Au dÀ©part, lui seul 
avait ce privilÀ”ge. Par la suite, en voyant que les dÀ©mons ne 
cessaient leurs attaques et que les vikings et dragons ne parvenaient 



toujours pas Â les repousser, il donna la permission aux autres 
dieux d'accorder leurs faveurs aux vikings . C'est pourquoi le premier 
don, connu comme le Don d'Odin, est considÀOrÀ© comme le plus 
important. De ce fait, tous les autres dons sont un cadeau de 
diffÀ©rents dieux. Un dieu ne donne qu'un seul don par viking. Il y a 
des chamans qui se spÀ©cialisent dans la dÂ©tection et l'origine des 
dons. Gothi peut le faire À©galement . Elle peut dire quel don a À©tÀ© 
accordÂ© par quel dieu. Par exemple, mon premier don, celui d'Odin, 
est la vitesse. Mon second don, qui consiste À avoir une prÀ©cision 
parfaite avec tous les projectiles, m'a À©tÀ© accordÂ© par Ull. En 
tant que dieu des archers, il m'a donnÀ© un partie des qualitÀ©s qui 
qualifient les bons archers : la prÀ©cision. 

- Tu as parfaitement raison, les dieux sont ceux qui nous accordent 
nos dons. Maintenant, sais-tu pourquoi la puissance varie d'un humain 
Â l'autre? poursuit Harold. 

- Euh..., hÂ©site Astrid, parce que certains sont moins aimÂ©s des 
dieux? 

- Àfa, c'est ce que la plupart des vikings croient. 

- Puisque tu semblés le savoir, tu veux bien m'À©clairer? 

- Avec plaisir, gente-dame. La puissance des dons provient de la 
personne elle-mÂ^me. Un dieu accorde un don mais c'est Â l'humain de 
fournir l'À©nergie pour pouvoir s'en servir. Et cette À©nergie, tu 
sais d'oÂ^ elle vient? 

- Pourquoi tu me poses toutes ces questions?! 

- Pour voir oÂ^ en sont tes connaissances . Alors? 

- Non, je l'ignore. 

- De notre À<:me. L'À^me est une chose immatÀ©rielle, qui ne peut 
À^tre vue ou touchÀ©e. C'est d'elle dont nous tirons la force de 
vivre. Quand une Â<:me est endommagÂ©e, l'Â^tre y Â©tant liÂ© perd peu 
À peu la volontÀ© de vivre et finit par disparaÀ®tre . C'est pourquoi 
il est essentiel d'À^tre fort et de mener une vie aussi bonne que 
possible, comme À§a, aucun dommage n'est infligÀ© À notre À<:me. 

Quand Odin a dÂ©cidÀ© d'accorder des dons aux humains, il les a liÂ©s 
aux À<:mes. C'est ainsi que s'y prennent les dieux pour nous octroyer 
nos dons : ils les tissent directement dans les fils qui composent 
notre À<:me. Et puisqu'ils ont accÀ”s À l'À^me, ils peuvent voir ce 
qu'une personne est susceptible de faire et donc peuvent offrir des 
dons qui correspondent. Mais je m'À©loigne un peu du sujet, lÀ . Pour 
en revenir À l'Â©nergie, nous la tirons de notre ÂCme. 

- Alors, ceux qui ont des dons faibles ont une Â<:me faible? Et il en 
est de mÀ^me pour l'inverse? 

- Eaux! 

- Argh, je ne comprends rien! s'À©crie Astrid en se tirant les 
cheveux . 

- Calme-toi, dit Harold en lui saisissant les mains. Tu vas te faire 
mal . 



- Si tu veux que je me calme, tu expliques! 

- D ' accord, d'accord, pas la peine de s'À©nerver. La puissance d'un 
don est dÀ» Â la confiance en soi de chaque personne. 

- Pardon? 

- Plus tu as confiance en toi, plus tes dons sont puissants. Tu dois 
croire de toute ton À<:me que tu peux tout faire, que tu peux arriver 
À accomplir ce que tu veux. Cependant, nous ne sommes que des 
humains, le doute est une À©motion rÀ©currente chez nous. 

- Mais on ne perd pas toute notre puissance lorsqu'on doute, objecte 
Astrid . 

- C'est vrai, il faut quelque chose de traumatisant ou du doute de 
longue durÀ©e pour perdre sa puissance. J'ai un exemple qui ne va pas 
vraiment te plaire, mais c'est le meilleur. Ton oncle Flinn. Il 
À©tait trÀ”s puissant, ses dons inspiraient le respect et la crainte. 
Pourtant, aprÀ”s sa mÀ©saventure avec le dragon luminescent sauvage, 
il a perdu toute sa puissance et ne pouvait pratiquement plus se 
servir de ses dons. Nous savons tous qu'il existe des dragons qui 
refusent de s'allier aux humains et que ces dragons peuvent parfois 
nous attaquer. Ton oncle a eu le courage de faire face À l'un deux 
mais il est restÀ© figÀ© par la peur, d'aprÀ”s ce que nous ont dit 
ceux qui ont assistÀ© À la scÀ”ne. N'acceptant pas de laisser un 
Hofferson faire preuve de peur devant tÀ©moins, ton oncle s'est 
isolÀ© et a commencÀ© À douter de lui-mÀ^me. Son ÂCme À©tait dÀ”s 
lors endommagÀ©e et ne lui fournissait plus la puissance nÀ©cessaire 
pour combattre les Souffles du Froid. 

- Attends, il y a quelque chose qui ne va pas dans ton explication. 
Tous les nouveaux-nÀ©s sont capables d'utiliser leurs dons. Pourtant, 
quand ils sont si petits, ils ne sont pas encore capables de 
ressentir de l'assurance. 

- Ni du doute. Les nouveaux-nÀ©s sont purs, rien ne teinte leur À<:me. 
Ils possÀ”dent donc la plus grande puissance. Heureusement pour nous, 
le corps sert en quelque sorte de limiteur pour l'À©nergie de 

1 ' ÀCme . 

- Limiteur? 

- Les nouveaux-nÂ©s sont puissants mais ne peuvent se servir de leurs 
dons plus de quelques secondes. Ils manquent d'endurance, chose qui 
ne s'acquiert qu'en grandissant. Le corps ne peut supporter qu'une 
certaine quantitÀ© d'À©nergie. Lorsqu'on la dÀ©passe, le corps 
arrÀ^te de transformer l'À©nergie de notre À<:me en puissance et nous 
ne pouvons plus utiliser nos dons. Il faut des annÀ©es pour parvenir 
À habituer notre corps À une consommation À©levÀ©e de cette 
puissance. Tu comprends? 

- Oui. Laisse-moi rÀ©sumer : notre À^me est notre source d'À©nergie. 
Plus notre À<:me est forte et indemne, plus elle peut nous donner 
d'À©nergie pour nos dons. Notre corps transforme l'À©nergie de l'À^me 
en puissance qui alimente nos dons. Donc, notre puissance dÀ©pend 
entiÀ”rement de nous, et non pas d'une quelconque faveur des dieux, 
comme peuvent le croire ceux qui disent qu'ils sont puissants parce 
qu'ils sont aimÀ©s des dieux. C'est À§a? 



Exactement ! 


- Tu ne pouvais pas l'expliquer de cette faÀ§on? C'est bien plus 
simple ainsi ! 

- J'aurais pu. Mais je prÀ©fÂ”re entrer dans les dÀ©tails. Comme À§a, 
je suis certain que tu as bien compris. Et si tu tentes de 
l'expliquer À quelqu'un, tu sauras appuyer tes dires. 

- Oh, je vois, tu t'es assurÀ© que j'en sache suffisamment pour ne 
pas À^tre prise au dÀ©pourvu. 

- Oui . 

- Àia te ressemble bien, toujours À t ' inqulÀ©ter pour les autres. 

Tu . . . 

- Je t'arrÂ^te, lÀ , interrompt Harold. Je peux me montrer trÀ”s 
À©goÀ“ste, et je ne vais sÀ»rement pas m'inqulÀ©ter pour des gens qui 
me dÂ©testent. 

- Et pourtant, tu es ici À travailler comme un malade pour 
rÀ©cupÀ©rer tes forces afin de dÀ©truire une À®le, dit Astrid. Tout 
À§a pour ne pas que notre tribu soit dÂ©truite, ainsi que toutes les 
autres. Si À§a c'est de l'À©goÀ“sme, j'aimerais voir ce que À§a donne 
quand tu te sens gÀ©nÀ©reux . 

- Aucune idÀ©e, je ne me suis encore jamais montrÀ© gÀ©nÂ©reux . 

- Menteur. 

- Quoi? 

- Tu es un menteur. Tu es la personne la moins À©goÀ“ste de toute 
cette tribu, voire de toutes les tribus rÀ©unies. Inutile de le nier, 
je n'en dÀ©mordrais pas. Tu as fini tes exercices? 

- Pour la partie physique, oui. Maintenant que je peux utiliser mes 
dons, j'aimerais m'en servir un moment. 

- À€ ce propos, tu ne m'as toujours pas expliquÀ© pourquoi tu ne 
pouvais pas t'en servir avant que Gothi t'en donne la permission. 

- Ah, c'est vrai. Bon, comme tu le sais maintenant, notre corps agit 
en tant que limiteur sur nos dons. Quand le corps est endommagÀ©, il 
est dangereux d'utiliser les dons car À§a exige de faire travailler 
le corps pour transformer de la puissance en À©nergie. Il faut 
attendre d'À^tre rÂ©tablit un minimum avant de demander une telle 
chose À notre corps. En temps normal, le corps transforme la 
puissance de l'À^me en À©nergie et la stocke jusqu 'À ce que nous en 
ayons besoin. Quand un humain est blessÀ© ou malade, son corps ne 
renouvelle pas les rÂ©serves d'À©nergie car il se dÀ©die entiÀ”rement 
À se remettre en À©tat de fonctionner correctement . 

- Donc, puisque tu À©tais trop faible jusqu 'À maintenant, utiliser 
tes dons t'aurait mis en danger. 

- Qui. Et il se peut mÀ^me que je n'y sois pas du tout parvenu. J'ai 
prÀ©fÀ©rÀ© attendre d'À^tre remis avant de tenter 1 ' expÀ©rience . Et 
maintenant que Gothi estime que je peu recommencer À utiliser mes 



dons, je compte m'y remettre avec application. Ils pourraient À^tre 
utiles dans la lutte contre les dÀOmons . 

- Ta manipulation temporelle, peut-À^tre, mais pas ta manipulation de 
la matiÀ”re, dit Astrid. 

-Si. Je vais te confier quelque chose que je n'ai encore dit À 
personne. Quand Krokmou et moi sommes passÀ©s dans la fissure, nous 
sommes passÀ©s trÀ”s prÀ©s de plusieurs dÀ©mons . Dans ma panique, 
j'ai tentÀ© d'utiliser mes dons. Et À ma grande surprise, un Effroi 
glacial qui m'avait attrapÀ© au bras a À©tÀ© obligÀ© de me 
lÀ<:cher . 

- Pourquoi? 

- Parce que j'utilisais mon don pour manipuler la matiÀ”re en mÀ^me 
temps que mon don temporel pour dÀ©truire tout ce qui s'approchait de 
nous. Je ne rÀ©f lÀ©chissais pas vraiment À ce moment-lÀ alors je ne 
me suis pas dit que À§a ne servirait À rien. Quand l'Effroi glacial 
m'a touchÀ©, sa peau a commencÂ© À se dissoudre et sa chair et ses 
os ont fait de mÀ^me. Il a lÀCchÀ© avant de perdre sa main mais j'ai 
bien vu que j'ai causÀ© des dÀ©gÀ<:ts. 

- Pourquoi n'en as-tu pas parlÀ© À ton pÀ”re? C'est une information 
qu'ils seraient enchantÀ©s d'avoir, c'est un gros avantage sur les 
dÀ©mons ! 

- Parce que À§a n'offre aucun avantage, justement. Je suis le seul À 
avoir ces dons et À pouvoir les fusionner. Les dÀ©mons ne vont pas 
gentiment se mettre en ligne et attendre que j'arrive pour les 
dÀ©truire . 

- Oh, pas faux. Mais c'est quand mÀ^me quelque chose que ton pÀ”re a 
le droit de savoir. Je suis certaine qu'il serait plus rassurÀ© s'il 
savait que tu peux te dÀ©fendre de cette maniÀ”re. 

- Non. Il doit apprendre À me faire confiance sans avoir de preuve 
pour tout. 

- Mais . . . 

- Laisse tomber, Astrid. Je ne veux pas lui en parler. Et tu ne lui 
diras rien non plus. 

- Harold, ce n'es... 

- Je t'en parle parce que tu es digne de confiance. Tu dois me 
promettre de n'en parler À personne sans mon autorisation, À moins 
que ce soit une situation urgente, comme la derniÀ”re fois. 

- Non, je . . . 

- S ' il-te-plaÀ®t ? 

Harold hausse les sourcils, ouvre ses yeux en grand et plie un peu 
ses lÀ”vres. Astrid le regarde quelques secondes avant de lever les 
bras au ciel tout en soupirant. 

- TrÀ”s bien, je ne dirais rien! ArrÀ^te de faire cette tÀ^te! Àfa 
devrait Â^tre interdit d'avoir un tel pouvoir sans mÀ^me se servir de 



ses dons ! 


- Merci, Astrid. 

- Tu es insupportable. 

- Je sais. 

- Et tu ne te repends mÀ^me pas ! 

- Non. De toute faÀ§on, tu ne voudrais pas que je change, n'est-ce 
pas ? 

- HÀ©las, oui. Je t'apprÂ©cies comme tu es. 

Harold sourit et s'installe plus confortablement sur le tronc. Astrid 
va s'asseoir un peu plus loin pour ne pas le dÀ©ranger et le regarder 
s'exercer. Quand la mi-journÀ©e arrive, elle oblige Harold À cesser 
ses exercices et À retourner au village pour se restaurer. Le jeune 
viking accepte sans discuter, prouvant qu'il est plus fatiguÀ© qu'il 
ne le laisse paraÀ®tre. Krokmou ne quitte pas son cÀ'tÀ©, semblant 
craindre de le voir trÀ©bucher et tomber. Alors qu'ils marchent parmi 
les arbres, Astrid se tourne vers Harold. 

- C'est lequel, ton Don d'Odin? demande brusquement la viking 
blonde . 

- Le don temporel. 

- Et celui pour manipuler la matiÀ”re, il te vient de quel dieu? 

- Loki . 

- Quoi? Mais Loki n'est pas... 

- Loki est un dieu aux nombreux talents. Il manipule aussi bien la 
magie que l'esprit des autres. Manipuler la matiÀ”re n'est rien pour 
lui . 

- Il est vu comme un dieu malfaisant, parfois. Certains vikings le 
craignent . 

- C'est exact, mais il lui arrive de se battre _avec_ les autres 
dieux de temps en temps, pas tout le temps _contre_ eux. Et comme 
tous les dieux, il a plusieurs aspects. Chacun choisit ce qu'il 
dÀ©sire voir. 

Ils continuent leur chemin en silence. ArrivÂ©s À 1 ' orÀ©e de la 
forÀ^t, Astrid saisit le bras d'Harold pour lui poser une autre 
question . 

- Tu as dit qu'une faible puissance peut provenir d'un traumatisme ou 
d'un doute de longue durÀ©e . Qu'est-ce qui t'est arrivÀ© pour que tes 
dons soient si faibles? 

- J'ai vu ma mÀ”re se faire tuer par un Souffle du Eroid alors que 
j'À©tais trÀ”s jeune. Et mon propre pÀ”re ne m'a jamais aidÀ© ou 
acceptÂ© tel que je suis. C'est une faÂ§on imparable pour faire 
douter n'importe qui. Surtout quand le reste de la tribu agit de 
mÀ ^ me . 



31. Chapter 30 


**Bien le bonsoir! DÀ©solÀ©e pour la publication tardive, je 
regardait la tv tout en Â©crivant le chapitre. Aujourd'hui, 
prÀ©sentat ion des tribus alllÀ©es, avec leurs chefs. Vous me direz ce 
que vous pensez des prÀ©noms . ** 

**Sinon, j'ai une question : avez-vous tout compris dans les 
explications des dons, de l'À©nergie, de l'À^me et de la puissance? 

En À©crivant, je me disais que je faisais inutilement compliquÀ©, 
mÀ^me si À§a paraissait clair pour moi. Si vous ne comprenez pas 
quelque chose, n'hÂ©sitez pas À me le dire. Je vous expliquerais et 
surtout, je trouverais un moyen de simplifier les 
choses . * * 

**RÀ©ponses aux commentaires :** 

**Jyuunokuon : Il semblerait que tu aies tout compris sur les dons, 
je suis rassurÀ©e. Mes "vacances" À©taient bien, mÀ^me si j'ai juste 
passÀ© quelques jours avec ma sÂ"ur. Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Dans les jours qui suivent la conversation entre Harold et 
Astrid, le village est pris d'une ef f ervescence fÀ©brile. Les 
attaques des dÀ©mons ont lieues presque toutes les nuits À prÀ©sent 
et les bÂCtiments sont dans un À©tat critique, ce qui n'arrange pas 
les affaires de StoÀ“ck car les tribus alllÀ©es sont en chemin pour 
une rencontre des chefs exceptionnelle. Laissant le village s'agiter, 
Harold poursuit ses exercices avec l'aide d' Astrid. Varek les rejoint 
de temps en temps et il devient peu À peu ami avec Harold. Mis au 
courant de ce qui se passe, le jeune se met À examiner toutes les 
informations disponibles et finit par parvenir À la mÀ^me conclusion 
qu' Harold : l'À®le abritant la fissure doit À^tre dÀ©truite. Sa 
prÂ©sence calme un peu Harold qui Â©tait exaspÂ©rÀ© de devoir 
expliquer plusieurs fois les mÀ^mes choses. Varek comprend tout du 
premier coup et est capable de rÀ©flÂ©chir par lui-mÂ^me. De ce fait, 
Harold n'est plus obligÀ© de diviser son attention entre ses 
exercices et les explications. Ayant un support en Varek, il se 
concentre entiÀ”rement sur la tÀ^che de se rÀ©tablir au plus vite et 
parvient À retrouver une mobilitÀ© totale À la fin de la deuxiÂ”me 
semaine suivant sa mÀ©saventure . Krokmou est le plus heureux de son 
rÀ©tablissement , comme il le fait comprendre en sautant partout puis 
en courant vers la maison du chef pour attraper la selle et la 
prothÀ”se et les dÂ©poser aux pieds d'Harold en lui adressant un 
regard si malheureux que son ami viking ne peut le supporter bien 
longtemps. En peu de temps, prothÀ”se et selles sont installÀ©es et 
le duo est dans les airs. Ils ne redescendent que des heures plus 
tard, quand Astrid vient les chercher pour leur dire que la prÂ©sence 
d'Harold est demandÀ©e au Conseil. À€ contrecÂ"ur, la paire revient 
au sol et Harold se rend dans le Grand Hall. LÀ , il est interrogÀ© 
sur ses dÀ©couvertes et ses suppositions et conclusions. LassÀ© de 
devoir toujours se rÂ©pÂ©ter, Harold explique lentement et À grand 
renfort de dÀ©tails. Il exaspÀ”re certains membres du Conseil mais 
personne n'ose l'interrompre de peur de rater un point essentiel. 



Quand le jeune viking peut enfin quitter le Grand Hall, Krokmou se 
jette sur lui et le traÀ®ne À l'À©cart pour l'obliger À remonter en 
selle et aller voler. Les jours suivants se dÀ©roulent À peu prÀ”s 
de la mÀ^me maniÂ”re . <p> 

AprÀ”s une semaine de cette routine, Harold est prÀ^t À se jeter du 
haut d'une falaise et le Conseil semble envisager la mÀ^me idÀ©e. 
Heureusement, 1 ' arrivÀ©e de la premiÀ”re tribu alllÀ©e permet de 
changer le quotidien. Des dragons de toutes races apparaissent un 
matin À proximitÀ© des tours de garde qui dÂ©limitent l'entrÀ©e dans 
les eaux de Berk. Ils sont guidÀ©s par un villageois vers l'air 
d'atterrissage installÂ©e non loin du village, prÀ”s des À©tables 
pour les dragons de passage qui accompagnent des vikings . Un homme 
d'une carrure aussi imposante que celle de StoÂ“ck descend d'un 
dragon vipÀ”re noir ayant des reflets blancs et bleus. Le dragon se 
tient grand et fier, regardant les nouveaux visages autour de lui 
sans la moindre crainte. StoÀ“ck s'avance vers l'homme et ouvre les 
bras pour 1 ' accueillir . 

- Kran'deuf! C'est une joie de te revoir! Tu as fait bon voyage? 

- On peut dire À§a, rÀ©pond le dÀ©nommÀ© Kran'deuf. Si par bon 
voyage, tu entends des attaques À chaque fois qu'on pose le pied au 
sol pour se reposer, alors c'À©tait tranquille. 

- Mais il n'y a aucune À®le habitÀ©e entre ton Hautmont et Berk, dit 
StoÀ“ck en fronÀ§ant les sourcils. Les dÀ©mons n'attaquent jamais sur 
les À®les dÀ©sertes. 

- Il semblerait qu'ils aient dÂ©cidÀ© de changer de mÀ©thode . Ils 
apparaissaient dÀ”s que le camp À©tait installÀ©. J'ai l'impression 
qu'ils nous guettaient. 

- Ce ne sont pas de bonnes nouvelles. 

- C'est toujours mieux que ce que tu as À©crit dans ta lettre. Si 
tout est bien vrai, les dÀ©mons sont le moindre de nos soucis. Alors 
rassure-moi : ta lettre Â©tait juste un prÀ©texte pour nous 
rassembler afin qu'on passe une bonne semaine À nous enivrer? 

- HÀ©las non, tout est la stricte vÀ©ritÀ©. 

- C'est bien ce que je craignais. L'Ancien de ma tribu m'a dit qu'il 
À©tait vital que nous rÀ©pondions Â ton appel. Le vieux bouc n'a 
rien voulu dire de plus mais il a insistÀ©. Il a dit que si toutes 
les tribus ne s'unissaient pas, il n'y aurait aucune chance de 
victoire. Donc, les Tondus ont rÀ©pondu À ton appel. 

- Je t'en suis reconnaissant. Combien de guerriers as-tu amenÀ©? 

- Dix-huit À dos de dragons, cinquante autres nous suivent pas 
drakkar, ils devraient arriver dans un jour ou deux. 

- Ils sont partis avant toi, dans ce cas? 

- Non, ils ont des dragons pour les tirer. 

- Je vais donner des ordres pour envoyer des dragons frais, comme À§a 
les tiens pourront se reposer et les drakkars arriveront plus 

vite . 



- Ce serait apprÂOciÂ©. Les autres sont-ils arrivÀ©s? 

- Non, tu es le premier. Suis-moi, je vais te montrer oÀ^ 
t'installer. Gueulfor, tu peux t ' occuper des autres? 

- Bien sÀ»r, tu n'as qu'À demander, rÀ©pond le forgeron. On va 
commencer par les dragons, on est plus prÀ”s des À©tables. Messieurs, 
suivez-moi ! 

- Fais attention avec Ombre, lance Kran'deuf, il n'aime pas qu'on 
l'enferme. Si tu as un espace ouvert pour lui, il sera content. 

- Les grottes qui accueillent les dragons peuvent À^tre ouvertes par 
les lÀ©zards À volontÀ©, il n'aura qu'À dÀ©cider s'il veut ouvrir 
ou fermer la porte, dit Gueulfor. Allez, Ombre, avance mon 

grand . 

Gueulfor s'À©loigne en sautillant, prÀ©cÀ©dant le vipÀ”re noir, 
apparemment impatient de montrer les lieux aux visiteurs. Les membres 
de la tribu des Tondus le suivent en ordre. Comme leur chef, ils 
n'ont ni cheveux, ni moustache ni barbe. Les femmes ont juste une 
mÀ”che au milieu du crÀ^ne qui tombe dans le dos, le reste est rasÀ©. 
Leur apparence, en plus de leurs armures et de leurs armes, 
impressionnent les berkiens, en particulier les jeunes qui les 
regardent passer avec des yeux ronds. Harold, cachÂ© dans l'ombre des 
arbres qui bordent l'aire d'atterrissage, les observent en silence. 
Krokmou, assit À ses cÂ'tÂ©s, regarde les nouveaux dragons et 
vikings avec un vague intÀ©rÀ^t. Ils À©changent un regard avant de 
reculer et de s'enfoncer dans les bois. Dans 1 ' aprÂ” s-midi , deux 
autres groupes de dragons arrivent À Berk. Il s'agit du chef de la 
tribu des Griffes, Grif, et celle de la tribu des Ailes, Auriane. 

Grif est un homme grand est À©lancÀ©, avec un dÀ©but d'embonpoint, 
gui arbore des tatouages reprÂ©sentant s des griffures sur ses bras, 
son coup et son visage. Des gantelets avec des griffes de dragons 
recouvrent ses mains, tout comme pour ses guerriers. Il explique aux 
curieux que les griffes sont prÀ©levÀ©es sur les dragons qui meurent 
au combat, afin de permettre À leur esprit de continuer À lutter À 
leurs cÀ'tÀ©s. Auriane est une femme robuste, À la voix forte et qui 
n'hÀ©site pas À dÂ©fier ses homologues masculins si elle estime ne 
pas À^tre prise au sÀ©rieux. Elle est vÀ^tue d'habits teints en bleu 
et blanc, les couleurs de sa tribu. De larges pans de cuir tombent 
depuis ses À©paules, comme des ailes, et il en est de mÀ^me pour les 
guerriers qui 1 ' accompagnent . Quand Kognedur lui demande À quoi Â§a 
sert, elle rÀ©pond que la tribu des Ailes a toujours À©tÀ© fascinÀ©e 
par les crÂ©atures appartenant au ciel et que ce morceau de leur 
tenue est en rÀ©fÀ©rence À cette fascination. Les deux chefs sont 
conduits au Grand Hall oÀ^ ils retrouvent Kran'deuf gui Â©coute les 
histoires de Rustik avec un air de profond ennui. L'arrivÀ©e de ses 
homologues lui donne une excuse pour chasser le jeune viking sans 
paraÀ®tre impoli, bien que cela ne semble pas À^tre une ingulÀ©tude 
pour lui. Les quatre chefs s'installent dans un coin et discutent en 
attendant les deux derniers chefs des tribus alllÀ©es. Ces derniers 
arrivent tard le soir, alors que le dÀ®ner est dÂ©jÀ servi. Ils sont 
escortÀ©s au Grand Hall par Astrid qui s'À©tait portÀ©e volontaire 
pour les attendre À l'aire d'atterrissage. Chaume, le chef de la 
tribu des Pailles, est un gÀ©ant blond gui parle peu mais semble 
rapide À s'emporter. Les ornements en paille qu'il porte autour de 
sa taille, de mÀ^me que ses guerriers, sont pour absorber le sang de 
ses ennemis, du moins d'aprÀ”s ses dires. Vestij, chef de la tribu 



des AÀ®nÀ©s, est un vieil homme aux cheveux gris qui est obligÀ© de 
s'appuyer sur une cane pour marcher. Son fils, Reulik, 1 ' accompagne 
et le soutien quand c'est nÀ©cessaire. Comme les guerriers qui les 
suivent, ils portent des colliers en os humains. Ce sont les os des 
guerriers dÀ©cÀ©dÀ©s de leur tribu. Les chefs passent la soirÀ©e À 
discuter de tout et de rien, mettant de cÀ'tÀ© le sujet responsable 
de leur rassemblement. Le repas s'avÂ”re festif et la biÀ”re coule À 
flots . 

Le lendemain, il faut attendre aprÀ”s le repas de la mi-journÀ©e pour 
que les chefs et leurs conseillers puissent se rÀ©unir dans le Grand 
Hall afin de discuter des choses sÀ©rieuses. Tous se sont levÀ©s avec 
une migraine terrible et ont À©tÀ© sermonnÀ© par Gothi, par 
1 ' intermÂ©diaire de Gueulfor, quand il arrivait Â lire ce qu'elle 
À©crivait au sol, pendant qu'elle leur prÀ©parait une tisane pour les 
soulager. L'Ancienne ne s'est pas retenue et leur a indiquÂ© de 
toutes les maniÀ”res possibles que leur comportement n'À©tait pas 
dignes de chefs qui se rassemblaient pour partir au combat. Aucun 
n'osa la contredire et tous avalÀ”rent leur tisane, À grand renfort 
de forte volontÀ© pour passer le goÀ»t plus qu'amer, avant de battre 
en retraite. Malheureusement pour eux, ils sont obligÀ©s de la revoir 
rapidement puisqu'elle fait partie du Conseil. La rÀ©union commence 
doucement avec StoÀ“ck qui rÀ©sumÀ© les faits et expose les quelques 
dÂ©couvertes ou suppositions faites depuis qu'il leur a envoyÀ© 
l'appel au rassemblement. Les chefs À©coutent attention, posant des 
questions pour À©tablir certains points. Quand les discussions sont 
terminÀ©es, Vestij demande À voir Harold. StoÀ“ck envoie Gueulfor 
chercher son fils mais le forgeron revient seul. 

- OÀ^ est Harold? demande StoÀ“ck en fronÀ§ant les sourcils. 

- Aucune idÀ©e. Il n'À©tait pas chez toi ni À la forge. J'ai envoyÀ© 
Astrid À la VallÀ©e mais elle ne l'a pas trouvÀ© non plus. 

- Ton fils te pose encore des problÀ”mes, on dirait, commente 
Kran'deuf. Tu n'as jamais songÀ© À dÀ©signer un autre hÂ©ritier? 

- Non, rÂ©pond StoÂ“ck avec force. Harold est tout Â fait digne 
d'À^tre mon hÀ©ritier. Il a juste quelques problÀ”mes d'attitude, 
c'est tout. 

- Des problÀ”mes d'attitude qui ne l'excusent en aucune maniÂ”re 
d'À^tre absent À une rÀ©union aussi importante, dit Chaume. S'il 
n'est pas capable d'assumer son rÀ'le en tant que futur chef de sa 
tribu, il doit renoncer À son titre d'hÀ©ritier. 

- C'est un peu extrÀ^me, tempÀ”re Auriane. Tout le monde n'est pas 
aussi intransigeant que toi. Chaume. Tu devrais apprendre Â À^tre 
plus souple. 

- Un chef porte sa tribu sur ses À©paules, rÀ©plique Chaume, il a des 
devoirs et des obligations. Le gamin a quinze ans, non? Il doit 
commencer À assumer son rÀ'le. 

- Nous ne sommes pas ici pour discuter de la succession de StoÀ“ck, 
dit Kran'deuf. Nous devons dÂ©cider ce qu'il faut faire au sujet des 
dÀ©mons et de cette À®le maudite. 

- Mais pour avancer dans les discussions, nous devons interroger le 
gamin, qui est introuvable, grogne Chaume. 



- Un peu de patience, conseille Vestij, les enfants ont ce privilÀ”ge 
que leur accorde la jeunesse d'À^tre tout le temps en mouvement. Il 
n'est pas facile de les garder en place. Nous devons leur accorder le 
plus de libertÀ© possible tant qu'ils n'ont pas encore besoin 
d'endosser le manteau des responsabilitÀ©s . 

- Pas la peine de nous sortir ton couplet de vieux sage, rÀCle Grif. 
Le gamin n'est pas lÀ , passons À autre chose. Nous pouvons bien 
parler d'un autre sujet en attendant qu'il se montre. 

- Si vous connaissiez Harold comme nous, dit Gueulfor, vous 
n'attendriez pas. Le petit est capable de disparaÀ®tre pendant des 
jours. Et personne ne peut le retrouver s'il ne veut pas À^tre 
tranquille. Il rÀ©apparaÀ®tra quand il en aura envie. 

- Nous sommes bien avancÀ©s, dans ce cas, lance Kran'deuf. Qu'est-ce 

qu . . . 

- CHEF! CHEEEF! 

Les membres du Conseil se tournent vers les portes du Grand Hall qui 
ont À©tÀ© ouvertes À la volÀ©e. Astrid se prÀ©cipite vers la table 
en criant . 

- Du calme, dit StoÀ“ck en se levant. Inspire un grand coup, 
allez . 

Astrid fait comme lui dit le chef et inspire prof ondÀ©ment . Quand 
elle expire, elle est moins agitÀ©e mais semble toujours 
paniquÀ©e . 

- Chef, Harold est parti! 

- Que veux-tu dire? demande StoÀ“ck en fronÀ§ant les sourcils. Nous 
savons dÂ©jÀ qu'il a certainement quittÀ© Berk pour se cacher je ne 
sais oÀ^ . 

- Non, il est retournÀ© À l'À®le de la fissure! Il a laissÀ© un 
message avec Pointeur qui me l'a apportÀ© il y a juste quelques 
minutes . 

- Que... Pourquoi est-il allÀ© lÀ -bas? tonne StoÀ“ck. 

- Il a À©crit qu'il en avait marre d'attendre que vous vous dÀ©cidiez 
À monter une À©quipe d'exploration et il est parti chercher des 
rÀ©ponses tout seul, enfin, avec Krokmou. Il dit qu'il veut trouver 
de nouveaux indices en profitant de la lumiÀ”re du jour. 

- Quel idiot! Gueulfor, rassemble des guerriers, nous allons aprÂ”s 
lui pour le ramener, qu'il le veuille ou non. Astrid, prÀ©pare-toi , 
tu nous conduiras À cette À®le. 

- Nous venons, dit Chaume en se levant À son tour. Je suis curieux 
de voir cette À®le qui vient du ciel. Et si nous trouvons quelques 
dÀ©mons, À§a nous fera de l'exercice. 

- Nous n'allons pas lÀ -bas pour nous battre, objecte StoÀ“ck. Nous y 
allons pour ramener mon fils. Gueulfor, qu'est-ce que tu fais encore 
lÀ ? ! 



- C'est bon, pas la peine de faire des nÂ"uds dans ta moustache, j'y 
vais, grogne Gueulfor en claudiquant vers les portes. 


32. Chapter 31 

**Bien le bonsoir! Voici le chapitre 31, avec les chefs qui font la 
connaissance d'un Effroi Glacial. La rencontre est courte, mais ce 
n'est pas vraiment À§a qui est important dans le chapitre.** 

**Pas de rÂOponses aux commentaires vu qu'il n'y avait pas de 
commentaire de la part de guests, alors voici un peu de bla-bla 
inutile sur ma vie. J'ai bien cru que je n'arriverais pas À finir ce 
chapitre. Un de mes chats, qui vient juste d'avoir un an, a eu la 
merveilleuse idÀ©e de se faufiler entre le plafond et le toit! Du 
coup, cet idiot de promÀ”ne partout au-dessus du plafond sans pouvoir 
en descendre! Et le pire c'est quand il fait le fou au-dessus de ma 
chambre! Je sens que je vais bien dormir cette nuit... Il est trop 
tard pour monter le chercher, il faudrait installer une À©chelle, 
retirer les tuiles et tout. Et puis j'ai le vertige, donc hors de 
question que je monte. Je vais essayer de trouver une À<:me charitable 
demain pour aller secourir cet idiot de chat... J'arrÀ^te lÀ , parce 
que honnÀ^tement plus j'en parle, plus je rÀ<:le, et puis vous vous en 
foutez certainement.^^** 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne lecture!** 

■A" ■jk" ■A" 

><p>En moins d'une heure, les six chefs et une dizaine d'autres 
guerriers sont prÀ^ts Â partir. Astrid attend nerveusement sur le 
dos de TempÀ^te, regardant les autres vikings se prÀ©parer. Quand 
StoÀ“ck donne enfin le signal du dÂ©part, TempÀ^te bondit dans les 
airs et s'À©lance rapidement en direction de l'À®le sur laquelle se 
trouve la fissure. Astrid encourage la dragonne À aller le plus vite 
possible mais un cri de StoÀ“ck les fait ralentir. <p> 

- Astrid! Ce n'est pas en nous semant que nous pourrons retrouver 
Harold avant qu'il n'ait des problÀ”mes. Et nous avons besoin de toi 
pour nous indiquer le chemin. 

- Techniquement, nous savons dÀ©jÀ oÀ^ se trouve l'À®le, nous avons 
tous vu la carte. Et Harold est du genre À s'attirer des problÀ”mes, 
alors que nous allions le trouver ou non, c'est presque certain de 
mal finir. 

- Tu n'aides pas, Gueulfor, lance StoÀ“ck. 

- DÀ©solÂ©, je tentais juste de donner un point de vue objectif et 
positif de la situation. 

- Et un point de vue nÀ©gatif, ce serait quoi? demande Reulik en 
souriant . 

- Hum, eh bien, nous pourrions arriver À temps pour voir Harold se 
faire de nouveau attraper par un Effroi Glacial et entraÀ®ner dans la 
fissure, rÂ©pond Gueulfor. 

- Non merci, crie Astrid par-dessus le vent, une fois À§a m'a suffit. 



je ne veux plus revoir À§a. Et Gueulfor? 

- Oui? 

- À€ l'avenir, par pitiÀ©, ne donne plus de point de vue, peu importe 
qu'il soit positif ou nÀ©gatif. 

- Pourquoi? 

- Parce que ta capacitÂ© À dÀ©moraliser les gens est trÂ”s 
certainement un don divin, rÀ©pond Astrid. 

La viking blonde fait s'À©loigner TempÀ^te avant que le forgeron ne 
puisse comprendre ce qu'elle vient de dire. Volant prÀ”s de StoÀ“ck, 
dont le visage arbore une expression tendue, elle se contente 
d'ouvrir la voie en silence tout en maintenant une vitesse moyenne. 
Ils volent un moment en silence, les autres chefs ne semblant pas 
dÀ©cidÂ©s À entamer la conversation. Finalement, StoÀ“ck fait signe 
À Astrid d'approcher. 

- Pourquoi est-il partit sans nous? Il sait bien que j'ai l'intention 
d'envoyer une À©quipe d'exploration. 

- Il m'a dit À plusieurs reprises que vous À©tiez trop lent. Vous 
aviez dit que l'À©quipe serait envoyÀ©e dÀ”s qu' Harold serait remis. 
Mais À§a fait dÀ©jÀ plusieurs jours et vous n'en avez pas parlÀ©. 
Avec 1 ' arrivÀ© des chefs alliÀ©s, il a dÀ» se dire que le temps que 
vous discutiez de la situation, les dÀ©mons auraient le champs libre 
pour attaquer et faire plus de victimes et de dÀ©gÀCts. Au cas oÀ^ 
vous ne l'auriez pas remarquÀ©, malgrÀ© sa grande intelligence, votre 
fils est aussi tÀ^te brÀ»lÀ©e que les jumeaux, voire pire, À§a 
dÀ©pend de la situation. Il va rÂ©flÀ©chir et aborder le problÂ”me 
sous tous les angles pour assurer un rÀ©sultat optimal, mais il n'est 
pas du genre À attendre bien gentiment que les autres dÀ©cident de 
passer À l'action. S'il estime que la situation est urgente, il 
agira . 

- En cela, il est le portrait crachÀ© de sa mÀ”re, bougonne StoÀ“ck. 
Elle aussi avait du mal À rester en place. Mais pourquoi a-t-il 
dÀ©cidÂ© de partir aujourd'hui? Il aurait pu le faire plus tÀ't, 
non? 

- Je me suis posÀ© la mÀ^me question, rÀ©pond Astrid, et la rÀ©ponse 
est terriblement simple : Harold est sournois. 

- Qu'est-ce que c'est censÀ© signifier? 

- S'il À©tait partit plus tÀ't, on aurait immÀ©diatement remarquÀ© 
son absence. Avec ce qui lui est arrivÀ©, tout le monde le 
surveillait pour voir s'il se rÂ©tablissait correctement . Mais comme 
les chefs sont arrivÀ©s hier, le village est dans tous ses À©tats. 
Personne n'a pensÀ© À le surveiller. Il a donc profitÂ© du fait que 
tout le monde À©tait occupait par 1 ' arrivÀ©e des chefs et par les 
prÂ©paratifs pour accueillir leurs guerriers qui ne devraient pas 
tarder À accoster. Il s'est assurÀ© que nous À©tions tous bien trop 
prÂ©occupÂ©s pour partir. 

- Je dois avouer que le petit est malin, dit Kran'deuf. Il fera un 
bon chef, s'il survit jusque-lÀ . 



- Un chef qui se met en danger inutilement sans prendre en compte sa 
tribu est tout sauf bon, assÀ”ne Chaume. 

- Oh, tais-toi donc! crie Auriane. Tu nous casses les oreilles avec 
tes principes dÀ©passÀ©s! MÀ^me Vestij est plus ouvert d'esprit que 
toi et accepte les changements, et pourtant, il doit bien faire le 
triple de ton À<:ge! 

- Oy ! Je ne suis pas si vieux! s'indigne Vestij. Je suis dans la fine 
fleur de l'À^ge, je n'ai que soixante-quatorze ans! 

- Ah, dÀ©solÀ©e, on va dire le double alors. 

- Je ne me sens pas forcÀ©ment mieux, rÀ©pligue Chaume. 

- Ne grogne pas comme À§a, tu vas commencer À ressembler au vieux, 
dit Grif. Mais je dois admettre qu'il est bien conservÀ© pour son 
ÂCge. Les vikings de plus de soixante-dix tendent À rester dans leur 
maison au coin du feu et roupillent toute la journÀ©e. Le vieux 
Vestij ne semble pas encore prÀ^t Â se caser dans un coin pour 
accumuler la poussiÀ”re, il a l'air dÀ©cidÀ© À nous monter À quoi 
ressemblait nos ancÀ^tres, on pourrait parler d'un vestige des 
anciens temps . 

- ArrÀ^tez de parler de moi comme si j'À©tais une religue! s'insurge 
Vestij . 

- Tu as appelÀ©? demande Reulik en dirigeant son dragon prÀ”s du 
vieux viking. 

- Non! Retourne discuter avec le forgeron! 

Reulik s'À©loigne tout en jetant des coups d'Â"il perplexes À 
Auriane et Grif qui hurlent de rire. Astrid tente de cacher un 
sourire qu'elle ne peut retenir tandis que StoÀ“ck soupire en 
secouant la tÀ^te. Seul Chaume ne montre aucun signe d'hilaritÀ© ou 
d ' exaspÀ©rat ion . 

- Cessez vos bÀ^tises! tonne StoÀ“ck. Nous ignorons ce qui nous 
attend, alors soyez sur vos gardes! 

RappelÀ©s À l'ordre, Grif et Auriane cessent de rire, bien qu'ils 
soient incapables de se retenir de sourire, et Vestij arrÀ^te de 
vocifÀ©rer. Astrid reprend son sÂ©rieux quand les paroles de son chef 
lui rappelle leur destination et leur objectif. Plusieurs À®les 
dÀ©f lient sous eux tandis que les dragons volent sans ralentir. 

Astrid se penche sur un cÀ'tÀ© pour observer une À®le. 

- Un problÀ”me? demande StoÀ“ck. 

- Je reconnais cette À®le, rÀ©pond la viking blonde. Elle est 
difficile Â rater avec cet arbre gigantesque gui pousse en plein 
milieu. Nous ne sommes plus trÀ”s loin, je dirais À environ vingt 
minutes. Nous devrions bientÀ't apercevoir l'À®le. 

- Parfait. 

Les autres, ayant entendu la rÀ©ponse d'Astrid, se redressent sur 
leurs selles et commencent À observer l'horizon, tentant de trouver 
l'À®le. Quand ils arrivent en vue de leur destination, ils peuvent 



voir plusieurs Souffles du froid qui s'agitent au sol autour d'un 
amoncellement de rochers. Un dragon noir dÀ©crit des cercles 
au-dessus de l'À®le et tire des boules de feu sur les dÀ©mons, en 
dÀ©truisant au moins un À chaque tir. Tandis que le groupe de Berk 
approche, ils peuvent voir Harold tendre un bras en direction du sol. 
Krokmou tourne la tÀ^te et laisse sortir un cri menaÀ§ant avant de 
plonger en piquÀ© droit sur les rochers que cherchent À protÀ©ger 
les Souffles du Froid. Trop rapide pour les crÂ©atures, le furie 
nocturne rase les rochers et tend les pattes pour attraper une forme 
grise. Refermant ses griffes sur la crÀ©ature, le dragon reprend de 
l'altitude. Harold se penche sur la selle pour observer l'À^tre qui 
se dÂ©bat dans les griffes de Krokmou. Astrid et StoÂ“ck arrivent Â 
ses cÀ'tÀ©s À cet instant, suivis de prÀ”s par les autres. Harold 
leur adresse un bref coup d'Â"il avant de retourner Â ses 
observations . 

- Harold, qu'est-ce que tu fais?! s'À©crie StoÀ“ck qui semble se 
retenir difficilement de dÂ©verser sa colÀ”re sur le jeune viking. 

- Àla ne se voit pas? J'À©tudie nos ennemis. 

- On les connaÂ®t dÀ©jÂ , nos ennemis, dit Grif. 

- Pas celui-ci, rÀ©plique Harold en dÀ©signant la crÂ©ature . 

Le groupe de Berk suit automatiquement son mouvement et regarde la 
chose qui se dÀ©bat dans les pattes du furie nocturne qui ne cesse de 
grogner . 

- Ah, elle est pas bien jolie, cette bestiole, commente Gueulfor. 

Elle me rappelle un peu Mildew. 

- Je vous prÀ©sente un Effroi Glacial, dit Harold. Charmant, non? 

- Cette chose est plus horrible que ma belle-mÀ”re, rÀ©pond Grif. Et 
pourtant, je peux vous assurer que j'en ai vu des choses horribles. 

Tu trouves vraiment À§a charmant? Si c'est le cas, je vais 
m'inqulÀ©ter pour ta santÀ© mentale. 

- Ma santÀ© mentale va trÀ”s bien, elle n'est pas pire que 
d'habitude. Et c'À©tait du sarcasme, vous ne connaissez pas le 
concept? C'est quand on dit l'inverse de ce qu'on pense sur un ton 
trÀ”s narquois. 

- Tiens ta langue, garÀ§on, rÀ©primande Chaume. Ce n'est pas une 
faÂ§on de s'adresser À un supÂ©rieur. 

- Ce n'est pas mon supÂ©rieur, rÂ©plique Harold. Si je dois rÀ©pondre 
À quelqu'un, c'est uniquement À mon chef. Et je n'ai rien dit de 
prÂ©judiciable, alors pas la peine de s'Â©nerver. 

- Harold, je t'en prie, sois un peu respectueux, supplie StoÂ“ck. Tu 
vas crÀ©er un incident ! 

- Ce ne serait pas la premiÀ”re fois, n'est-ce pas? 

Krokmou interrompt la conversation en secouant la tÀ^te et grogne 
doucement Â Harold pour attirer son attention. Le jeune viking le 
regarde puis ramÀ”ne son attention sur le captif du dragon. 



- Tu as raison, mon grand, j'en ai assez vu. Tu peux t'en 
dÀ©barrasser si tu veux. 

Le furie nocturne hoche la tÀ^te avec satisfaction avant de lÀ^cher 
la crÀ©ature grise qui tombe tout droit entre les rochers, dans la 
fissure À peine visible en plein jour. 

- IntÀ©ressant , il semblerait qu'un Effroi Glacial ne puisse pas 
voler, dit Harold en inscrivant quelques lignes dans son carnet. 

- Tu as fini? demande Astrid sur un ton À©nervÀ©. 

- Pas vraiment, non. L'occasion est trop bonne. Il fait encore jour 
et les Souffles du Froid son actifs. Je vais pouvoir À©tudier l'À®le 
et voir si mes dons sont efficaces sur les Souffles du Froid comme 
ils le sont sur les autres dÂ©mons . 

- Harold, attend! crie Astrid. 

Son cri arrive trop tard car Krokmou a dÂ©jÀ plongÀ© pour se 
rapprocher du sol. Le dragon ralentit et permet À Harold de 
verrouiller la prothÀ”se avant de sauter de la selle pour atterrir 
sur 1 ' À®le . 

- Ce gamin est complÀ”tement fou, commente Gueulfor tranquillement 
appuyÀ© sur la tÀ^te de son dragon et observant avec intÀ©rÀ^t. Il sa 
se faire geler en moins de deux. 

- Ce n'est pas le moment de jouer les spectateurs, dit StoÀ“ck, 
allons l'aider. MÀ^me s'il n'y en a pas beaucoup, c'est toujours une 
bonne chose de se dÀ©barrasser de ces dÀ©mons . Je ferais la leÀ§on À 
Harold plus tard, quand nous serons de retour sur Berk. 

Les autres n'attendent pas l'ordre et tous se joignent au chef 
lorsqu'il descend vers l'À®le. Harold, au sol, active ses dons et 
dÂ©truit les Souffles du Froid les uns aprÂ”s les autres. Krokmou 
reste au-dessus de lui, s ' occupant de ceux qui sont plus À©loignÀ©s. 
Avec l'aide du groupe de Berk, les dÂ©mons sont rapidement repoussÂ©s 
vers la fissure. Quand plus aucun n'en sort, StoÀ“ck atterrit sur 
l'À®le et s'approche d'Harold qui est accroupit prÂ”s d'un rocher. 

- Je peux savoir ce qui t'a pris de descendre de ton dragon et de te 
jeter comme À§a au milieu des dÀ©mons? Tu aurais pu te faire tuer! 
Harold, tu m'À©coutes?! 

- Regarde À§a, dit Harold distraitement. Tu as dÂ©jÀ vu quelque 
chose de ce genre? 

La curiositÀ© l'emportant sur la colÀ”re, StoÀ“ck avance et regarde 
que qui retient ainsi l'attention de son fils. Le rocher devant 
Harold est noir, comme les autres composant l'À®le, et porte des 
marques de brÀ»lures, certainement dues aux tirs de Krokmou. LÀ oÂ^ 
le feu du furie nocturne est entrer en contact avec le minÀ©ral, le 
rocher a perdu sa couleur noire et a un peu fondu. Des fissures 
parcourent la surface visible et, quand Harold passe sa main dessus, 
de fins rÀ©sidus tombent au sol. 

- C'est la premiÀ”re fois que je vois un caillou rÀ©agir comme À§a À 
du feu de dragon, dit Gueulfor qui s'est approchÀ© À©galement . 
D'habitude, soit ils explosent, soit ils deviennent lisses. 



- C'est vrai que c'est inhabituel, approuve StoÀ ck en se redressant, 
mais inutile de nous y attarder, À§a n'a aucun IntÀOrÀ^t. 

Le chef de Berk s'ÀOloigne pour aller discuter avec les autres chefs 
tandis qu' Harold adresse un regard IncrÀOdule au forgeron accroupit 
prÀ”s de lui avant de lui poser une question sur un ton trÀ”s 
sÀ©rieux . 

- Sa tÀ^te ne lui sert vraiment que de dÂ©coration? 


33. Chapter 32 

**Bien le bonsoir! Voici le dernier chapitre de la semaine, j'espÀ”re 
qu'il vous plaira. Pas beaucoup d'action, principalement de la 
parlotte, mais il en faut bien pour faire avancer une histoire en 
espÀ©rant donner du sens À ce qu'on À©crit . ** 

**Pas de commentaires de guests, donc pas de rÂ©ponses (logique) . 
Alors, que vais- je raconter? Pas grand-chose d ' intÀ©ressant depuis 
mercredi, sauf que j'ai eu un commentaire d'une auteur dont j'adore 
l'histoire, j'À©tais super contente (je le suis encore!), mais je 
vous rassure, je hyper super contente À chaque fois que vous prenez 
le temps de laisser un commentaire.^^ Je vous conseille d'aller lire 
La ProphÀ©tie des Dragons, de Ange du Sommeil, c'est une excellente 
fie! ** 

**Merci encore et toujours pour votre soutien et vos commentaires, 
passez un bon week-end. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■jk" 


><p>- Harold, quand tu auras fini de jouer avec des cailloux, nous 
pourrons peut-À^ tre . . . <p> 

- Attends une minute, StoÀ“ck, interrompt Gueulfor en se relevant. Le 
petit a trouvÀ© quelque chose, nous devrions l'À©couter. 

- Ce ne sont que des bouts de pierre, Gueulfor. Il n'y a rien 
d ' intÀ©ressant lÀ -dedans. 

- Eh bien si, justement, rÀ©torque Harold en se tournant vers le chef 
et ceux qui l'entourent. 

- Que veux-tu dire? demande Auriane. 

- Vous avez dÀ©jÀ tous vu comment est un rocher aprÂ”s avoir À©tÀ© 
touchÀ© par du feu de dragon, n'est-ce pas? 

- Bien entendu, rÀ©pond Grif, certains des lÀ©zards ne sont pas trÀ”s 
prÀ©cis . 

- Dans ce cas, vous conviendrez que l'À©tat de ce rocher, aprÀ”s 
avoir À©tÀ© touchÀ© par le feu de Krokmou, n'est pas dans l'À©tat 
auquel on pourrait s'attendre. 

Pour appuyer sa dÀ©clarat ion, Harold ramasse un morceau de roche qui 
est tombÀ© au sol et le montre aux chefs. Ils l'examinent avec 
attention et curiositÂ©. Astrid, qui s'est approchÂ©e pour se placer 



À cÀ'tÀ© d'Harold, regarde elle aussi le morceau de roche. 

- Bon, d'accord, ce caillou ne rÀ©agit pas comme les autres, 
grommelle StoÀ“ck. Àla nous avance À quoi? 

- Si le feu d'un dragon peut faire de tels dÂ©gÀ<:ts À cette roche 
venue du ciel, rÀ©pond Harold, alors nous avons une solution simple 
et efficace À la question qui nous taraudait depuis un bout de temps 
: comment dÀ©truire cette À®le? 

- Pas bÀ^te, accorde Kran'deuf. Avec tous les dragons dont nous 
disposons, ce sera un jeu d'enfant d'arroser cette À®le. 

- Mais tu as des rÀ©serves, non? interroge Vestij en fixant Harold. 

Je le vois dans tes yeux, tu doutes que À§a soit aussi simple. 

- En effet, admet le jeune viking. Il faudrait vÀ©rifier si le feu de 
tous les dragons donne le mÀ^me rÀ©sultat. Cette À®le est Â©trangÀ”re 
À notre monde, elle vient du ciel. Il se peut que la roche ne 
rÀ©agisse pas de la mÀ^me faÀ§on au feu de tous les dragons. 

- Alors nous n'avons qu'À tester À§a tout de suite! s'enthousiasme 
Grif. Nous avons au moins un dragon de chaque espÀ”ce commune, et on 
sait dÂ©jÀ ce que peut faire le furie nocturne. Je commence ! 

Sans attendre de rÀ©ponse, le chef de la tribu des Griffes se dirige 
vers son cauchemar monstrueux vert. 

- Allez, Grat, c'est le moment de travailler! Pour une fois, tu peux 
tirer oÀ^ tu veux, À§a ne posera pas de problÀ”mes ! 

- Euh si, nous ne voulons pas finir grillÀ©s, dit Gueulfor. 

- Pas d ' inqulÀ©tude, on va viser de l'autre cÀ'tÀ©! 

Le chef monte en selle et le cauchemar dÂ©colle vivement puis fait 
effectue quelques cercles au-dessus de l'À®le avant de descendre et 
de cracher du feu, loin de lÀ oÂ^ se trouve le groupe de vikings et 
de dragons. Quand le cauchemar s'est bien dÀ©foulÀ©, Grif le fait 
revenir au sol. 

- Bon garÀ§on, tu auras droit À un brossage spÀ©cial ce soir, 
commente le chef en grattant le menton de Grat. 

- Et moi qui pensais que Varek À©tait À©cÂ"urant, confie Astrid À 
Harold. Je vois qu'il a de la concurrence pour ce qui est de dorloter 
un dragon. 

- Ne va ps dire À§a À Varek, il te rÀ©pondra que prendre soin de son 
partenaire dragon est le devoir de tout viking qui se respecte et se 
fera une joie de te le dÀ©montrer en enlaÀ§ant Bouledogue. 

- Urgh, non, je ne veux pas voir À§a, merci. 

- ArrÀ^tez de batifoler, tous les deux, dit Gueulfor, allons plutÀ't 
voir ce que À§a donne. 

Harold hoche la tÀ^te et s'avance vers les points d'impact. Les 
autres le suivent rapidement pour voir ce qu'il en est. Quand ils 
arrivent prÀ”s d'Harold, ils le voient se relever en secouant la 



tA^te . 


- Rien. Les rochers ont explosÀ©, c'est tout. Essayons avec un 
autre . 

- Je m'en charge, dit Vestij. Les gronckles peuvent faire de sacrÀ©s 
dÀ©gÀCts quand ils veulent, mon Rouleau va vous montrer qu'il peut 
faire mieux que À§a. 

- Vous savez que ce n'est pas une compÂ©t it ion? crie Harold Â Vestij 
qui, avec une vitesse surprenant, a dÀ©jÀ rejoint son dragon et pris 
les airs. 

Le vieux chef ne semble pas avoir entendu a dirige le gronckle un peu 
plus loin pour le faire tirer des boules de feu au sol. Il revient 
ensuite au sol et attend le groupe d'un air trÀ”s satisfait. 

- Àia, c'est du tir. Regardez un peu ce qu'a fait Rouleau, il doit 
avoir dÀ©truit au moins deux gros rochers ! MÂ^me le furie nocturne 
n'en a pas dÂ©truit. 

- Le but n'est pas de casser des roches mais d'analyser leur 
rÀ©action face au feu de diffÀ©rents dragons, rabroue Harold d'un ton 
impatient. Et il semblerait que le feu de gronckle ne donne pas de 
rÀ©sultat satisfaisant. Qui a un braguettaure? 

Deux guerriers ayant accompagnÀ©s le groupe s'avancent, suivis du 
braguettaure rouge qui ne les lÀ^ches pas d'une semelle. 

- Vous pouvez faire le test? Demande Harold. Et inutile d'aller 
au-delÀ de sa limite, comme les deux autres avant vous l'ont fait. 

Je tiens À rappeler que nous sommes sur l'À®le hÀ©bergeant un 
portail qui mÀ”ne directement au monde de nos ennemis, d'oÀ^ ils 
peuvent nous envoyer des troupes À combattre. Il serait sage de 
conserver un peu de pouvoir de feu. 

Grif et Vestij ont la bonne grÀCce de paraÀ®tre honteux de leur 
comportement. Les deux guerriers se contentent de hocher la tÀ^te et 
rejoignent leur braguettaure pour procÀ©der au test. Ce dernier 
s'avÀ”re non concluant, comme les prÂ©cÀ©dent s . 

- Merci, dit Harold avant de se tourner vers Astrid. Tu veux bien te 
charger du teste avec le feu de vipÀ”re? Je sais que tu n'en feras 
pas trop et que tu comprends À quel point c'est important. 

- Tu as vraiment besoin de demander? rÀ©plique Astrid en souriant. 
TempÀ^te! Vient ma belle, nous allons voler un peu. 

Harold regarde la viking blonde monter sur le dos du dragon vipÀ”re 
et s'envoler. Dans son dos, sans qu'il ne le remarque, StoÀ“ck arbore 
un air songeur, son regard alternant entre les diffÀ©rents chefs et 
Harold. Gueulfor s'approche de son ami et lui parle À voix basse. 

- Impressionnant, non? Un gamin n'ayant mÀ^me pas encore fini son 
entraÀ®nement donne des ordres aux chefs des tribus les plus 
influentes du monde viking, se fait respecter de guerriers d'une 
autre tribu et a rÀ©ussi À dompter la guerriÀ”re la plus sauvage de 
Berk. Si on compte ses exploits Â 1 ' entraÂ®nement , le fait qu'il 
soit devenu ami avec un furie nocturne et toutes les dÀ©couvertes 
qu'il a rÀ©alisÀ© en peu de temps, plus son esprit d'analyse dans le 



cas prÀOsent, je dois avouer qu'il fera un excellent chef le jour 
venu . 

- Tu as raison. Je ne l'avais jamais vu comme À§a : si sÀ»r de lui, 
si osant. Je me demande pourquoi il n'agit pas ainsi sur Berk, tout 
le monde le respecterait tellement plus. 

- À€ mon humble avis, il est tellement exaspÂ©rÀ© par le fait que 
nous rÀ©f lÀ©chissons trop lentement qu'il a oubliÀ© que tu es lÀ et 
se laisse donc aller. On agit pas de la mÀ^me faÂ§on devant des 
À©trangers, et il y a peu de berkiens ici. Les autres sont restÀ©s 
avec les dragons et Harold est complÀ”tement À l'aise avec Astrid et 
moi. Toi, il t'a mis dans le mÀ^me lot que les autres chefs. 

- Si seulement je pouvais lui inspirer cette confiance en tout temps, 
soupire StoÀ“ck. La vie serait bien plus simple. 

- Il y a encore de l'espoir, affirme Gueulfor, ne baisse pas les bras 
et ouvre grands les yeux pour guetter la bonne occasion d'arranger 
les choses. En parlant d'ouvrir les yeux, fais attention À 

Chaume . 

- Pourquoi? questionne le chef berkien. 

- Il a toujours À©tÀ© un peu coincÀ©, mais lÀ , c'est pire. Je n'aime 
pas sa faÀ§on de regarder le gamin. Je comprends qu'il n'apprÀ©cie 
pas son attitude mais ce n'est pas une raison pour essayer de le tuer 
juste en le regardant. Il va nous crÂ©er des problÂ”mes s'il 
n'accepte pas que tout le monde n'est pas aussi strict que lui. 

- Je le tiendrais À l'Â"il, promet StoÀ“ck. 

- Bien. Allons voir ce que À§a donne, Astrid est revenue. 

Le chef de Berk hoche la tÀ^te et avance avec les autres lÀ oÀ^ 
Harold et Astrid examinent le sol. 

- Alors? demande StoÀ“ck. 

- Rien du tout, rÀ©pond Harold en se retournant. 

Il semble surpris que son pÀ”re lui ait posÀ© la question, et encore 
plus quand le chef pousse un soupir de dÀ©ception. 

- Donc seul un furie nocturne peut crÀ©er des dÀ©gÀCts suffisants, 
rÀ©sume StoÀ“ck. Àia n'arrange pas nos affaires, nous n'en avons 
qu'un sous la main. 

Krokmou, qui se trouve À cÀ'tÀ© d'Harold, grogne. 

- À^vite de parler comme À§a, Krokmou est susceptible, commente 
Harold avec une ombre de sourire. 

- Mais il a raison, dit Astrid. Un seul furie nocturne mettrait des 
annÀ©es À endommager suffisamment l'À®le pour la dÀ©truire. 

- Je sais, soupire Harold, nous allons devoir une autre solution. 

- Euh, petite question! lance Gueulfor en donnant des coups de coude 
pour arriver devant Harold. Pourquoi il n'y a que le feu de ton 



lÀ©zard qui arrive À faire des dÀ©gÀ<:ts? 


- SÀ»rement parce que les boules de feu de Krokmou sont en rÀ©alitÀ© 
des boules de plasma, rÀ©pond le jeune viking. 


- Des boules de quoi? 


- De plasma. 

- Et c'est quoi, À§a? interroge Grif. 


- Vous plaisantez? questionne Harold en regardant les gens qui 
1 ' entourent . 


Tous secouent la tÀ^te, montrant qu'ils ne comprennent pas de quoi 
parle Harold. 

- Le plasma est un forme de concentrÀ© d'À©nergies qui peut atteindre 
une chaleur trÀ”s supÀ©rieure À un feu de dragon vipÀ”re, qui 

jusqu 'À prÀ©sent À©tait connu comme le dragon ayant le feu le plus 
chaud. On peut trouver du plasma À l'À©tat naturel, principalement 
juste aprÀ”s que la foudre ait frappÀ©. 

- Tu veux dire que la foudre est du plasma? demande Astrid. 

- Pas tout À fait, mais le plasma en est un composant. Quoi qu'il en 
soit, les furies nocturnes ont un feu si chaud qu'il perd sa qualitÀ© 
de feu et devient du plasma. D'oÀ^ la grande puissance des tirs de 
Krokmou, les À©nergies se trouvant dans une seule boule sont trÀ”s 
Â©levÀ©es. De plus, concentrÀ©es en une si petite forme, elles ont un 
potentiel destructeur dÀ©mesurÀ©. 

- Oh, faut pas À©nerver le lÀ©zard alors, dit Gueulfor. 

Juste aprÀ”s avoir parlÀ©, une toute petite boule de plasma s'À©crase 
À cÂ'tÀ©s de son pied de chair et le forgeron jette un regard 
surprit au furie nocturne. 

- Si tu ne veux pas l'À©nerver, À©vite de le traiter de lÀ©zard, 
conseille Harold en souriant, comme je l'ai dit, Krokmou est 
susceptible. Pas vrai mon grand? 

Le dragon hoche la tÀ^te avec vÀ©hÀ©mence avant de regarder Gueulfor 
tout en dÀ©couvrant ses dents dans un sourire menaÀ§ant . 

- Celui qui a apprit À sourire Â ce dragon est plus dangereux et 
plus fou que le dragon lui-mÀ^me, bougonne le forgeron. 

- Merci, je vais prendre À§a comme un compliment, dit Harold. 

■A" ■jk" ■jk" 


><pXstrong>Je n'aime pas Chaume, gu 'est-ce gui m'a pris de le 
crÀ©er? Je vais m'en dÀ©barrasser vite fait. Je pense qu'il va 
bientÀ't y avoir une victime d'Effroi Glacial ... <strong> 


34. Chapter 33 


**Bien le bonsoir! Voici le premier chapitre de la semaine! 


Et comme 



annoncA© prA©cA©demment , je me dA©barrasse de Chaume. Mais je lui 
donne quelques rÀ©pliques avant, histoire qu'il ne tire pas sa 
rÀ©vÀ©rence sans rien avoir dit.** 

**RÀ©ponses aux commentaires : ** 

**Orianette : Quand tu dis _intervent ions mÀ©dicales_, À§a fait un 
peu peur. J'espÀ”re que tout va bien pour toi. Et non, je ne m'en 
moque pas! Tu m'as manquÀ© et tes commentaires aussi. Comme tous les 
autres, tu as le don de me faire rire et j'adore savoir ce que chacun 
pense des chapitres afin que je puisse m'amÀ©liorer pour vous en 
donner des meilleurs. Bref, je suis contente de te revoir, faÀ§on de 
parler, et je m ' inqulÀ©tais parce que ton dernier commentaire datais 
du 1er Avril, et donc de ma fausse annonce d'arrÀ^t. Pas fait exprÂ”s 
pour Auriane, je ne me suis pas cassÀ©e la tÀ^te À lui trouver un 
prÀ©nom particulier, j'en ai juste mis un que j'aime bien. Pour le 
sacrifice de Chaume, c'est en-dessous! J'espÀ”re que tu aimeras. En 
ce qui concerne Stoick et Harold, À§a s'arrange un peu, pas beaucoup, 
mais c'est sur la bonne voie. La dÀ©composit ion de la pierre, comme 
tu dis, est en effet un problÀ”me simple, mais si la solution l'est 
aussi, ce n'est plus intÀ©ressant ! Les idÀ©es audacieuses viennent de 
mon cerveau endommagÀ©. Avec tous les arbres, escaliers, murs et 
autres que je me suis prise quand j'À©tais petite, il ne s'en est pas 
sortit entier, le pauvre. Merci beaucoup pour ton 
commentaire !*** *Merci pour vos commentaires et votre soutien. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Assez plaisantÀ©, dit StoÀ“ck, il est de temps de rentrer sur 
Berk. Nous avons beaucoup de choses À faire et nous devons mettre le 
Conseil au courant des derniÀ”res dÀ©couvertes . Harold, tu n'as pas 
intÀ©rÀ^t À disparaÀ®tre cette fois, nous perdons du temps À te 
chercher partout À chaque fois que tu dÂ©cides que tu n'as pas envie 
d'À^tre trouvÀ©.<p> 

- Si j'avais attendu, tu aurais mis des jours pour monter l'À©quipe 
d ' expÀ©dit ion, rÂ©plique Harold. Maintenant, tout le monde a vu 
l'À®le et les dÀ©mons et nous avons en plus une assez bonne idÀ©e de 
comment la dÀ©truire. Il ne reste qu'À trouver un moyen fiable. 

- Tu as raison, soupire StoÀ“ck, mais essaies de rester tranquille 
maintenant. Et ne reviens plus ici tout seul. Je refuse de penser À 
ce qui aurait pu t'arriver si ces dÀ©mons t'avaient de nouveau 
attrapÀ©. 

- Je n'À©tais pas seul, j'À©tais avec Krokmou. Et je ne refais jamais 
la mÂ^me erreur. Nous ne nous sommes pas approchÂ©s de la fissure 
cette fois et Krokmou a gardÀ© une vitesse trop grande pour leur 
donner la moindre occasion de nous attraper. 

- Ce n'est pas une raison. Tu es le futur chef de Berk et de la 
tribu, ta sÀ©curitÀ© est importante. 

- Non, c'est la sÀ©curitÀ© de la tribu qui est importante. Un chef 
qui envoie toujours les autres au beau milieu du danger n'a aucun 
mÀ©rite . 

- Tu as fait À§a pour protÀ©ger la tribu? demande StoÀ“ck, vaguement 
surpris . 



- Non, je voulais protÂ©ger les Â®les inhabitÀ©es qui se trouvent 
entre ici et Berk, rÀ©pond Harold en grimaÀ§ant . Les pauvres arbres 
sont innocents et ne mÀ©ritent pas de se faire dÂ©truire. 

- Oh, À§a, c'est du sarcasme, souffle Gueulfor. 

- Bravo Gueulfor, dit Harold, aprÀ”s plus de dix ans À m'entendre, 
tu apprends enfin À reconnaÀ®tre le sarcasme. Àfa se fÀ^te, on va 
organiser une grande cÀ©lÀ©brat ion À notre retour! 

- Calme-toi, Harold, tempÀ”re StoÀ“ck. La nuit ne va pas tarder Â 
tomber. Rentrons, mangeons et allons nous reposer. Je pense que le 
Conseil peut attendre À demain. 

Harold hoche la tÀ^te, tout comme Astrid et Gueulfor, tandis que les 
chefs se contentent de hausser les À©paules. Chaume, en revanche, 
s'approche de StoÀ“ck tout en jetant un regard noir À Harold. 

- Avant de rentrer, il faut rÀ©gler une situation À©pineuse, dit le 
chef de la tribu des Pailles. 

- Laquelle? s'enquiert StoÀ“ck. 

- Ton fils. 

- Il y a un problÀ”me? 

- Oui. Ce garÀ§on, car il n'est clairement pas encore un homme, fait 
preuve d'un manque de respect flagrant envers l'autoritÀ© non 
seulement de son pÀ”re mais Â©galement de son chef. De plus, il n'a 
pas offert les salutations d'usage dont un hÂ©ritier d'une tribu doit 
faire preuve À l'encontre d'alllÀ©s. Il est arrogant et insouciant, 
mettant en danger sa vie, celle de son dragon et les nÀ'tres. Il 
n'est pas digne de te succÀ©der en tant que chef. Je pense que tu 
devrais choisir un nouvel hÀ©ritier, un qui saurait quels sont ses 
devoirs et pourrait faire preuve de respect. 

Un court silence suit cette dÀ©clarat ion . StoÀ“ck semble À la fois 
incrÂ©dule et furieux, comme le prouvent ses sourcils qui ne cessent 
de monter et descendre. Gueulfor affiche ouvertement son indignation 
et Astrid est prÀ^te À saisir sa hache. C'est la main d'Harold sur 
son poignet qui l'empÀ^che de dÀ©clarer une guerre entre les deux 
tribus. Krokmou et les dragons, en revanche, s'À©loignent pour aller 
jouer un peu plus loin, n'À©tant pas intÀ©ressÀ©s par la discussion. 
Avant de partir, toutefois, le furie nocturne jette un regard 
menaÀ§ant À Chaume . 

- Je vois que vous avez longuement pensÀ© À tous mes dÀ©fauts 
apparents, dit Harold d'une voix froide en regardant Chaume 
directement dans les yeux. Mais si vous pensez que vous avez raison, 
vous vous enfoncez le doigt dans l'Â"il et jusqu'au coude. Vous 
voulez savoir pourquoi? 

- Vas-y, justifie-toi. Cela ne changera en rien mon opinion. Ta 
simple intervention dans la discussion que j'ai avec ton pÂ”re prouve 
suffisamment ton incompÀ©tence pour le rÀ'le qui est tien. 

- Oh, monsieur est catÀ©gorique, À ce qu'on dirait. Bien, vous 
m'avez si gentiment donnÀ© la permission, je vais prÂ©senter ma 



dÀOfense. Vous devriez prendre des notes, je ne pense pas que vous 
arriviez À tout retenir. Pour commencer, il est vrai que je ne suis 
pas adulte, selon la loi viking, je ne le deviendrais qu'À mes seize 
ans, ce qui n'est pas pour tout de suite. Mais je ne suis pas non 
plus un enfant, donc j ' apprÀOcierais si vous ne m'insultiez pas alors 
que je ne l'ai jamais fait À votre encontre. Pour le manque de 
respect envers mon _pÀ”re_, ce ne sont pas vos affaires. Chaque 
famille a des diffÀOrends et il est mal vu de donner son opinion 
quand on ignore tout du problÀ”me. 

- Mais c'est le devoir d'un fils de montrer son respect À son pÀ”re, 
interrompt Chaume. Il doit lui tÀOmoigner sa reconnaissance pour tout 
ce que le pÀ”re lui procure. 

- Oui, en gÀ©nÀ©ral . Dans ce cas particulier, disons que le pÀ”re a 
loupÀ© quelques cours sur la parentÀ©, il n'est donc pas au niveau. 
OÀ^ j'en À©tais? Ah oui, le respect. Pour le pÀ”re, c'est rÀ©glÀ©, 
passons au chef. Je ne me souviens pas avoir manquÂ© de respect À 
mon chef. J'ai peut-À^tre utilisÀ© une pointe de sarcasme en trop, 
mais c'est mon caractÀ”re, je ne vais pas en changer. Et de toute 
faÀ§on, si le chef s'À©tait sentit InsultÀ©, il me l'aurait dit. Il 
n'est pas du genre À encaisser sans broncher. Pour les salutations 
envers des alliÀ©s, vous pouvez comprendre que la situation ne se 
prÀ^te guÀ”re aux politesses. Mais si vous insistez, je peux me 
lancer dans les discours longs et ennuyeux qu'un hÀ©ritier est censÀ© 
proclamer dÀ”s qu'il se trouve en prÂ©sence d'un alllÀ©. 

- Non, non, non! coupe Grif. Pas la peine, nous n'avons pas envie de 
mourir d'ennui. 

- Bien, alors oublions, reprend Harold avec un petit sourire. 

C'À©tait quoi, le point suivant dÀ©jÀ ? 

- Arrogant et insouciant, dit Astrid. Et tu mes nos vies en 
danger . 

- C'est À§a, merci. Reprenons : arrogant? Clairement, vous n'avez 
jamais rencontrÀ© mon cousin. Je me ferais une joie de vous le 
prÀ©senter quand nous rentrerons, vous allez l'adorer. Insouciant? 

LÀ aussi, trÀ”s loin du compte. Je ne suis pas venu sur cette À®le 
pour des sensations fortes, je suis venu pour trouver un moyen de 
mettre fin À la menace. Et je n'ai jamais cherchÀ© À mettre des 
vies en danger, ni les vÀ'tres, ni celle de Krokmou, ni la mienne. Je 
ne suis pas suicidaire, du moins pour l'instant. AprÀ”s tout, je ne 
reste jamais dans les parages quand Gueulfor chante. 

- Eh lÀ ! Àia veut dire quoi À§a? ! s'indigne Gueulfor. 

- Je pense que nous avons fait le tour, non? demande Harold en 
ignorant le forgeron. 

- En effet, tu t'es bien dÂ©fendu. Tu as raison sur certains points. 
Mais ton attitude n'est toujours pas digne d'un hÀ©ritier. Je ne te 
reconnaÀ®trais jamais comme mon Â©gal si StoÂ“ck insiste pour que tu 
lui succÀ”des. 

- Dans ce cas on risque de devoir revoir nos traitÀ©s, rÀ©torque 
Harold . 


Et pourquoi cela? 



- Il est indiquÀ© dans la partie _Fonct ionnement interne_ qu'un chef 
n'a pas À interfÀ©rer avec le systÀ”me de lois et rÀ©gulations 
internes d'une autre tribu alllÀ©e. De ce fait, que je sois ou non 
l'hÀ©ritier du chef ne vous concerne aucunement et vous n'avez pas le 
droit de gÀ^ner la succession. De plus, que vous le vouliez ou non, 
si je deviens chef, vous serez obligÀ© de me reconnaÀ®tre comme un 
À©gal . Si vous refusez, je peux faire appel aux autres chefs et 
lancer un jugement. Comme je suis dans mon droit plein et entier, 
vous perdrez . 

La tension entre le chef de la tribu des Pailles et l'hÀ©ritier de 
Berk augmente, mettant mal À l'aise ceux qui assistent À 
l'À©change. Le regard de StoÀ“ck ne cesse d'aller et venir entre son 
fils et son alliÀ©. Le second de Chaume, qui se tient un peu À 
l'Â©cart avec les autres seconds, semble prÀ^t À sauter sur le dos 
de son dragon et À partir le plus loin et le plus vite possible pour 
À©chapper À la situation. Alors que Chaume, tout rouge sous l'effet 
de la colÀ”re, ouvre la bouche pour lancer une nouvelle rÀ©plique, un 
tremblement parcourt l'À®le et fait dÀ©gringoler quelques rochers. 

Les vikings et dragons regardent autour d'eux, affolÀ©s. Harold lÀ"ve 
la tÀ^te et À©carquille les yeux en reconnaissant la structure 
rocheuse sous laquelle se trouve le groupe. 

- Oh par les dieux, la poisse! 

- Qu'est-ce qu'il y a? demande Astrid en saisissant sa hache. 

- La fissure est juste au-dessus de nous! Je n'ai pas fait attention 
quand on faisait les tests et on se retrouve exactement Â l'endroit 
oÀ^ ne devrait pas À^tre! Il faut rejoindre les dragons et partir 
avant que les Souffles du Froid n'arrivent. Ou pire! 

Sentant l'urgence dans la voix du jeune viking, les autres n'offrent 
aucun commentaire et se mettent À courir pour rejoindre les dragons 
qui ne se trouvent prÀ”s de la mer. Mais avant qu'ils puissent y 
parvenir, les Souffles du Froid apparaissent entre eux et les 
reptiles. Les vikings saisissent immÀ©diatement leurs armes et se 
prÀ©parent au combat. Entendant des cailloux rouler derriÀ”re-lui, 
Harold jette un coup d'Â"il par-dessus son À©paule et son visage 
pÀ<:lit. Se tenant À juste quelques enjambÀ©es du groupe, un Effroi 
Glacial avance doucement et sÀ»rement . Un second ne tarde pas À le 
rejoindre, puis un troisiÀ”me. Lorsque les chefs se rendent compte 
que de nouveaux ennemis se sont joints aux Souffles du Eroid, il y a 
plus d'une dizaine de crÀ©atures grises. 

- Je ne les ai vu que de loin mais je savais dÀ©jÀ que ces bestioles 
À©taient moches, commente Gueulfor. LÀ , je suis sÂ»r de faire des 
cauchemars pendant au moins un an. MÀ^me Mildew À l'air plus 
chaleureux que ces choses. 

- Tu t'attends vraiment Â ce que des crÂ©atures issues d'un monde 
glacial soient chaleureuses? questionne Harold en serrant ses À©pÀ©es 
si fort que les articulations de ses mains blanchissent. Si tu veux 
mon avis, elles ont plus de chance d'À^tre froides. 

- Vraiment? J'aurais jamais devinÀ©! 

- Comme quoi, on apprend de nouvelles choses tous les jours. 



- Si vous avez fini de dire des À^neries, vous deux, gronde Astrid, 
nous pourrions peut-À^tre essayer de mettre un plan au point. 

- Nous n'avons pas beaucoup d'options, dit StoÀ“ck. Nous sommes 
sÀ©parÀ©s des dragons, donc nous ne pouvons partir. Et les nouveaux 
arrivants n'ont pas l'air prÀ^ts À nous ouvrir gentiment le 
passage . 

- Je n'arrive pas À croire que je dis À§a, mais tu as raison, 
approuve Harold. Nos sympathiques Effrois ont l'air bien dÀ©cidÀ©s À 
nous retenir. Ils se dÀ©placent lentement mais À§a semble À^tre juste 
pour apprÀ©cier le moment. Je pense qu'ils ne doivent pas s'amuser 
tous les jours. 

- Ils n'ont peut-À^tre rien d ' intÀ©ressant dans leur monde, suggÀ”re 
Gueulf or . 

- Ce n'est pas une raison pour venir semer le chaos dans le nÀ'tre, 
rÀ©plique Astrid en grognant. 

- Exactement! lance StoÀ“ck. Nous allons nous battre et leur faire 
regretter d'avoir posÀ© le pied sur Midgard! Nous allons combattre 
jusqu 'À ce que nous soyons trempÀ©s de sueur et tellement À©puisÀ©s 
que nous ne pourrons mÂ^me plus lever les bras! Hors de question 

d ' abandonner ! 

- Heureusement que j'embarque toujours une culotte de rechange, dit 
Gueulf or, je ne supporte quand celle que je porte est trempÀ©e. 

- Urgh, je crois que j'aurais pu me prÀ©parer plus facilement au 
combat sans entendre À§a, souffle Harold À Astrid. Maintenant, j'ai 
une image trÂ”s dÀ©rangeante dans la tÀ^te. 

- Pareil, grimace la viking blonde en raffermissant sa prise sur le 
manche de sa hache. 

- Cessez donc vos discussions futiles, gronde Chaume en marchant d'un 
air dÀ©terminÀ© vers l'Effroi Glacial le plus proche. Il faut prendre 
la tÀ^te dans un combat! 

Le chef de la tribu des Pailles n'attend ni rÀ©ponse ni renfort et 
passe À l'attaque. Il se lance sur l'Effroi Glacial en hurlant et en 
tenant son marteau de guerre levÀ© au-dessus de sa tÀ^te. Parvenu 
devant la crÀ©ature grise, qui, Â©tant sur un rocher, le regarde de 
haut. Chaume abaisse son marteau pour porter un coup sur le bras 
droit de la crÂ©ature . Cette derniÀ”re, contrairement aux Souffles du 
Eroid, rÀ©agit avec une rapiditÀ© stupÀ©fiante et arrÀ^te le marteau 
avant qu'il n'entre en contact avec son bras. Chaume tente de 
dÀ©gager son arme mais, n'y parvenant pas, choisit de la lÀCcher et 
forme un poing avec sa main droite pour frapper l'Effroi au ventre. 
Cette fois encore, la crÀ©ature À©vite le coup. L'Effroi Glacial 
envoie le marteau voler au loin et lÀ”ve une de ses mains griffues. 
D'un geste presque trop rapide pour À^tre vu, la crÀ©ature passe sa 
main sur la gorge de Chaume. Ce dernier titube en arriÀ”re avant de 
s'effondrer au sol. Les vikings les plus proches, dont Harold, 
peuvent voir de la glace qui se forme sur le cou du chef. La glace 
monte rapidement jusqu'au visage et s'introduit dans sa bouche, son 
nez, ses yeux. En quelques secondes, la tÀ^te de Chaume est 
complÀ”tement recouverte de glace. Le chef bouge encore quelques 
instants pour s'immobilise. L'Effroi Glacial se baisse alors et pose 



une main sur la poitrine du viking. La main en contact avec le corps 
de Chaume prend une teinte rosÂ©e, de mÀ^me que tout le bras, tandis 
que le cadavre se recouvre peu À peu de glace. Quand elle a 
terminÀ©, les crÂ©ature se redresse et fait demi-tour, se dirigeant 
vers la fissure. Pendant ce temps les autres crÀ©atures grises 
avancent vers le groupe choquÀ©. Les Souffles du Froid se rapprochent 
À©galement malgrÀ© les dragons qui les attaquent pour parvenir 
jusqu 'Â leurs alllÀ©s vikings . 

- L'Effroi Glacial a bien À©coutÂ© ce que Chaume a dit, souffle 
Harold, il faut prendre la tÀ^te. 


35. Chapter 34 

**Bien le bonsoir! Je suis vraiment dÀ©solÀ©e pour cette publication 
si tardive, je n'ai absolument aucune excuse. J'ai oubllÀ© qu'on est 
mercredi aujourd'hui, donc je n'avais pas fait le chapitre. Je m'en 
suis rendue compte À 20h00 et ensuite j'ai À©tÀ© un peu distraite, 
je n'À©tais pas toujours sur le chapitre. Bref, il a À©tÀ© long Â 
À©crire, mais seulement parce que je faisais d'autres choses en mÀ^me 
temps. ** 

**Pour ce chapitre, vous allez voir comment vont faire nos chers 
vikings pour se sortir du mauvais pas dans lequel je les ai laissÀ© 
dans le chapitre prÀ©cÂ©dent . Chaume ne semble manquer À personne, 
que ce soit au niveau des personnages ou de vous, chers lecteurs 
J'ai donc pris la bonne dÀ©cision en l'envoyant voir 
ailleurs . * * 

**Merci pour vos commentaires et votre soutien. Encore dÀ©solÀ©e 
d'avoir publiÀ© si tard. Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>- Bravo, trÀ”s joyeux comme commentaire, dit Astrid, tu en as 
d'autres dans le mÀ^me genre en rÀ©serve avant qu'on ne connaisse le 
mÀ^me sort que cet idiot?<p> 

- Je suis sÀ»r de pouvoir t'en sortir une bonne dizaine mais À§a 
n'aidera en rien dans la situation actuelle, rÀ©pond Harold, alors je 
vais garder À§a pour une prochaine fois, quand nous serons entourÀ©s 
par des moutons, pas par des dÀ©mons . 

- C'est sÀ»r que les moutons sont moins effrayants. 

- Oh, vous deux, ce n'est pas le moment de vous À©changer des mots 
doux, grogne Gueulfor. 

- Ce n'est pas du tout ce qu'on fait! proteste Harold. Nous essayons 
de diffuser la tension. 

- Et qu'est-ce qui te fait dire que nous pourrions À©ventuellement 
À©changer des mots doux? demande Astrid. 

- Oh, s ' il-te-plaÀ®t , ne me prends par un troll, dit le forgeron. 

Vous passez plus de temps ensemble et pourtant aucun de vous deux 
n'est encore mort. Il n'y a que deux solutions : soit vous vous 
À©tudiez pour mieux tuer l'autre, soit vous vous courtisez. Harold 
n'est pas du genre À avoir besoin d'autant de temps pour À©tudier 



une cible. Et toi, tu n'as pas la patience nAOcessaire pour A§a. 

Alors la conclusion est logique. 

- Vu de cette faÀ§on, c'est vrai, approuve Harold tandis qu'Astrid 
lui donne un coup de coude dans les cÀ'tes. AÀ“e! Mais pourquoi tu as 
fait À§a? ! 

- Tu ne voulais pas que ton pÀ”re soit au courant avant que la 
situation avec les dÀOmons soit rÀ©glÀ©e et tu l'annonces devant tous 
les chefs des tribus alllÀ©es plus une bonne poignÀ©e de berkiens . 
Elle est oÀ^, ta logique À toi? 

- Elle s'est envolÀ©e quand nos chances de nous sortir de ce piÀ”ge 
vivants sont descendues pour frÀ'ler le zÀ©ro absolu. 

- Tu es vraiment obligÂ© de plaisanter À un moment pareil? 
questionne Astrid. 

- DÀ©solÀ©, dÀ©formation professionnelle, c'est ce qui arrive quand 
on s'À©vertue À ne pas À^tre un viking comme les autres. 

- Assez de bavardages! gronde StoÀ“ck. Restez bien groupÀ©s et 
prÀ©parez-vous À l'attaque. Ils ne vont pas tarder À se lancer sur 
nous . 

- Harold, tu ne pourrais pas les figer? demande la viking blonde en 
faisant tourner sa hache pour s'assouplir les poignets. 

- Non, ils sont trop loin. Je pourrais bien arrÀ^ter le temps quand 
ils seront suffisamment prÀ”s, mais Â§a ne durerait que quelques 
minutes, pas assez pour qu'on rejoigne les dragons et qu'on parte. 
Sans oublier qu'il faut aider l'autre groupe aussi, ils n'ont que des 
Souffles du Eroid mais les dÀ©mons sont trop nombreux pour qu'on 
puisse tous s'À©loigner en juste quelques minutes. 

- Tu peux arrÀ^ter le temps? questionne Grif. Pourquoi tu n'as pas 
aidÀ© Chaume alors? 

- La portÀ©e de mon don n'est pas trÀ”s importante, le chef Chaume 
À©tait trop loin de moi, rÀ©pond Harold sans se retourner. 

- Dommage, un tel don aurait À©tÀ© bien pratique, dit Auriane. Mais 
il est quand mÀ^me intÀ©ressant . Si on se sort de cette À©preuve, 
j'aimerais bien discuter avec toi. Les applications pratiques de ton 
don doivent À^tre nombreuses. 

- Je peux vous assurer qu'il sait en tirer le maximum, affirme 
Gueulfor avec fiertÀ©. Il est le meilleur À 1 ' entraÀ®nement quand il 
s'agit d'utiliser les dons au combat. D'ailleurs, il est le meilleur 
de Berk dans ce domaine. 

- Alors nous devrons absolument en parler! s'exclame Vestij. Cela 
fera une bonne discussion. 

- Nous parlerons de tout À§a quand nous serons sur Berk, pour 
l'instant nous devons nous concentrer sur nos ennemis. Harold, tu 
sais pourquoi ils n'avancent plus? 

- Aucune idÀ©e. Peut-À^tre qu'ils sont polis et qu'ils attendent 
qu'on ait fini de parler et de dire nos derniÀ”res volontÀ©s? 



- Dans ce cas, ils pourront attendre jusqu 'A RagnarAîk, rAOtorque 
StoÀ“ck, je n'ai aucune intention de dresser mon testament avant au 
moins une bonne vingtaine d'annÀ©es! Vestij! Tu es toujours d'attaque 
pour À©riger une barriÀ”re? 

- Bien entendu, tu me prends pour qui?! 

Tout en rÀ©pondant, le vieux viking place une main au sol et se 
concentre brlÀ” vement . AussitÀ't, le sol s'ouvre et laisse sortir des 
rochers immenses qui forment un cercle protecteur autour du groupe de 
vikings . Un peu plus loin, une autre barriÂ”re de roches s'À©lÂ”ve 
autour de l'autre groupe. 

- Je ne peux pas atteindre les dragons, ils sont trop loin et la 
plupart se sont dÀ©jÂ envolÀ© furie nocturne est au sol, de mÂ^me 
que le vipÀ”re de la jeune fille. 

- La prothÀ”se est pourtant verrouillÀ©e, pourquoi il ne s'est pas 
envolÀ©? ! s'exclame Harold avec inquiÀ©tude. 

- Certainement pour la mÂ^me raison que TempÀ^te, dit Astrid en 
semblant agitÀ©e, ils ne veulent pas nous laisser au sol avec les 
dÂ©mons de toutes parts. 

- Eh, le vieux bouc, elle va tenir combien de temps, ta barriÀ”re? 
demande Grif. 

- Pour toi, pas longtemps, rÀ©pond Vestij. Ton pÀ”re avait un bien 
meilleur langage que toi. 

- Ouais, mais Â§a faisait trop solennel. Alors, tu rÂ©ponds? 

- Je peux la maintenir une heure. 

- Nous devons donc mettre un plan au point pendant ce dÀ©lais, dit 
StoÀ“ck. Quelqu'un a des idÀ©es? 

- On peut oublier de passer À l'attaque, nous sommes trop peu 
nombreux, rÀ©pond Kran'deuf. DÀ”s l'instant oÀ^ la barriÂ”re 
s'affaissera, ces dÀ©mons se jetteront sur nous comme un viking sur 
une chope de biÀ”re! 

- La seule solution viable serait de pouvoir nous À©loigner pour 
rejoindre les dragons qui nous rÀ©cupÀ©reraient , dit Reulik qui 
À©tait restÀ© silencieux jusqu 'À prÀ©sent . Mais la barriÀ”re de mon 
pÀ”re est inamovible, donc c'est impossible. 

- Pas forcÀ©ment, intervient Harold. Chef Vestij, vous est-il 
possible de sortir d'avantage de roches du sol? 

- Oui . 

- Et pouvez-vous le faire de faÀ§on À ce que les roches que vous 
sortirez relient notre barriÀ”re À celle de l'autre groupe? 

- Non, il y a un vide entre nos deux groupes dans le sol, aucune 
roche Â exploiter, c'est une poche d'air. Et je ne peux pas la 
contourner parce que la paroi rocheuse sur le cÀ'tÀ© en serait 
fragilisÂ©e et tout s'effondrerait. 



- Impossible de rejoindre l'autre groupe, donc. D ' accord, changement 
de stratÀOgie. Vous pouvez fermer la barriÀ”re, de faÀ§on À faire un 
dÂ'me pour protÀOger l'autre groupe pendant que nous rejoignons les 
dragons ? 

- Oui, c'est assez facile, mais comment comptes-tu rejoindre les 
dragons? Je peux juste sortir les roches, pas faire un chemin, je ne 
les contrÀ'le pas assez pour À§a. 

- Pourtant vous pouvez faire un dÀ'me, objecte Astrid. 

- Oui, parce qu'il s'agit simplement de tirer des roches et de les 
appuyer les unes contre les autres. Faire un chemin est bien plus 
compliquÀ©. 

- Àia, je m'en charge, dit Harold. Je peux manipuler la matiÀ”re. 

Vous sortez les roches du sol, je les modÀ”le pour former un couloir 
qui nous protÀ”ge sur les cÀ'tÀ©s et au-dessus. Dirigez les roches 
vers lÀ oÀ^ se trouvent Krokmou et TempÀ^te. 

- Qui? 

- Le furie nocturne et le vipÀ”re, rÂ©pond StoÂ“ck. Harold, tu es 
sÀ»r d'y arriver? 

- Certain. Mais avant de nous mettre au travail, nous devons 
prÂ©venir les autres pour qu'ils ne paniquent pas et n'essaient pas 
de sortir du dÀ'me. 

- Je m'en charge, dit Reulik. Je n'ai qu'un seul don mais il est 
assez utile dans des cas comme celui-ci. 

- Oh? Tu peux faire quoi? demande Gueulfor. 

- Tout comme mon pÂ”re, mon don est rellÀ© À la roche. Je peux 
inscrire un message sur un morceau de roche et il apparaÀ®t 
instantanÀ©ment oÀ^ je le dÀ©sire, pour peu qu'il y ait de la roche 
À l'endroit oÀ^ je l'envoies. 

- C'est pour À§a que Reulik est le messager le plus rapide de toute 
ma tribu! annonce Vestij avec fiertÂ©. 

- C'est parfait, dit Harold. Envoie-leur le message pendant que ton 
pÀ”re et moi travaillons sur le couloir. 

Reulik hoche la tÀ^te et s'agenouille. Il pose son index droit sur un 
morceau de roche et se met À Â©crire. Le bout de son doigt 
s'illumine faiblement tandis que des runes sont gravÀ©es sur le 
minÀ©ral . Quand son message est terminÂ©, il passe sa main sur la 
roche et les runes disparaissent. Pendant ce temps, Vestij fait 
sortir de la roche du sol en ligne droite et la dirige vers la plage, 
oÀ^ Krokmou et TempÀ^te sont cÀ'te À cÀ'te et repoussent les 
Souffles du Froid qui s'approchent d'eux. Ils sont surpris quand une 
barriÀ”re de roche s'À©lÀ”ve autour d'eux mais ne tentent pas d'en 
sortir. DÀ”s que les deux barriÀ”res sont rellÂ©es, Harold pose ses 
mains sur le point oÀ^ commence la ligne qui va devenir le couloir. 

La roche tremble doucement puis commence À bouger. Elle donne 
l'impression de fondre avant de se sÀ©parer en deux parties 
distinctes. Deux murs sont formÀ©s tandis que la roche s'incline pour 



former un toit. Quand la roche cesse de bouger, Harold retire ses 
mains et, avec un signe de tÀ^te, s'engage le premier dans le couloir 
nouvellement formÀ©. Le groupe rejoint rapidement les deux dragons. 
Les autres reptiles, qui volent en cercle au-dessus de l'À®le, voient 
les vikings sortir du couloir et descendent pour les rÀ©cupÀ©rer. 
Quand tous les vikings sont dans les airs, ils se regroupent autour 
de StoÀ“ck. 

- Nous devons À©loigner les dÀ©mons pour le second groupe puisse 
monter en selle, dit le chef de Berk. Ouvrez le feu sans vous 
retenir . 

- Euh, À§a va À^tre difficile, mon dragon est À sec, dit Grif. 

- Et voilÀ , je vous l'avais dit! gronde Harold. Vous ne pouvez pas 
rÀ©flÀ©chir un peu, de temps en temps?! 

- Du calme, Harold, tempÀ”re StoÀ“ck. Ce que tu dis est vrai mais ce 
n'est pas le moment pour À§a. 

- Je sais. Krokmou, allons nous occuper des dÀ©mons . Heureusement, 
toi, tu n'as pas de limite de tirs. Et puis les dÀ©mons semblent te 
craindre plus que les autres, À§a va À^tre un bon dÀ©fouloir. 

- Eais attention, dit Astrid, ce serait bÀ^te qu'on se tire de ce 
traquenard pour que tu te fasses avoir À la derniÀ”re minute. 

- Ne t ' inquiÀ”tes pas, j'ai toute confiance en Krokmou. Si les 
dÀ©mons veulent l'attraper quand il est lancÀ© À pleine vitesse, ils 
vont devoir se lever drÀ'lement tÀ't! 

Sur ces mots, Harold et Krokmou se sÀ©parent du groupe et commencent 
À attaquer les Souffles du Eroid qui se trouvent autour du dÀ'me 
protÂ©geant le second groupe. Quand tous les dÀ©mons sont morts ou en 
fuite, Harold dirige Krokmou vers le rassemblement d'Effrois Glacial 
et le furie nocturne les attaque avec une ardeur renouvelÀ©e. Pendant 
qu'ils occupent les dÀ©mons, les autres vikings vont libÀ©rer le 
groupe du dÀ'me et dirigent les dragons vers leurs partenaires 
humains. Ils sont presque tous en selle quand un groupe d'Effrois 
Glacial se matÂ©rialise prÂ”s du dÀ'me À prÀ©sent ouvert. Les 
dragons ouvrent le feu pour tenter de les repousser mais les 
crÀ©atures semblent plus rÀ©sistantes que les Souffles du Eroid. 

Elles sont blessÀ©es mais ne meurent pas quand le feu les touche. Il 
faut que plusieurs dragons attaquent le mÀ^me Effroi Glacial pour 
arriver À l'abattre. Mais alors qu'ils se concentrent sur un seul 
ennemi, d'autres sont parvenus À les passer et se dirigent trÀ”s 
vite vers les vikings encore au sol. Aucun des dragons ne possÀ”de la 
puissance nÀ©cessaire pour les arrÀ^ter. 

- Il faut faire quelque chose! crie Kran'deuf en dÀ©signant les 
vikings au sol. Ils vont se faire tuer! 

- Je sais bien! rÀ©plique StoÀ“ck. Mais seul Krokmou semble efficace 
contre eux et mÀ^me lui doit les attaquer un par un! 

- Ce n'est pas une raison! hurle Harold tandis que le furie nocturne 
passe À cÀ'tÀ© des chefs À toute vitesse. Krokmou! Essaie de tirer 
vers le milieu du groupe en mettant le plus de puissance 

possible ! 



Le dragon hoche la tÀ^te et commence À rassembler de l'air pour 
tirer une boule de plasma. Harold, pressÀ© À plat sur le dos de 
Krokmou, pose une main sur la tÀ^te du dragon. 

- Allez, mon grand, murmure Harold, je sais que tu peux le faire, 
j'ai confiance en toi. Tu es plus fort que ces dÂ©mons, tu peux y 
arriver . 

Au moment oÀ^ Krokmou s'apprÀ^te À tirer la boule de plasma, une 
lueur bleue Â©mane d'Harold et se communique au dragon, les entourant 
tous les deux. Sous l'effet de la surprise, le jeune viking se 
redresse tout en gardant le contact avec la tÀ^te de Krokmou. Quand 
ce dernier tire enfin, la boule de plasma qui sort de sa bouche est 
entourÂ©e elle aussi d'une lueur bleue. Le boule de plasma se met 
alors À gonfler et prend de la vitesse. Lorsqu'elle touche le sol, 
une Â©norme explosion retentit et un nuage de poussiÀ”re s'À©lÂ”ve 
dans l'air. Tous les dragons restent en vol stationnaire tandis que 
Krokmou fait demi-tour pour revenir au-dessus du lieu de l'explosion. 
Quand le nuage se dissipe enfin, un cratÀ”re trÀ”s profond et vaste 
se prÀ©sente À la vue de tous alors qu'il ne reste rien des Effrois 
Glacial . 

- Par tous les dieux, dit Harold, c'À©tait quoi, À§a? 


36. Chapter 35 

**Bien le bonjour! Voici le dernier chapitre de la semaine, un peu 
plus tÀ't que d'habitude. J'avais tellement hÀ<:te d'À©crire ce 
chapitre que je m'y suis mise en dÂ©but de journÀ©e, plutÀ't qu'Â la 
fin. Mais j'ai mis de temps À l'À©crire car je voulais bien tout 
expliquer. J'espÀ”re que tout passera bien.** 

**Comme promis, voici l'explication sur ce qui s'est passÀ© À la fin 
du chapitre prÀ©cÀ©dent . Et du coup, À§a rend l'histoire plus 
intÀ©ressante, au moins pour moi. Sinon, sur un autre sujet : nous en 
sommes actuellement au chapitre 35. J'avais envisagÀ© entre 30 et 40 
chapitres pour cette fie, mÀ^me si j'avais pas arrÀ^tÀ© de chiffre 
dÀ©fini. Mais au vu de comment progresse l'histoire et de tout ce que 
j'ai encore À raconter, je pense que Â§a va dÂ©passer 40 et se 
diriger vers au moins 45. Je vais donc devoir faire une exception À 
mon À©trange obsession des chiffres ronds. Je sais que le nombre de 
chapitres ne vous intÀ©resse pas, mais c'est juste pour vous tenir au 
courant, pour que vous sachiez À quoi vous attendre.** 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires. Bon week-end. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p>Profitant du fait que les dÀ©mons sont temporairement repoussÀ©s, 
les derniers vikings au sol montent en selle et le groupe enfin au 
complet s'À©loigne rapidement de l'À®le. StoÀ“ck ouvre la voie, les 
autres chefs le suivant. Harold et Astrid traÀ®nent Â l'arriÀ”re, À 
une distance suffisante du groupe pour ne pas À^tre entendus. <p> 

- Qu'est-ce que c'À©tait? demande Astrid. Cette chose que vous avez 
fait, toi et Krokmou? 


Aucune idA©e. 



- C'est pourtant toi qui a commencÀ©, cette lumiÂ”re venait de toi 
avant de se communiquer À Krokmou. Tu dois savoir ce que tu as 
fait . 

- Je te dis que je n'en ai aucune idÂ©e. Je ne sais pas ce qu'Â©tait 
cette lumiÀ”re ni ce qu'elle a fait exactement pour donner une telle 
puissance Â la boule de plasma. 

- Il s'est passÀ© quelque chose de particulier avant que Krokmou ne 
tire cette boule? 

- Non, rÀ©pond Harold. Nous voulions À tout prix arrÀ^ter les 
Effrois Glacial mais il nous fallait une plus grande puissance. J'ai 
dit À Krokmou de faire la boule de plasma la plus puissante qu'il 
pouvait, c'est tout. 

- Àia, pour Â^tre puissante... 

- Ouaip, je n'aurais jamais pensÀ© une telle chose possible. Elle a 
presque explosÀ© toute une partie de l'À®le. Eh, mon grand, cette 
boule de plasma, elle À©tait comme les autres? 

Krokmou hoche la tÀ^te pour rÀ©pondre . 

- Tu ne sais pas ce qui a pu la rendre si, euh. . ., explosive? 

Le furie nocturne secoue la tÀ^te avant d'À©mettre un petit 
grognement et d'indiquer le viking sur son dos avec sa tÀ^te. 

- Tu veux dire que c'est Harold qui est responsable? demande 
Astrid . 

Au hochement de tÀ^te affirmatif du dragon, la viking blonde regarde 
le fils du chef. 

- Tu vois? MÀ^me Krokmou dit que c'est de ton fait. Quand on sera 
rentrÀ©s, nous irons voir Gothi . Elle aura sÀ»rement une idÀ©e de ce 
dont il s'agit. D ' accord? 

- Je pense que À§a ne fait pas de mal d'essayer. Et tu as raison : si 
quelqu'un peut comprendre cette chose, c'est bien elle. 

- Le seul problÀ”me, À§a va À^tre de nous À©loigner de ton pÀ”re et 
des autres. Ils vont certainement t ' accabler de questions une fois 
que nous serons au sol. 

- Alors, dit Harold avec un sourire en coin, nous n'avons qu'À À^tre 
avec Gothi avant qu'ils ne posent pied À terre. 

- Qu'est-ce que tu veux dire? 

- TempÀ^te est la plus rapide de tous les dragons prÀ©sents, en 
dehors de Krokmou, bien entendu. Ce ne sera mÀ^me pas un dÂ©fi de les 
larguer et d'arriver À Berk avant tous les autres. Àia te tente, une 
course? 

Pour toute rÀ©ponse, Astrid se penche en avant sur sa selle et crie 
À TempÀ^te de voler À pleine vitesse. Harold rigole et enjoint À 
Krokmou de faire de mÀ^me. Ils rattrapent Astrid et TempÀ^te en un 



rien de temps et les dÀOpassent tout aussi rapidement. Sans ralentir, 
ils passent devant StoÀ“ck et s'À©loignent rapidement, sans tenir 
compte des cris venant du groupe. Ils arrivent À Berk juste avant 
que la nuit ne tombe et se dirigent immÀ©diatement vers la maison de 
Gothi qu'ils ont dÀ©signÀ© comme point d'arrivÀ©e. Krokmou arrive le 
premier et Harold descend de sur la selle. Quand Astrid arrive, le 
jeune viking est tranquillement appuyÀ© contre le furie nocturne et 
les regarde avec un sourire satisfait. 

- Tu as perdue, encore. Âia devient une habitude. 

- Comme s'il À©tait possible de battre un furie nocturne dans une 
course de vitesse, rÀ©plique Astrid en descendant de selle À son 
tour . 

- Tu marques un point. Krokmou, tu veux attendre ici ou tu veux 
rentrer? 

Le furie nocturne s'À©tire puis tourne sur lui-mÀ^me avant de se 
coucher au sol. TempÂ^te vient s'installer À cÀ'tÀ© de lui et ferme 
les yeux. 

- Ils semblent dÀ©cidÀ©s À nous attendre, dit Astrid. On y 
va? 

Harold hoche la tÀ^te et commence la longue ascension menant À la 
maison de 1' Ancienne. Quand ils arrivent en haut des escaliers, ils 
s'arrÀ^tent un instant pour apprÂ©cier la vue puis vont frapper À la 
porte. Gothi leur ouvre quelques instants plus tard. En voyant ses 
visiteurs, elle hausse un sourcil mais s'À©carte pour leur permettre 
d'entrer. L'Ancienne referme la porte puis s'approche de sa cheminÀ©e 
et du chaudron qui est suspendu au-dessus des flammes. L'eau qui s'y 
trouve dedans bouillonne doucement. Gothi prend une cruche qu'elle 
remplit d'eau chaude avant de dÀ©verser le liquide dans trois 
gobelets dans lesquels elle ajoute une poignÀ©e d'herbes. Elle prend 
un gobelet et fait signe aux jeunes de se servir. 

- Merci, dit Harold en prenant le sien. DÀ©solÀ© de te dÂ©ranger 
aussi tard. 

Gothi secoue une main tout en haussant les À©paules avant de regarder 
Harold fixement. Ce dernier soupire. 

- Il s'est passÀ© quelque chose d'À©trange 1 peine une heure et 
j'aurais besoin de ton immense savoir et de tes conseils pour 
comprendre. Tu veux bien m'aider? 

L'Ancienne hoche lentement la tÀ^te et adresse un coup d'Â"il À 
Astrid . 

- Astrid À©tait prÀ©sente, elle pourra complÀ©ter mon rÀ©cit . Je 
pense que je vais devoir tout te raconter depuis le dÀ©but . Àia te 
permettra d'avoir une vue d'ensemble de la situation. Et de toute 
faÀ§on, Â§a te concerne puisque tu fais partie du Conseil. 

Un autre hochement de tÀ^te de Gothi encourage Harold À parler. Il 
raconte alors tout ce qui s'est dÀ©roulÀ© sur l'À®le, depuis le 
moment oÀ^ le groupe de Berk est venu pour le _secourir_. Quand il en 
arrive À la partie oÀ^ Chaume manifeste son opposition À sa 
situation en tant qu'hÀ©ritier du chef de Berk, Gothi secoue la tÀ^te 



avec mÀOcontentement tout en cognant son bÀCton rythmiquement contre 
la table. Mais elle se calme aprÂ”s avoir entendu ce qui lui est 
arrivÀ©. Harold poursuit son rÀ©cit, donnant les dÀ©tails de comment 
ils ont Â©chappÀ©s aux dÀ©mons pour aller porter secours au second 
groupe. Il arrive À la partie oÀ^ la lueur s'est manifestÀ©e et À 
ce qui s'est passÀ© ensuite. Quand il a terminÀ©, Gothi se tourne 
vers Astrid et lui indique de raconter ce qu'elle a vu . La viking 
blonde s'exÀ©cute et donne sa version des faits. En confrontant les 
deux points de vue, 1' Ancienne semble discerner une rÀ©ponse aux 
questions des deux jeunes se trouvant face À elle. Se levant, elle 
part dans une autre piÀ”ce de sa maison et en revient avec un petit 
coffret. Elle le pose sur la table et l'ouvre, rÀ©vÀ©lant une pierre 
blanche, polie par les siÀ”cles. La pierre est ronde et une unique 
ligne bleue la parcourt, en faisant le tour. 

- La Pierre de RÂ©vÀ©lat ion? s'À©tonne Astrid. Pourquoi la 
sortir? 

Gothi ne rÀ©pond pas et saisit la pierre d'une main. De l'autre main, 
elle attrape le poignet d'Harold pour le faire lever. Quand il est 
debout, 1' Ancienne pose la pierre au sol et la dÀ©signe avant de 
pointer un doigt vers Harold. 

- Tu veux que je fasse le test? Mais pourquoi? Je l'ai fait quand 
j'À©tais petit, comme tout le monde. 

Gothi fronce les sourcils et montre de nouveau la pierre avant de 
saisir son bÀCton. 

- OulÀ , doucement, pas la peine d'employer la violence, dit Harold 
avec hÀ<:te en levant les mains devant lui. Pose ton bÀCton, je vais 
refaire le test. 

L'Ancienne sourit mais garde son bÂ^ton en main, attendant que le 
jeune viking se mette au travail. Harold secoue la tÀ^te et 
s'approche de la pierre. Il pose sa main dessus et se concentre 
briÀ” vement . Quand la ligne bleue brille doucement, il retire sa main 
et se tient droit tout en fermant les yeux. La pierre comment À 
s'À©lever lentement puis gagne de la vitesse. Elle continue À 
monter, sous le regard attentif de Gothi et celui curieux d'Astrid. 
Quand le pierre touche le plafond, Harold tremble lÀ©gÀ”rement et 
ouvre le yeux. Levant la tÀ^te, il voit la pierre qui cogne de faÀ§on 
rÀ©pÀ©tÀ©e contre le bois du toit. 

- Bizarre, je pouvais À peine la lever À hauteur de mes yeux quand 
j'Â©tais petit. Alors, Gothi, tu as eu ce que tu voulais? 

L'Ancienne hoche la tÀ^te et claque des doigts. AussitÀ't, la pierre 
descend et se pose dans sa main ouverte. Gothi replace la pierre dans 
la boÀ®te puis la referme avant d'aller chercher une plume, de 
l'encre et un livre. Le volume est assez fin et contient de 
nombreuses pages vierges. 

- C'est le registre des dons, celui de notre gÀ©nÀ©rat ion, dit 
Astrid. Gothi, qu'est-ce qui se passe? 

Pour toute rÀ©ponse, 1' Ancienne montre la section À laquelle elle 
s'est arrÀ^tÀ©e. 

- C'est ma partie, constate Harold. 



- Oui, mais pourquoi l'ouvrir? demande Astrid. En rA”gle gA©nA©rale, 
le registre n'est consultÀ© que lorsqu'il y a une demande faite par 
un autre ancien ou un membre de la tribu. Mais trÀ”s peu de personnes 
s'y intÀ©ressent . 

- Il y a un autre cas pour lequel le registre est rouvert, l'informe 
Harold. C'est quand l'une des personnes se trouvant dans le registre 
se dÀ©couvre un nouveau don. C'est trÀ”s rare mais il y a dÀ©jÀ eu 
des cas auparavant. 

Gothi hoche la tÀ^te avec enthousiasme et se met À Â©crire. Astrid 
et Harold la regardent faire en silence. Quand elle a terminÀ©, elle 
souffle sur la page pour aider l'encre À sÀ©cher puis tourne le 
registre pour que les deux jeunes puissent lire. 

- Harold Horrendous Haddock le TroisiÀ”me, lit Astrid, fils unique du 
chef actuel de Berk. Don d'Odin : manipulation temporelle. Don 
secondaire, patronage de Loki : manipulation de la matiÀ”re. 

Part icularitÀ© : peut combiner ses deux dons. Ajout d'un troisiÀ”me 
don, neuf ans aprÀ”s la cÀ©rÀ©monie de rÀ©vÀ©lat ion . Don secondaire, 
patronage Thor : accroissement de puissance. Tu as un troisiÂ”me 
don? ! 

- Eh! Pas la peine de hurler, je suis juste À cÀ'tÀ©! proteste 
Harold en se frottant une oreille. Et je suis aussi surpris que toi. 
Gothi, tu peux expliquer? 

L'Ancienne hoche la tÀ^te et prend une page vierge qu'elle arrache 
avant de saisir de nouveau la plume et l'encre. Elle À©crit un long 
paragraphe qu'elle tend ensuite À Harold. Astrid tente de lire mais 
il lÀ”ve une main pour l'arrÂ^ter et lit À voix haute. 

- La lumiÀ”re qui t'a entourÂ©e Â©tait la manifestation de ton don. 

Ce don te permet d'accroÀ®tre la puissance des dons des autres, et ce 
de faÀ§on fantastique. Plus tu y mets de volontÀ©, plus la puissance 
sera grande. Les dragons n'ont pas de dons, comme les humains, mais 
leur capacitÀ© À cracher du feu, ou autre, est si similaire que ton 
don peut fonctionner pour cela À©galement . Le boule de plasma que 
Krokmou a tirÀ© Â©tait tout À fait normale. À€ ce moment-lÀ , tu 
À©tais si dÀ©sespÀ©rÀ©, tu voulais tellement protÀ©ger les vikings au 
sol que tu as activÀ© ton troisiÂ”me don. Tu as doublÀ©, encore et 
encore, la puissance de la boule de plasma. Le rÀ©sultat est ce que 
vous avez vu sur l'À®le : une puissance dÀ©vastatrice . Et encore, tu 
n'as pas donnÀ© ton maximum. Tu n'as rien contrÀ'lÀ©, tu as tout fait 
Â l'instinct. C'est une chance pour ce cas prÂ©cis, mais tu vas 
devoir apprendre À le maÀ®triser. Ce que tu as fait tout À l'heure 
pÀ^lit en comparaison de ce que tu pourras faire lorsque tu sauras 
vraiment le contrÀ'ler. La Pierre de RÀ©vÀ©lation s'est À©levÀ©e 
trÂ”s haut, seul le toit l'a arrÂ^tÀ©e. Elle serait montÀ©e encore 
plus haut si le test avait À©tÀ© fait en extÀ©rieur. Ta puissance 
pour ce don est terriblement grande, comme on peut s'y attendre d'un 
don offert par Thor, l'un des dieux les plus puissants. Je te 
conseille de te mettre au travail le plus vite possible. Ton don peut 
venir en aide À n'importe qui, tu seras trÀ”s recherchÀ© en cas de 
combat. Et encore mieux : ton don peut À^tre appliquÀ© À toi-mÀ^me, 
puisque tu es capable de combiner tes dons. Tu n'as plus de limites 
en-dehors de ton endurance. 

Harold pose la feuille avec une main tremblante avant de regarder 



Gothi qui sourit d'un air encourageant. Astrid prend une grande 
inspiration, tentant de faire disparaÀ®tre son expression 
estomaquÀ©e . 

- Eh bien, plus personne ne pourra dire que tu es inutile, 
maintenant, c'est certain. Un don pareil est un atout pour n'importe 
quelle tribu. Et À§a te classe À©galement parmi les combattants les 
plus forts, toutes tribus confondues. Pour la plupart, tu vas 
pratiquement passer de zÀ©ro À hÀ©ros. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><pXstrong>Vous savez d'oÀ^ vient la derniÀ”re rÀ©plique, n'est-ce 
pas ? ^ ^<strong> 


37. Chapter 36 

**Bien le bonsoir! Voici votre premier chapitre de la semaine. Pas 
trop d'action, beaucoup de parlotte, mais pas mal de rÂ©flexion. Un 
bon mÀ©lange quand on a pas envie de trop se casser la tÀ^te.** 

**Un petit avertissement pour le prochain chapitre : ne vous attendez 
À rien de particulier niveau action. J'ai envie de faire une petite 
pause dans le rÀ©cit, ce sera donc un chapitre relaxation. Et comme 
je n'en ai pas beaucoup fait dans les chapitres prÂ©cÀ©dent s , il sera 
lourd en Hiccstrid, À§a va mÀ^me À^tre dÀ©goulinant . VoilÀ , vous 
À^tes prÀ©venus, comme À§a vous pourrez attendre mercredi sans vous 
demander ce qui va se passer.** 

**Ensuite, un grand remerciement À vous tous et toutes : au moment 
oÀ^ j'À©cris, la fie compte 10 240 vues! C'est À©norme. Donc merci de 
lire et de suivre.** 

**Encore et toujours, merci pour vos commentaires et votre soutien. 
Bonne lecture!** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Les deux jeunes vikings restent un moment avec Gothi, 
principalement pour permettre À Harold d'accepter ce qui vient de 
lui Â^tre dit. Il a du mal À y croire et ne cesse de chercher la 
confirmation de 1' Ancienne. Cette derniÀ”re lui prÀ©pare une tisane 
calmante et lui enjoint de respirer de faÀ§on rythmÀ©e afin de 
s'apaiser. Tous trois sont engagÀ©s dans une discussion tranquille 
quand des coups retentissent À la porte et StoÀ“ck ouvre sans 
attendre que 1' Ancienne n'arrive elle-mÀ^me. Celui lui vaut quelques 
coups de bÂCton et un <em>je t'avais prÀ©venu<em> de Gueulfor. Quand 
Gothi est satisfaite, elle recule pour reprendre sa place et laisse 
le chef entrer, tout en se massant la tÀ^te. Le forgeron suit son ami 
et ferme la porte. Tous deux restent debout puisque tous les siÀ”ges 
sont occupÀ©s . 

- Je peux savoir ce qui vous a prit de partir comme À§a? demande 
StoÀ“ck aux deux jeunes. Lorsqu'on est en mission, on reste avec ses 
camarades. Votre conduite aurait pu nous mettre en danger. 

- Non, dit Harold, le groupe À©tait assez loin de l'À®le des dÀ©mons 
et assez prÀ”s de Berk, vous À©tiez dans une zone sÀ»re . Et, en 
partant de l'À®le, tu nous as dit qu'on devait rentrer À Berk 



directement, tu ne nous a jamais interdit d'arriver avant les 
autres . 


- Le petit a raison, approuve Gueulfor. 

- Je sais, soupire StoÀ“ck. Je veux bien passez l'ÀOponge pour cette 
fois mais À l'avenir, vous restez avec votre groupe, c'est 
compris ? 

- Oui, rÂOpondent les deux jeunes. 

- Parfait. Puisque vous À^tes lÀ , c'est que vous À^tes venus 
raconter ce qui s'est passÀ© À Gothi et lui demander des 
explications. Alors? Vous avez trouvÀ© quelque chose? 

Harold et Astrid À©changent un regard puis se tournent vers 
1' Ancienne. Cette derniÀ”re hausse les À©paules et continue À 
siroter sa tisane d'un air content. 

- J'attends, dit StoÀ“ck. 

- Eh bien, commence Astrid, Gothi a bel et bien trouvÀ© une 
explication, mais c'est assez surprenant. Vous devriez peut-À^tre 
vous asseoir. 

- Prenez nos siÀ”ges, propose Harold en se levant. Nous ne voudrions 
pas que vous vous fassiez mal en tombant. 

- Tu as l'air drÀ'lement sÀ»r que nous allons en tomber À la 
renverse, dit Gueulfor en fronÀ§ant les sourcils. Qu'est-ce que Â§a 
cache? Ton lÀ©zard est en rÀ©alitÀ© le grand Thor qui s'amuse À se 
transformer pour prendre des vacances ni vu ni connu? 

- Non, rÂ©pond Harold en souriant, mais tu n'es pas trop loin de la 
vÀ©ritÀ©. Thor est impliquÀ©, en revanche Krokmou n'a rien À voir 
lÀ -dedans . 

- ArrÀ^tez de traÀ®ner et racontez-nous , exige StoÀ“ck. 

- TrÂ”s bien, tu l'auras voulu. 

Harold saisit le registre et le papier sur lequel Gothi a Â©crit pour 
les monter À StoÀ“ck et Gueulfor pendant qu'il leur dit ce que 
1' Ancienne a dÂ©couvert . Au dÀ©part, les deux hommes sont surpris et 
ne disent rien. Quand l'information entre enfin dans leur conscience, 
ils vacillent sur leurs siÀ”ges et ouvrent de grands yeux 
À©tonnÀ©s . 

- Attends, c'est possible, À§a? questionne Gueulfor. Je croyais que 
les dons À©taient tous dÂ©terminÀ©s au moment du test. Pourquoi la 
vieille bique ne nous a parlÀ© de ce troisiÀ”me don? 

Un coup de bÀCton sur la crÀCne du forgeron empÀ^che Harold de 
rÀ©pondre . Quand Gueulfor cesse de maudire 1 'Ancienne, aprÂ”s avoir 
dÀ©placÀ© son siÀ”ge À une distance de sÀ©curitÀ©, le jeune viking 
peut lui fournir la rÀ©ponse. 

- Gothi a expliquÀ© qu'il arrive qu'un don se manifeste plus tard que 
les autres. Il n'y a pas d'À^ge limite pour le test, j'imagine que 
c'est pour les cas comme celui-ci. 



L'Ancienne hoche la tÀ^te et fait signe au jeune viking de 
continuer . 

- Donc oui, c'est rare mais possible, reprend Harold. 

- Et ce don, commence StoÀ“ck d'un ton hagard, il t'a À©tÀ© par Thor 
et il te permet de... 

- D'accroÀ®tre la puissance des autres dons, termine Astrid quand il 
est clair que le chef ne peut terminer sa phrase. C'est trÀ”s 
utile . 

- Ou À§a le sera quand je le maÀ®triserais , amende Harold. 

- Tu peux le combiner avec tes autres dons? demande Gueulfor. 

- Gothi pense que c'est faisable, puisque j'arrive dÂ©jÀ À le faire 
avec les deux premiers. J'espÀ”re juste qu'il me sera possible de 
combiner les trois en mÀ^me temps. Si je ne peux en combiner que deux 
en mÀ^me temps, À§a me fera perdre ma capacitÀ© de destruction, ou de 
reconstruct ion, c'est pareil. 

- C'est vrai que ce serait bien si tu pouvais tous les combiner, dit 
Astrid. Tu pourrais peut-À^tre dÀ©truire l'À®le des dÀ©mons ! On doit 
y retourner pour voir si tu peux dÂ©truire cette roche! 

- Inutile, j'ai dÀ©jÀ essayÂ©. Je peux tout juste faire une 
À©grat ignure . Cette roche n'est pas originaire de notre monde alors 
ce n'est pas À©tonnant que les dons des vikings ne puissent rien y 
faire . 

- Pourtant, Krokmou peut y causer des dÀ©gÀCts, objecte Astrid. Et 
jusqu 'Â preuve du contraire, il est de Midgard. 

- Oui, acquiesce Harold, mais je pense que les furies nocturnes sont 
un cas spÀ©cial. 

- Qu'est-ce qui te fait dire À§a? s'enquiert StoÀ“ck. 

- Plusieurs petits dÀ©tails. Pour commencer, vous vous souvenez ce 
qui arrive aux Souffles du Eroid quand il sont touchÂ©s par un tir de 
Krokmou? 

- Bien sÀ»r, rÀ©pond Gueulfor. MÀ^me que j'ai dit que je n'avais vu 
À§a de ma vie ! 

- Les dÀ©mons n'ont cette rÀ©action qu'avec la boule de plasma de 
Krokmou. Et c'est pareil pour la roche de l'À®le. Maintenant, 
question piÀ”ge : pourquoi les furies nocturnes sont si rares? 

- Comment veux-tu qu'on le sache? rÀ©plique Astrid. 

- Vous pourriez tenter de deviner, c'est À la portÀ©e de tout le 
monde disposant d'un cerveau, rÀ©pond Harold. 

- Tu insinues que je n'ai pas de cerveau? 

- Loin de moi cette idÀ©e, je tiens À ma vie, merci beaucoup. 



- Bonne rÀOponse. Continue. 

- Merci, gente-dame. Donc, pour en revenir À nos furies nocturnes, 
je pense, et gardez bien À l'esprit que ce n'est qu'une supposition, 
que les dÀOmons ont depuis longtemps compris que cette race de 
dragons est la plus dangereuse pour eux. De ce fait, ils ont dÂ» les 
chasser et les dÀ©truire. C'est malheureux mais je pense que Krokmou 
est l'un des derniers de son espÂ”ce. Dans les rÀ©cits, il est dit 
que les furies nocturnes ont refusÀ© de combattre aux cÀ'tÀ©s des 
vikings . Si leur race À©tait en voie d'extinction, leur volontÀ© de 
rester À©loignÀ©s du combat est comprÀ©hensible . Comment et pourquoi 
Krokmou s'est retrouvÀ© sur Berk, À§a restera sans doute un mystÀ”re. 
Ce qui est certain, c'est qu'un furie nocturne s'avÀ”re À^tre 
l'ennemi le plus craint des dÀ©mons car ce dragon peut causer des 
dÀ©gÀCts considÀ©rables . 

- Nous devons donc assurer la sÀ©curitÀ© de Krokmou, dit StoÀ“ck. 

- Assurer sa sÀ©curitÀ©? se moque Harold. Je veux absolument À^tre 
prÂ©sent quand tu lui diras Â§a ! Je suis certain que ce sera un 
spectacle que je n'oublierais pas de sitÀ't. Un petit conseil : 
vÀ©rifie que ton testament est bien rÀ©digÂ© avant d'aller parler À 
Krokmou . 

- Harold! s'indigne Astrid. 

- Quoi?! Admets-le, tu es du mÀ^me avis. Krokmou arrachera la tÀ^te 
du premier qui lui suggÀ©rera qu'il doit mis sous protection. 

- Certes, mais il y a d'autres faÀ§ons de le dire. 

- Aucune aussi directe et amusante. 

Un coup de bÀCton contre la table attire l'attention des deux jeunes. 
Ils se tournent vers Gothi et cette derniÀ”re À©crit un mot sur le 
morceau de papier dont elle s'est servi prÂ©cÀ©demment . Faisant 
glisser le papier À Harold, elle hausse un sourcil et attend. 

- _Conseil_? lit Harold. 

- Tu veux qu'on parle de la protection de Krokmou au Conseil? 
interroge StoÀ“ck. 

Gothi secoue la tÀ^te et tend un doigt vers Harold tout en tapotant 
le registre. 

- Tu veux qu'on informe le Conseil du nouveau don d'Harold? demande 
Astrid . 

L'Ancienne hoche la tÀ^te. 

- Et pourquoi? questionne Harold. Je ne vois pas en quoi À§a peut les 
intÀ©resser . 

- Un don comme celui-ci ne doit pas À^tre gardÀ© secret, dit StoÀ“ck. 
Tu pourrais nous donner un avantage au combat, les meilleurs 
stratÀ”ges de la tribu doivent donc À^tre mis au courant. 

- En parlant des meilleurs stratÀ”ges, dit Gueulfor, il serait 
peut-À^tre temps de faire entrer Harold au Conseil, non? Tu ne peux 



pas nier que le gamin est bien plus malin que tout le Conseil 
rÀOuni . 


- C'est exact, mais la loi interdit aux jeunes de moins de seize ans 
de siÀOger au Conseil, soupire StoÀ“ck. Et mÀ^me alors, ils ont 
simplement le droit de participer aux rÀOunions, ils n'ont aucun 
pouvoir de dÀOcision jusqu 'À leur dix-neuf ans. 

- Tu peux pas faire une exception? 

- Non. J'ai dÀ©jÀ demandÀ© À Ingel de voir si c'À©tait possible et 
il m'a dit que le Conseil devrait donner un accord unanime. Tu sais 
comme moi que nous ne parviendrons jamais À obtenir cela. 

- Ces tÀ^tes de moutons prÀ©fÀ”rent tourner en rond pendant des jours 
plutÀ't que de demander conseil À quelqu'un qui connaÂ®t la rÀ©ponse 
À leur question, maugrÀ©e Gueulfor. 

- Tous les membres ne sont pas comme À§a, tempÀ”re StoÀ“ck, certains 
sont plus ouverts d'esprit. 

- On peut garder cette discussion pour une autre fois? demande 
Harold. Ce que j'aimerais savoir, c'est pourquoi mon don pourrait 
intÀ©resser le Conseil. Corrigez-moi si je me trompe, mais les 
vikings ont du mal avec l'esprit d'À©quipe. Ce n'est pas vraiment 
dans leur nature d'accepter de tenir la main de quelqu'un. 

- Bah, on peut bien les faire changer d'avis! lance Gueulfor avec 
conviction. Quelques coups sur le crÀCne et ils seront d'accord. 

- Les merveilles de la diplomatie viking, soupire Harold, tout en 
finesse et subtilitÀ©. 

- Pardon? 

- Ce n'est rien. 

- Harold, tu ne veux pas que les gens cessent de t'insulter? 
questionne Astrid. Mettre le Conseil au courant revient À te placer 
haut dans la hlÀ©rarchie du village, encore plus que tu ne l'es 
dÀ©jÀ grÀ<:ce À ton titre d'hÀ©ritier. Ce serait le meilleur moyen 
pour que les gens te respectent enfin. 

- Pourquoi je voudrais qu'ils me respectent À cause de mes dons? Ils 
sont donc si obtus qu'ils ne sont pas capables d'apprÀ©cier une 
personne juste pour elle-mÂ^me? 

- Comme tu l'as dÀ©jÂ dit À maintes reprises, les vikings sont 
bornÀ©s et ne cherchent pas plus loin que le bout de leur nez, 
rÀ©pond Astrid. 

- C'est ce qui fait tout le charme de notre peuple, dit Harold. 

- Mais il n'est pas impossible de leur faire voir de nouvelles 
perspectives, intervient StoÀ“ck. Je suis du mÀ^me avis que 

1 'Ancienne, nous devrions en parler au Conseil. Nous en profiterons 
pour leur dire ce que nous avons dÀ©couvert sur l'À®le et nous 
tenterons de trouver un moyen pour la dÀ©truire. Si nos dragons ne 
peuvent y parvenir, nous chercherons dans une autre direction. 



- Il nous faudra quelque chose de puissant, dit Gueulfor. À€ moins 
qu'on trouve d'autres furies nocturnes, afin d'augmenter la puissance 
des tirs sur l'À®le. Mais ce n'est pas gagnÀ© si Krokmou est le 
dernier . 

- Ou on peut juste se contenter de Krokmou, propose Harold. Si je 
parviens À maÀ®triser mon don, je pourrais accroÀ®tre la puissance 
des boules de plasma de Krokmou. En y allant À fond, dÀ©truire 
l'À®le serait finalement possible. 

Les vikings prÀ©sents dans la piÀ”ce regardent Harold avec des yeux 
ronds pendant un moment. Astrid est la premiÂ”re À briser le silence 
et se jette au coup du jeune viking. 

- Tu es un gÀ©nie ! Pourquoi personne n'y a pensÀ©? ! 

- Certainement parce qu'on avait trop de choses auxquelles penser en 
mÀ^me temps, rÂ©pond Harold en enlaÀ§ant Astrid. 

- Je suis certaine que tu vas y arriver, tu es bien trop intelligent 
pour À©chouer. Et quand nous serons enfin dÀ©barrassÀ©s des dÀ©mons, 
nous pourrons vivre notre vie sans aucun souci. 


38. Chapter 37 

**Bien le bonsoir! Ouah, j'ai pas la tÀ^te À l'endroit, j'ai failli 
publier sans mettre de note d'auteur! Comment vous remercier du temps 
que vous passez À lire cette fie et À laisser des commentaires si 
je ne mets pas de note?!** 

**Alors, comme promis, voici un chapitre _relaxation_ et lourd en 
Hicestrid. Mais vraiment lourd, et dÀ©goulinant (j'ai cru que 
j'allais À^tre malade tellement c'est fleur bleue...). J'espÀ”re que 
vous n'en serez pas trop dÀ©goÀ»tÀ©s . * * 

**Pas grand-chose d'autre À dire, alors comme d'habitude : merci 
pour vos commentaires et votre soutien! Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 

><p>MalgrÀ© toutes les nouvelles informations Â communiquer au 
Conseil, aucune session ne peut À^tre programmÀ©e dans l'immÀ©diat. 
Les funÀ©railles pour Chaume, dont le corps a À©tÀ© rÀ©cupÂ©rÀ©, 
prennent place dÀ”s le lendemain matin et le second de l'ancien chef 
est envoyÀ© chercher le fils de Chaume. De ce fait, les sessions du 
Conseil sont suspendues jusqu 'À 1 ' arrivÀ©e du nouveau chef de la 
tribu des Pailles, Hasson. Harold en profite donc pour retourner À 
la VallÀ©e, oÀ^ il peut À^tre au calme, afin de maÀ®triser son 
nouveau don. Astrid et Krokmou restent avec lui, dans l'enclave, afin 
de l'aider. Le jeune viking progresse assez rapidement et dÀ©couvre 
qu'il peut combiner ses trois dons sans problÀ”me, ce qui lui offre 
une assez large panoplie de capacitÀ©s . <p> 

Environ une semaine aprÀ”s les À©vÀ©nements de l'À®le des dÀ©mons, 
Harold et Astrid sont dans la VallÀ©e prÂ”s de la caverne abritant la 
forge. Harold prend une pause de son entraÀ®nement et en profite pour 
rÀ©parer les boucles de la selle d'Astrid qui commencent À montrer 
des signes d'usure. Ils discutent tranquillement quand des bruits de 
pas se font entendre À 1 ' extÀ©rieur . Sortant de la cave, ils tombent 



nez À nez avec Rustik, les jumeaux et Varek. Ce dernier adresse un 
signe de la main À Harold et Astrid puis s'ÀOloigne de quelques pas 
pour rejoindre Bouledogre qui est arrivÀOe en vitesse en entendant 
son partenaire viking. Rustik et les jumeaux, en revanche, restent 
plantÀOs devant la caverne. 

- Qu'est-ce qu'on a lÀ ? demande Rustik d'un ton moqueur. Un inutile 
qui tente de se rendre utile? 

- Euh, c'est pas impossible, À§a? questionne Kranedur en se grattant 
la tÀ^te. 

- Bien sÀ»r que si, imbÀOcile, rÀOpond Kognedur, c'est juste pour 
rire ! 

- Ah! D'accord! J'avais compris, c'ÀOtait juste pour voir si toi, tu 
avais compris. 

- Mais ouais, je vais te croire. 

- Vous pouvez pas aller ailleurs? demande Astrid. Si nous sommes ici 
et non au village, c'est pour avoir la paix. 

- Oh, allez, Astrid, dit Rustik, tu sais bien que je te manque, c'est 
pour À§a que je suis venu te secourir de la compagnie ennuyeuse de 
l'autre ratÀ©. 

- Le seul ratÀ© que je vois ici, c'est toi, rÀ©plique la viking 
blonde. Va voir ailleurs si j'y suis. 

- D ' accord, on y va! s'À©crie Kranedur en commenÀ§ant À 
s ' Â©loigner . 

- Oh, l'abrutit! crie Kognedur. C'est une expression! Comment veux-tu 
qu'elle soit ailleurs si elle est ici? 

- Euh... Je sais pas... Ah si, attends! Elle a dÀ©guisÀ© TempÀ^te 
pour qu'elle lui ressemble, comme Â§a, on croit qu'elle est ailleurs! 
Au fait, c'est oÀ^ ailleurs? 

- Excellente question, Kranedur, dit Harold. Si tu allais mener ton 
enquÂ^te pour trouver son emplacement? Tu pourras revenir nous dire 
oÀ^ c'est quand tu l'auras trouvÀ©. 

- Ouais, j'y vais tout de suite! 

- Reste ici, tÂ^te de yak, il se moque de toi! lance Rustik en 
accordant un regard ennuyÀ© au jumeau. 

- Vraiment? 

- Oui, rÂ©pond sa jumelle. Àfa t'arrive de rÂ©flÂ©chir de temps en 
temps ? 

- Non. Pourquoi tu voudrais que je me fasse mal? 

- T'aime pas la douleur? 

- La physique, oui. Celle dans la tÀ^te, non. C'est trop pÀ©nible 
parce que À§a m'empÀ^che d'avoir de nouvelles idÂ©es pour crÂ©er le 



chaos . 


- Ah, tu as raison sur ce coup, concA”de Kognedur en croisant les 
bras et en hochant la tÀ^te. Et comme tu n'as pas souvent raison, À§a 
mÀOrite une rÀ©compense. Coup de tÀ^te! 


Les jumeaux 
grand bruit 
Ils tombent 


s'À©loignent l'un de l'autre puis se foncent dessus. Un 
mÀ©tallique retentit quand leurs casques s'entrechoquent, 
au sol avec le regard vitreux et de grands sourires. 


- Trop biiiiien, disent les jumeaux en chÂ"ur. 

- Mais quels idiots, ces deux-lÀ , se lamente Rustik en secouant la 
tÀ^ te . 

- C'est certainement pour À§a que tu traÀ®nes tout le temps avec eux, 
dit Harold. 

Le jeune viking est retournÀ© dans la cave pour poser ses outils et 
les boucles de selle puis est revenu pendant que les jumeaux 
faisaient leur comÀ©die. En entendant le commentaire de son cousin, 
Rustik se tourne vers lui et arbore un air supÂ©rieur. 


- Au moins j'ai quelqu'un avec qui traÀ®ner, pas comme toi. Qui 
voudrait passer du temps avec un nul comme toi? 

- Moi, rÀ©pond Astrid en fronÀ§ant les sourcils. Et ne t'avises plus 
jamais de la traiter de nul ou autre insulte dans le mÂ^me genre. Si 
tu le fais, tu auras droit À une rencontrer trÀ”s rapprochÀ©e avec 
ma hache . 

- Astrid, ta hache n'est pas faite pour couper des idiots, reproche 
Harold, rÀ©serve-la pour quelque chose de plus important. 

- Oh, bien sÀ»r, pardon. Je me suis laissÀ©e emporter. 

- Si tu veux vraiment le remettre À sa place, je peux te prÀ^ter un 
marteau de la forge, propose le jeune viking en souriant. 

- Non, je suis certaine de pouvoir me dÀ©brouiller À mains nues. 

- Astrid, arrÀ^te de parler avec lui, tu vas finir par devenir aussi 
ennuyeuse que lui, gÀ©mit Rustik. Je ne veux pas que ma future 
À©pouse soit ennuyeuse. 

- Qui est ta future À©pouse? demande Astrid d'un ton menaÀ§ant . 

- Toi. Tu es la plus belle et la plus forte, tu dois donc À©pouser le 
plus beau et le plus fort. Et puis mon oncle ne va pas tarder À se 
rendre compte que je ferais un bien meilleur chef qu' Harold. Il va me 
dÀ©signer hÀ©ritier, c'est sÀ»r. Et en tant que futur chef, il me 
faut une À©pouse digne de ma position. Qui de mieux que toi, pour 
moi ? 

Astrid À©trÀ©cit dangereusement les yeux et semble prÀ^te À bondir 
sur le jeune mais elle s'arrÂ^te brusquement et se met À sourire. 

- QÀ^ avais-je la tÀ^te? Par les dieux, tu as tout À fait raison! Un 
futur chef se doit d'avoir une À©pouse À sa hauteur! Merci de me 
l'avoir rappelÀ©. 



- Tu vois? Tu te rends enfin compte que ta place est À mes cÀ'tÀ©s! 
jubile Rustik. 

- Qu'est-ce que tu racontes? demande Astrid, faussement À©tonnÀ©e. 

- Eh bien, je vais À^tre le chef quand mon oncle se retirera, donc tu 
seras ma femme. Tu viens de le dire! 

- Oh, je pense que tu t'es trompÂ© quelque part. Je veux bien devenir 
l'À©pouse du futur chef, mais il n'a jamais À©tÀ© question que ce 
soit toi. Jusqu'À preuve du contraire, Harold est toujours 
l'hÀ©ritier de la tribu. Et StoÀ“ck ne semble pas du tout disposÀ© À 
le priver de son droit de naissance et À passer le titre À 
quelqu'un d'autre. De ce fait, selon ta logique, je suis la future 
À©pouse de l'hÂ©ritier, n'est-ce pas Harold? 

- Tout À fait. Mais rassure-moi sur un point : tu ne veux pas 
m'À©pouser juste À cause de mon titre? 

- Absolument pas, rÀ©pond Astrid en approchant du jeune forgeron. Tu 
as bien trop de qualitÀ©s pour que je fasse l'impasse. OÀ^ 
pourrais-je trouver ce parfait mÀ©lange en une seule personne si ce 
n'est pas toi? 

- Je te retourne le compliment, tu es unique. Que ce soit sur Berk ou 
dans le monde entier. 

- Et comment peux-tu savoir cela? Tu n'as pas parcouru le monde. 

- Pas besoin. Tu es bien trop particuliÀ”re pour que quelqu'un 
d'autre t'À©gale. 

- Oy, l'inutile! rugit Rustik. ÀI;loigne-toi de ma fille et ne lui 
parle pas ! 

- Je ne t'appartiens pas, Rustik! rÀ©plique Astrid avec hargne. Et 
puisque tu semblés avoir du mal À comprendre, je vais devoir 
employer les grands moyens. 

Astrid se retourne vers Harold, glisse une main dans sa nuque et le 
tire vers elle. Sans lui laisser le temps de protester, elle 
l'embrasse avec fougue tout en le maintenant contre elle. Au dÀ©part 
surprit, Harold se dÂ©tend et glisse ses mains sur les hanches 
d'Astrid tout en approfondissant le baiser. Les jumeaux, qui viennent 
de se relever, tombent de nouveau À la renverse. Rustik reste figÀ© 
sur place, la bouche grande ouverte, incapable de bouger. Varek se 
contente de sourire tout en grattant Bouledogre derriÀ”re une 
oreille. Quand Harold et Astrid se sÀ©parent, ils restent un moment 
Â ce fixer dans les yeux en souriant. C'est Rustik qui les ramÀ”ne 
À la rÀ©alitÀ© en laissant À©chapper un cri si aigu que quelques 
dragons dans le voisinage relÀ”vent la tÀ^te, inquiets. Astrid se 
retourne pour lui faire face mais reste prÀ”s d'Harold. 

- Astrid! C'est quoi, À§a? ! Tu as perdu la tÀ^te?! Tu... Tu... Tu as 
embrassÀ© Harold?! Tu es malade?! 

- Je pense qu'il a encore quelques doutes, dit Harold en enlaÀ§ant 
Astrid par derriÀ”re alors qu'ils ignorent tous deux Rustik. Qu'en 
penses-tu? 



- Tu as raison. Le pauvre est vraiment dur Â convaincre. 

- Tu as une solution À ce problÀ”me? 

- Je pense que oui, rÀOpond Astrid en souriant. 

Assieds-toi . 

LÀ©gÀ”rement confus, Harold lÀCche la viking blonde et s'assoit au 
sol, contre la paroi rocheuse. DÀ”s qu'il a À©tendu ses jambes, 

Astrid s'assoit sur ses genoux et se love contre lui. Harold lÀ”ve un 
bras pour tenir Astrid par la taille. Rustik cesse ses protestations 
et regardent les deux jeunes vikings comme s'il n'en croyait pas ses 
yeux . 

- Ah, c'est trÀ”s agrÀ©able, dit Astrid en soupirant, nous devrions 
faire À§a plus souvent. 

- M'utiliser comme fauteuil ou rendre Rustik fou? demande Harold. 

- Les deux. 

- As... Astrid, parvient À articuler faiblement Rustik. Pou... 
Pourquoi tu fais À§a? Il te menace? Il te fait payer les rÂ©parations 
de ta selle? Qu'est-ce qu . . . 

- Mon pauvre Rustik, coupe Astrid, je pense que tu as du mal À 
comprendre. Alors avant qu'on en arrive au stade oÀ^ je dois À©peler 
chaque mot, tais-toi et À©coute bien : Harold et moi sommes ensemble. 
Et depuis un petit moment dÀ©jÀ . 

- C'est faux! proteste Rustik. Tu ne peux pas me faire À§a ! Je t'aime 
tellement! Et personne d'autre que moi n'est fait pour toi! Il n'y a 
qu'avec moi que tu seras une viking respectÀ©e! 

- Je n'ai pas besoin du respect des autres si j'ai dÂ©jÀ celui de la 
personne que j'aime, rÀ©plique Astrid. Et ton affection enfantine et 
À©goÀ“ste n'est pas de l'amour. Tu es trop puÀ©ril pour comprendre ce 
que À§a veut vraiment dire d'aimer quelqu'un. De plus, je n'ai jamais 
eu aucun engagement envers toi, je peux donc te faire tout ce que je 
veux ! 

- TrÀ”s bien parlÀ©, gente-dame, fÀ©licite Harold en embrassant 
Astrid sur la joue. Vous savez plaider votre cause avec justesse. 

- Merci bien, dit Astrid en retournant le baiser. Tu n'es pas mal non 
plus quand tu veux. Tu À©tais trÀ”s impressionnant sur l'À®le des 
dÀ©mons, quand tu donnais des ordres À tout le monde, mÀ^me aux 
chefs. Tu avais l'allure d'un vrai chef, À§a m'a donnÀ© des frissons. 
J'aimerais voir Â§a plus souvent. 

- Tu aimes l'autoritÂ©? demande Harold en souriant. 

- Si c'est _ton _autoritÂ©, je pense que j'en suis folle. 

- Hum, je vais devoir travailler sur cet aspect, alors. 

- Et toi? Tu aimes quoi chez moi? En attitude, je veux dire. 

- Question difficile, tu es tellement fascinante. J'aime quand tu 



prend un air assurÀ© et que tu agis sans hÀ©sitation. J'aime quand tu 
te dÂ©fends tout en rÀ©duisant ton adversaire en bouillie, comme tu 
viens de le faire. 

- Monsieur, vous À^tes un charmeur. 

- Non, gente-dame, je suis charmÀ©. Votre prÀ©nom ne rend pas grÀCce 
Â votre personne, que ce soit À l'extÀ©rieur ou Â 1 ' intÀ©rieur . 

- Qu'est-ce que mon prÂ©nom a Â voir lÀ -dedans? demande Astrid 
surprise . 

- Tu ne sais pas ce que signifie ton prÀ©nom? 

- Non . 

- Àia veut dire _beautÀ© divine_. Et comme je viens de le dire, ta 
beautÀ© n'a pas d'Â©gale. Tes cheveux brillent comme de l'or, tes 
yeux s'illuminent comme la mer qui reflÀ”te le soleil, ton sourire 
À©claire mÀ^me les coins les plus sombres. Et ta personnalitÂ© n'est 
pas en reste, mÀ^me si tu as quelques dÀ©fauts, qui font À©galement 
partie de ton charme. Tu es vive et intelligente, espiÀ”gle quand tu 
le veux, optimiste et joyeuse. Tu sais aussi te montrer sÀ©rieuse et 
rÀ©servÀ©e, volontaire, attent ionnÂ©e . . . 

- C'est bon, tu peux arrÀ^ter! crie Astrid en plaquant une main sur 
la bouche d'Harold. Je ne pense pas que je serais capable d'en 
entendre davantage. 

Harold sourit et lÂ”che la main d'Astrid qui la retire vivement, 
surprise . 

- Hum, tu as mangÀ© du miel avant de me rejoindre À la forge, tout 
À 1 ' heure? 

- Oui, rÂ©pond Astrid, ma mÀ”re en avait ouvert un pot. Il est 
dÀ©licieux, bien sucrÀ©. 

- Je sais, tu en as encore un peu sur la main. 

- Tu aurais pu me le dire plutÀ't que de le lÀ©cher. 

- Ta rÀ©action À©tait trop amusante, je ne pouvais pas me priver 
d'une telle occasion. Et puis j'aime le miel. 

- Si tu veux du miel, tu peux venir chez moi et je t'en donnerais. 
Avec une cuillÀ”re. 

- Quel dommage, la cuillÀ”re va tout gÀCcher. 

- Eais attention À toi, je n'aimerais pas que nos parents nous 
mettent un chaperon pour quand nous sommes ensemble. Ce serait 
absolument horrible. 

- Ils peuvent essayer, Krokmou et TempÀ^te sÀ”meront tous les 
chaperons du monde. 

- Ah, pas bÀ^te. J'adore quand tu as rÀ©ponse À tout. 

- Tu adores beaucoup de choses, si je fais le total de tout ce que tu 



viens de dire. 


- Et encore je n'ai pas fini, murmure Astrid en attirant Harold À 
elle pour qu'elle puisse de nouveau l'embrasser. 

Les quatre autres jeunes assistent À l'À©change avec diverses 
rÀ©actions. Rustik hÀ©site entre rage et indignation, Kranedur 
s'ennuie et fait rouler des cailloux avec un pied, Kognedur ne lÀCche 
pas le couple du regard et À©coute tout ce qu'ils disent, Varek est 
rouge et se cache derriÀ”re Bouledogre. Quand il est clair gu 'Astrid 
et Harold ne semblent pas dÀ©cidÀ©s À se sÀ©parer, Varek s'approche 
des trois autres doucement. 

- Je pense qu'ils ont oubllÀ© notre existence. Nous devrions en 
profiter pour rentrer au village. 

Les jumeaux hochent la tÀ^te, À contrecÂ"ur dans le cas de Kognedur, 
et Rustik cligne plusieurs des yeux et secoue la tÀ^te d'un air 
dÀ©goÀ»tÀ©. 

- Par pitlÀ©, que quelqu'un mette fin À ma misÀ”re et me tue! J'ai 
l'impression de me noyer dans du sirop. 

- Vu le contexte, tu te noies plutÀ't dans du miel, rÀ©pligue Varek 
avec un petit sourire. 


39. Chapter 38 

**Bien le bonjour! Encore dÀ©solÂ©e pour hier. Et dÀ©solÀ©e aussi 
pour aujourd'hui, j'avais dit que je publierais avant 14h00 mais il 
est dÀ©jÂ 14h30. ** 

**Enfin, voici le dernier chapitre de la semaine. Pas grand-chose 
d ' intÀ©ressant pour l'instant.** 

**Je ne vais pas rÀ©pondre aux commentaires postÀ©s hier, vu qu'il ne 

s'agissait pas d'un chapitre, mais je me dois de faire une exception 
. * * 

**La nouille : Merci pour tes compliments. Et je crois que c'est le 
commentaire le plus long que j'ai jamais vu et lu. Merci d'avoir pris 
le temps et de lire et de commenter. Merci beaucoup pour ton 
commentaire . * * 

**Je vous laisse À prÀ©sent, j'ai pas mal de choses À faire ce 
week-end. J'aide mon oncle et mes grands-parents gui sont 
horticulteurs et la saison de foires vient de commencer. Les deux 
premiÀ”res sont demain, donc on prÀ©pare tout aujourd'hui, tout en 
gardant les serres ouvertes au public. C'est pas mal de travail, mais 
j ' aime bien . * * 

**Merci pour vos commentaire et votre soutien, bon week-end. Bonne 
lecture ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p>Quelgues jours passent en toute tranguillitÀ© pour Harold. Le 
harcÀ” lement de Rustik envers Astrid s'est attÀ©nuÀ©, voire a 
disparu. Il garde une distance sÀ»re vis-À -vis du couple et À©vite 



de faire des remarques dÀ©sobligeantes . Harold savoure le calme mais 
ne peut en profiter bien longtemps. Hasson, le fils de Chaume, arrive 
À Berk et les sessions du Conseil peuvent reprendre. De ce fait, la 
prÀ©sence d'Harold est requise. Astrid est convoguÀ©e elle aussi À 
quelques reprises mais ne peut participer À toutes les sessions. 

Lors de la premiÂ”re aprÂ”s 1 ' arrivÀ©e d' Hasson, StoÂ“ck rÂ©sume tout 
ce qu'ils savent et tout ce qu'ils ont dÀ©couvert lors de la visite 
sur l'À®le des dÂ©mons . Il hÀ©site au moment de parler du nouveau don 
d'Harold mais, avec un hochement de tÀ^te encourageant de Gothi, il 
se lance dans l'explication. Une discussion longue et compliquÀ©e 
suit cette rÀ©vÀ©lation et Harold n'y prÀ^te que peu d'attention, 
plus occupÂ© À aider Krokmou Â retirer un morceau de bois coincÀ© 
prÀ”s d'une griffe. <p> 

- Je t'ai dÀ©jÀ dit cent fois de ne pas te faire les griffes sur les 
murs de la maison. Mais est-ce que tu À©coutes? Non, bien sÀ»r que 
non. Pas À©tonnant que tu te retrouves avec des À©chardes. Il y a 
plein d'arbres aux alentours, avec une bonne À©corce, bien solide, 
qui ne laisseront pas d'À©chardes entre tes À©cailles. Mais non, les 
murs de la maison sont tellement mieux, n'est-ce pas? 

Krokmou laisse À©chapper un petit gÀ©missement et ouvre de grands 
yeux innocents. 

- Oh, pas la peine de me regarder comme À§a, je sais trÀ”s bien que 
tu vas recommencer dÂ”s que j'aurais le dos tournÀ©. 

Le furie nocturne commence À hocher la tÀ^te puis s'arrÂ^te et la 
secoue À©nergiquement . 

- Mais bien sÀ»r, je vais te croire. Tu me prends pour qui? Rustik? 
Les jumeaux? 

- Harold, quand tu auras fini de rÀ^ler aprÀ”s ton lÀ©zard, tu 
voudrais bien te concentrer sur la rÀ©union? demande Gueulfor. On 
aimerait avoir ton avis de temps en temps. 

- Oh, pardon. Vous voulez quoi? 

- As-tu testÀ© la portÀ©e de tes capacitÀ©s? questionne StoÀ“ck. 

- Àia dÀ©pend, dans quel sens? 

- La distance, principalement, rÂ©pond Ingel. Dois-tu À^tre prÀ”s ou 
loin pour user de tes dons? 

- Normalement, juste quelques mÀ”tres, dit Harold. Mais avec le don 
de Thor, je ne sais pas trÀ”s bien. J'ai essayÀ© diverses distances, 
toutes plus grandes les unes que les autres mais je n'ai pas encore 
trouvÀ© de limite. 

- Quelle est la plus grande actuellement? 

- J'ai rÀ©ussi À immobiliser un terreur terrible qui se trouvait 
dans la VallÀ©e alors que j'À©tais À l'À®le des cascades. 

- C'est impressionnant, dit Gueulfor en sifflant. 

- C'est À quelle distance? s'enquiert Grif. 



- A€ plus de deux heures de vol de Berk, rAOpond StoA ck . 

- Ce qui signifie que tu peux toucher l'À®le des dÀ©mons sans quitter 
Berk, ajoute Ingel en direction d'Harold. 

- Oui, mais À§a ne servira pas À grand-chose. Pour dÀ©truire l'À®le, 
il faut le feu de Krokmou. Mais s'il tire depuis Berk, les boules de 
plasma n'atteindront jamais leur cible. Donc nous devrons À^tre À 
portÀ©e de tir. 

- C'est vrai, acquiesce Vestij, le petit devra À^tre prÀ”s de l'À®le 
avec son dragon. 

- Tu as autre chose Â nous apprendre sur ton don? demande Ingel. 

- Nous, vous savez tout. Ah, si! Je ne peux accroÀ®tre la puissance 
d'un autre don que quand je suis en contact physique avec la personne 
qui possÀ”de le don. Astrid et Varek m'ont aidÀ©, tout comme Krokmou. 
Si je ne les touche pas, il ne se passe rien. 

- Je vois, c'est bon À savoir. Chef? Je pense que nous avons tous 
les renseignements nÀ©cessaires . Nous pouvons peut-À^tre libÂ©rer 
Harold, il doit avoir d'autres choses À faire. 

- Oui, tu as raison Ingel, approuve StoÀ“ck. Harold, tu peux partir 
si tu le dÀ©sires. 

Harold ne se fait pas prier et sort À toute vitesse du Grand Hall, 
suivit de prÀ”s par Krokmou. DÀ”s qu'ils sont assez loin, Harold 
monte en selle et les deux amis prennent les airs. Ils volent 
quelques temps avant de se diriger vers la VallÀ©e, et plus 
prÂ©cisÀ©ment vers l'enclave. Quand ils atterrissent prÀ”s du point 
d'eau, ils voient qu'Astrid est prÀ©sente. Elle est assise contre un 
arbre et s'amuse avec Pointeur. 

- Ils vous ont libÀ©rÀ©? demande Astrid sans lever les yeux. 

- Non, nous nous sommes enfuis, rÀ©pond Harold. 

- Vraiment? Dans ce cas je vais vous traÀ®ner jusqu'au village et je 
rÀ©colterai la rÀ©compense pour votre capture. 

- Je ne pense pas que tu auras une grosse somme, nous ne sommes que 
de petites proies. 

- Hum, laisse-moi rÀ©flÀ©chir. Un furie nocturne, le plus rare et le 
plus puissant de tous les dragons connus. À€ mon avis, À§a rapporte 
une petite fortune. 

- Oui, À§a, je peux le concÀ©der. 

- Ensuite, le fils du chef de Berk. Qui est À©galement celui qui a 
rÀ©ussi À dompter le puissant furie nocturne et l'a transformÀ© en 
chaton inoffensif. Sans oublier qu'il est d'une intelligence rare et 
possÀ”de de nombreux talents. Pour finir, il a reÀ§u les dons des 
trois dieux principaux : Odin, Thor et Loki . Non, vraiment, je suis 
certaine qu'il vaut autant, voire plus, que le furie nocturne. 

- Tu m'accordes une grande valeur, je ne suis pas sÀ»r de la 
mÀ©riter . 



- Et pourquoi cela? 

- Tu n'as pas pris mon mauvais caractÀ”re en compte. 

- Pff, tous les vikings ont un mauvais caractÀ”re, À§a n'entre pas 
dans les critÀ”res d'estimation. Oh, et j'ai oubliÀ© un point 
important ! 

- Lequel? s'enquiert Harold en croisant les bras tout en s'appuyant 
sur Krokmou. 

- Tu as dÀ©couvert l'À®le d'oÀ^ viennent les dÀ©mons et tu as une 
solution pour nous dÀ©barrasser d'eux de faÀ§on dÀ©finitive. Que tu y 
parviennes ou non, ton nom entrera dans l'histoire viking. Ta valeur 
vient tout juste de doubler. Je ne suis pas sÀ»re d'À^tre assez riche 
pour pouvoir te garder. 

- Parce que tu comptes m'acheter? 

- DÀ”s que les autres tribus auront vent de qui tu es, toutes les 
filles se jetteront À tes pieds. Ton pÀ”re voudra sÂ»rement faire un 
mariage politique, avec toutes les bonnes occasions qui vont se 
prÀ©senter . 

- Non . 

- Comment peux-tu le savoir? 

- C'est le seul point sur lequel lui et moi sommes entiÀ”rement 
d'accord : l'hÀ©ritier de Berk ne doit jamais À^tre marlÀ© pour des 
raisons politiques. 

- Pourquoi? 

- La tribu a besoin de force et de stabilitÀ©. Le chef doit donc 
À^tre fort et stable. Or, il ne peut l'À^tre si son mariage n'a pas 
À©tÀ© fait par choix. De ce fait, il existe une clause dans les lois 
de Berk qui garantissent que l'hÀ©ritier, oÀ^ le ou la chef, si 
jamais il y en a un qui soit cÂ©libataire, a le droit de choisir son 
À©pouse, ou À©poux selon le cas, en toute libertÀ©. Un mariage 
d'amour est souvent plus prolifique qu'un mariage de raison. 

- Je vois, ce n'est pas bÀ^te. 

- Et aussi, bien que À§a ne soit pas indiquÀ© dans la loi, 
l'hÀ©ritier est fortement encouragÀ© À se marier avec un autre 
membre de la tribu, afin de resserrer les liens entre les membres. De 
ce fait, tu n'as pas À t ' inqulÀ©ter des filles des autres tribus, 
elles ne comptent pas. Et ici, sur Berk, la seule qui pourrait 
s'opposer À toi est Kognedur. Et À§a, c'est hors de question. Non, 
non et non. 

- Pourquoi la rejeter d'une telle faÀ§on? demande Astrid en souriant. 
Elle est blonde, elle a les yeux bleus, elle est forte. Comme moi, 
non? 

- Je ne t'aime pas uniquement pour ton physique, tu le sais. Kognedur 
te ressemble peut-À^tre physiquement, si on regarde de trÀ”s loin, 
mais elle la mÂ^me capacitÀ© de rÀ©flexion qu'un yak. Je ne veux pas 



passer ma vie avec une personne qui doit dÀOchiffrer tout ce que je 
dis et qui n'est pas capable d'avoir une conversation sensÀ©e et 
intÀ©ressante . Sans compter qu'elle n'a pas ton sens de l'humour ou 
ta personnalitÂ©. 

- Eh bien, tu as fait le plein de compliments avant de venir ici? Ou 
tu cherches À obtenir un rÀ©sultat en particulier? 

- Ni l'un ni l'autre, je dis juste ce que je pense. Mais je ne serais 
pas contre une petite rÀ©compense pour tous ces compliments. 

- Hum, je me demande bien ce que je pourrais te donner? Tu veux 
Pointeur? 

- Un : il ne t'appartient pas. Deux : c'est un ami, je me sentirais 
mal pour lui de le recevoir en À©change de compliments. 

- Ce que tu peux À^tre difficile! RÀCle Astrid en se levant et en 
s ' approchant . 

La viking blonde pose le terreur terrible au sol et s'avance vers 
Harold qui n'a pas bougÀ©. Krokmou s'est couchÂ© et tente de dormir 
un peu mais ne cesse de remuer, indiquant qu'il suit la conversation 
des jeunes vikings . Harold regarde Astrid approcher tranquillement, 
sans faire un geste. Quand elle est juste devant lui, la viking 
blonde l'embrasse lÀ©gÀ” rement . 

- Quoi, c'est tout? demande Harold lorsque Astrid se recule. 

- Si tu en veux plus, tu dois travailler plus. 

- C'est de l'esclavagisme, À§a. 

- Mais non, c'est du dressage. Tu ne crois quand mÀ^me pas que je 
vais rester bien tranquillement À la maison et faire tout ce que tu 
me dis? Si je ne commence pas Â te dresser maintenant, le rÂ©sultat 
sera catastrophiques quand nous serons marlÀ©s . 

- Tu me prends pour un dragon? Un viking ne se dresse pas. 

- Un viking, non. Mais un homme, si. Ma mÀ”re m'a donnÀ© de bons 
conseils, tu les dÂ©couvriras en temps voulu. 

- Les femmes sont redoutables. 

- Et encore, tu n'as rien vu. 

- Je ne suis pas sÀ»r de vouloir voir ce que tu as en rÀ©serve. 

- Ne t ' inquiÀ”te, ce n'est rien de bien mÀ©chant . 

Harold saisit Astrid par la taille et l'attire vers lui. C'est ce 
moment que choisit Krokmou pour rouler sur le cÀ'tÀ©, faisant perdre 
l'Â©quilibre À Harold. Ce dernier tombe dans le point d'eau, 
entraÀ®nant Astrid avec lui. Ils restent un instant sans bouger puis 
Harold commence À rire. Astrid le regarde un moment, interloquÀ©e, 
avant de se mettre À rire elle aussi. Ils rient longtemps et 
finissent par s'asseoir, toujours dans l'eau, en affichant de grands 
sourires . 



- C'est n'importe quoi, dit Harold qui est encore pris de petits 
rires. Nous sommes trempÀOs et la seule rÀOaction qu'on a est de 
rire! On a perdu la tÀ^te. 

- Non, je pense qu'on est juste heureux. Il n'y a pas eu d'attaques 
depuis quelques temps, les choses vont bien au village, nous 
entrevoyons une solution pour À^tre enfin libÀ©rÀ©s des dÀ©mons, tes 
rapports avec ton pÀ”re s ' amÀ©liorent . Je ne vois pas ce qui pourrait 
À^tre mieux. 

- Tu oublies le plus important. 

- Quoi donc? 

- Tu es lÀ , avec moi. Parfois, il en faut peu pour À^tre 
heureux . 


40. Chapter 39 

**Bien le bonsoir! Je publies tard, encore une fois, mais j'ai eu du 
mal Â me mettre À ce chapitre. Mais une fois que je l'ai commencÀ©, 
j'ai eu du mal À l'arrÀ^ter! C'est du grand n'importe quoi. 
Cependant, j'en suis trÀ”s satisfaite, il correspond exactement À ce 
que je voulais. Contrairement aux prÀ©cÀ©dent s , ce chapitre est trÀ”s 
sÀ©rieux, donc pas vraiment d'humour ou de commentaire dÂ©placÂ©, 
dÀ©solÀ©e . * * 

**RÀ©ponses aux commentaires :** 

**La nouille : Bien sÀ»r qu' Harold s'occupe de Krokmou, c'est bien 
plus important que tout le reste! Et tu as raison pour le calme 
avant la tempÀ^te, tu auras les dÀ©tails climatiques dans ce 
chapitre, met un coupe-vent. Oui, la phrase finale est lÀ exprÀ”s, 

À la fois pour mettre une touche d'humour et de lÀ©gÀ”retÀ© et pour 
enfoncer la chanson dans la tÀ^te de tous ceux qui ont le malheur de 
lire!^^ Merci beaucoup pour ton commentaire.** 

**Pour les rÀ©fÀ©rences aux Disneys, j'avoue que À§a m'amuse 
À©normÀ©ment , mais je vais essayer de varier un peu. Et je me suis 
fixÀ©e un but : j'arriverais À insÀ©rer _LibÀ©rÀ©e, dÀ©livrÀ©e 
_(avec peut-À^tre un changement de genre, À§a dÀ©pend du perso qui 
dira À§a) dans un chapitre! PrÀ©fÀ©rablement un vendredi, comme À§a 
vous aurez la chanson en tÂ^te pendant tout le week-end! Mouah ah 
ah! ** 

**Merci pour votre soutien et vos commentaires. Bonne lecture!** 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Harold, commence StoÀ“ck, le Conseil a dÀ©cidÀ© de ce qui 
allait À^tre fait au sujet de l'À®le des dÂ©mons . Puisque tes dons te 
le permettent, tu va À^tre celui en charge de 1 ' appliquer . <p> 

- Nous avons examinÀ© les dons de tous les combattants disponibles et 
tu es le seul À remplir toutes les conditions afin d'assurer une 
victoire, ajoute Kran'deuf. StoÀ“ck n'À©tait pas vraiment emballÀ© 
par l'idÂ©e, disant que c'est bien trop dangereux, mais il s'est 
finalement rangÀ© À l'avis de la majoritÀ©. De ce fait, nous allons 
passer les jours qui viennent Â envisager tous les angles d'attaque 



possible pour ÀOviter des pertes ou un danger inutile. 

- C'est pourquoi nous voulons t'inclure dans les discussions, reprend 
StoÀ“ck. Nous avons besoin de toutes tes connaissances sans avoir Â 
nous rÀ©fÀ©rer À des notes À chaque fois que nous avons une 
question et tu es plus intelligent que la plupart des personnes se 
trouvant ici. Nous voulons nous dÀ©barrasser des dÀ©mons aussi vite 
que possible mais sans nous prÀ©cipiter tÀ^te la premiÂ”re dans un 
danger inconnu. Alors, qu'en penses-tu? 

- Pour que je rÀ©ponde À cette question, il faudrait dÀ©jÀ que je 
connaisse le plan, rÂ©pond Harold. 

- Ah, oui, c'est vrai, dit StoÀ“ck. Ingel, tu veux bien expliquer? 

- Bien sÀ»r, accepte Ingel avant de se tourner vers Harold. Comme tu 
l'as proposÀ© dÀ”s que nous avons eu connaissance de l'À®le qui sert 
de point d'entrÀ©e À Midgard pour les dÀ©mons, nous allons dÂ©truire 
l'À®le. Pour cela, il faut utiliser le feu de Krokmou combinÀ© À ton 
don qui permet d'accroÀ®tre la puissance. Le plan est relativement 
simple : tu te rends sur place, toi et Krokmou vous mettez au travail 
est c'est terminÀ©. 

- Mais...? demande Harold. Je sens un _mais_, lÀ . 

- Il existe encore certains points inconnus, continue Ingel. Comment 
vont rÀ©agir les dÀ©mons? Combien de temps faudra-t-il pour dÀ©truire 
l'À®le? À€ quelle distance devez-vous vous trouvez, toi et Krokmou, 
pour pouvoir commencer? Et certains autres dÀ©tails. Nous ne pouvons 
tout de mÀ^me pas t'envoyer lÀ -bas en te disant : va dÀ©truire 
l'À®le et revient avant le repas du soir! 

- Oui, À§a pourrait À^tre un tantinet insouciant, approuve Harold. 

- De ce fait, puisque tu vas À^tre au cÂ"ur de ce plan, nous avons 
besoin de toi ici pour tout planifier. 

- Et nous en revenons À ma question, intervient StoÀ“ck, qu'en 
penses-tu? 

- Eh bien, À©tant donnÀ© que j'ai À©tÀ© le premier À proposer cette 
solution, je me vois mal faire marche arriÂ”re. De plus, je ne vais 
pas vous laisser monter un plan d'attaque auquel je participe sans me 
consulter, c'est limite suicidaire. Donc j ' accepte de participer aux 
discussions . 

- Parfait! s'exclame StoÀ“ck. Nous pouvons nous mettre au travail 
tout de suite! 

Les autres membres du Conseil et les chefs hochent la tÀ^te et se 
retournent le centre de la table. Harold est installÀ© entre StoÀ“ck 
et Gothi tandis que Krokmou se couche derriÀ”re la chaise de son 
ami . 

- Pour commencer, dit StoÀ“ck, nous allons parler de ce que tu peux 
faire avec tes dons et Krokmou. Tu veux bien nous Â©clairer À ce 
sujet ? 

- Je pense que vous auriez besoin d'À^tre À©clairÀ©s sur pratiquement 
tout, murmure Harold assez bas pour n'Â^tre entendu que de Gothi qui 



hoche la tA^te en souriant. 


- Qu'as-tu dit? demande StoÀ ck . 

- J'ai dit que vous savez dÀ©jÀ tout ce qu'il y À savoir. Vous 
m'avez interrogÀ© hier, rien n'a changÂ© depuis. 

- Le petit a raison, dit Gueulfor, entre hier et aujourd'hui, il n'a 
pas eu beaucoup de temps pour s ' entraÀ®ner . Alors À moins qu'il ait 
bÀ©nÀ©ficiÀ© d'un miracle, je ne vois pas comment À§a aurait pu 
changer . 

- Ah, oui, bien sÀ»r. Alors, euh..., bafouille StoÀ“ck. On va passer 
au sujet suivant. Harold, avant que nous ne t'exposions nos idÀ©es, 
peux-tu nous dire comment tu envisages l'attaque? 

Harold fronce les sourcils et rÀ©flÀ©chit un moment. Le Conseil 
attend sa rÀ©ponse en silence, ne souhaitant pas le dÀ©ranger. 

- Je pense que l'attaque devrait se faire en trois À©tapes, finit par 
rÀ©pondre Harold. La premiÀ”re serait une diversion. Un premier 
groupe est envoyÀ© pour attaquer l'À®le et attirer les dÀ©mons . 
Pendant qu'ils se concentrent sur les attaques du premier groupe, un 
second arrive et pose au sol de petits barils de substance explosive, 
loin du lieu de la premiÀ”re attaque. 

- Je ne vois pas À quoi À§a servirait, dit Grif. 

- Du peu que nous savons des dÀ©mons, au moins des Souffles du Froid, 
ils ont tendance À rÀ©agir de la mÀ^me faÀ§on que les humains face 

À une situation imprÀ©vue . Dites-moi, quand vous À^tes attaquÀ©, 
comment rÀ©agissez-vous ? 

- Je prends les armes et je me prÀ©cipite vers les attaquants, quelle 
question! rÀ©pond Grif. 

- Bien, dans ce cas, que faites-vous quand vous vous rendez compte 
que d'autres ennemis sont arrivÀ©s et se mettent À lancer des 
attaques ailleurs, loin de lÀ oÀ^ vous vous trouvez? 

- Je comprends que j'ai À©tÀ© bernÀ© et je laisse une poignÀ©e de 
guerriers s ' occuper des premiers attaquants tandis que je dirige lÀ 
oÀ^ se trouvent les autres ennemis. 

- Exactement. Le premier groupe d'attaquants À©tait une diversion, 
c'est le second qui pose une vÂ©ritable menace. 

- Alors tu veux attirer les Souffles du Froid loin de la fissure avec 
le premier groupe et faire en sorte que le second place des explosifs 
autour de la fissure? demande Ingel. Mais dans quel but? La fissure 
n'est pas notre cible. 

- Oh que si, la fissure est la cible puisqu'elle est reliÀ©e À 
l'À®le. Mais vous vous trompez, je ne veux pas attirer les dÂ©mons 
loin de la fissure. 

- Alors que veux-tu faire? questionne Vestij. 

- Selon la logique du chef Grif, il se prÀ©cipite d'abord vers la 
source de la premiÂ”re attaque puis abandonne tout pour se diriger 



vers la seconde. Le premier groupe va donc attaquer directement la 
fissure. Quand le second groupe aura dÀOposÀ© les explosifs de 
l'autre cÀ'tÀ© de l'À®le, une personne dÀ©signÀ©e À l'avance les 
fera exploser. Les dÀ©mons, rÀ©agissant comme des humains, vont se 
prÀ©cipiter vers les explosions, pensant que c'est lÀ la vraie cible 
de l'attaque. De ce fait, la fissure sera laissÀ©e pratiquement sans 
surveillance. Le premier groupe pourra se dÀ©barrasser des dÀ©mons 
restant . 

- Malin, commente Gueulfor, j'aime bien. 

- Donc c'est la premiÀ”re À©tape, dit Hasson. Quelles sont les 
autres? Et pourquoi À©loigner les dÀ©mons de la fissure? 

- La fissure est leur porte d'entrÀ©e vers notre monde, rÀ©pond 
Harold. Lorsqu'on lance une attaque sur un fort, on s'assure de 
bloquer toutes routes qui pourraient permettre À l'ennemi d'envoyer 
des renforts. La seconde À©tape est justement de faire cela. Nous 
allons bloquer la fissure pour À©viter que d'autres dÀ©mons n'en 
sortent et nous gÀ^nent. MÀ^me si ce n'est que temporaire, À§a fera 
l'affaire. 

- Et comment veux-tu bloquer la fissure? demande Auriane. 

- Soit en faisant s'À©crouler les rochers qui la surplombent, soit en 
utilisant le don trÀ”s utile du chef Kran'deuf. 

- Mon don? s'À©tonne Kran'deuf. Je ne vois pas comment je peux 
aider . 

- Votre don vous permet d'apposer un filtre sur n'importe quelle 
surface. Ce filtre ne laisse passer que ce dont vous autorisez le 
passage. C'est comme À§a que vous protÀ©gez l'À®le de votre tribu. 
Vous avez apposer le filtre sur le sol et les rochers qui l'entourent 
et forment des arches. Il y a juste deux problÀ”mes : le temps 
d'activation et votre emplacement. Vous pouvez mettre le filtre en 
place trÀ”s rapidement mais vous ne pouvez le maintenir qu' environ 
une heure et vous ne devez pas bouger de lÂ oÀ^ vous vous trouviez 
lorsque vous avez apposer le filtre. C'est aussi l'une des raisons 
pour lesquelles vous quittez si rarement votre À®le. 

- C'est exact, mais je ne vois toujours pas comment je vais Â^tre 
utile. Je ne vais pas rester À cÀ'tÀ© de la fissure pendant que tu 
rÀ©duis l'Â®le en morceaux. Et il me faut une surface solide pour mon 
filtre . 

- La fissure est solide. 

- Quoi?! s'exclament plusieurs membres du Conseil. 

- Qu'est-ce que À§a signifie? demande StoÀ“ck en fronÀ§ant les 
sourcils . 

- La fissure possÀ”de une sorte de voile qui sÀ©pare notre monde et 
Niflheim. Je l'ai senti quand Krokmou et moi l'avons traversÀ©. C'est 
lÀ©gÂ”rement plus rÀ©sistant que l'air, un peu comme de l'eau. Et si 
je ne me trompe pas, vous pouvez appliquer votre filtre sur de l'eau, 
n'est-ce pas? 

- Oui, rÀ©pond Kran'deuf. 



- Donc c'est faisable. Et pour vous garder en sA©curitA©, vous serez 
sur le dos d'un dragon qui sera en vol stationnaire au-dessus de 
l'Â®le, assez haut pour ne pas À^tre atteint par les dÂ©mons . 

- Mais tu ne peux en À^tre sÀ»r, remarque Vestij, et je doute que tu 
veuilles tester ta thÀ©orie avant l'attaque. Baser un plan sur un 
point incertain est dangereux. 

- C'est pourquoi je prÂ©vois un plan de rechange. Le filtre est la 
premiÀ”re option. L ' À©boulement des rochers est la seconde. Si À§a ne 
fonctionne pas, votre don de manipulation de la roche entrera en jeu, 
chef Vestij . 

- De quelle faÀ§on? 

- Vous vous rappelez le dÀ'me que je vous ai demandÀ© de crÀ©er le 
jour oÀ^ nous À©tions sur l'Â®le? 

- Oui . 

- Vous ferez de mÀ^me. Les dÂ©mons n'ont pas rÀ©ussis À endommager 
vos boucliers de roches, du moins pas tout de suite. Si le filtre ne 
fonctionne pas et que 1 ' Â©boulement est À©galement un Â©chec, vous 
interviendrez. Et comme je ne veux pas que vous soyez pris pour 
cible, vous serez avec le chef Kran'deuf, hors de portÀ©e. 

- Si je rÀ©sume, la premiÀ”re À©tape est d'attirer les dÂ©mons loin 
de la fissure sans qu'ils s'en rendent compte, dit Gueulfor, et la 
deuxiÀ”me est de rendre leur moyen de transport dans notre monde 
inutile. J'imagine que la troisiÀ”me À©tape est quand toi et ton 
lÀ©zard vous entrez en jeu? 

- Tout À fait. Une fois que la fissure est sous contrÀ'le, Krokmou 
et moi arrivons pour commencer À dÀ©truire l'À®le. Durant les deux 
premiÀ”res À©tapes, nous resterons en retrait. Un combattant sera 
chargÀ© de nous donner le signal pour le dÀ©but de l'attaque. Avec la 
vitesse de Krokmou, nous devrions arriver rapidement, tout en 
laissant assez de temps aux deux groupes pour s'À©loigner. Si je 
parviens À faire ce que j'envisage, il suffira d'une dizaine de 
boules de plasma pour en venir À bout au moins en surface. 

- Comment À§a, _au moins en surface_? interroge Asher qui À©tait 
restÀ© silencieux jusqu 'À prÀ©sent . 

- Je soupÀ§onne que dÀ©truire seulement la surface de l'À®le 
n'empÀ^chera pas les dÀ©mons d'ouvrir une autre fissure et de 
continuer leurs attaques. Cependant, s'ils le font, la nouvelle 
fissure sera sous l'eau et donc inaccessible . C'est pourquoi il faut 
dÀ©truire l'À®le dans son intÀ©gralitÀ©, mÀ^me la partie 
sous-marine . 

- Et comment comptes-tu faire À§a? DÀ©truire quelques cailloux en 
surface, je veux bien, mais aller dÀ©raciner une À®le, c'est autre 
chose . 

- Eh bien, monsieur Hofferson, j'ai l'intention de produire une 
explosion qui sera visible jusqu 'À Berk, rÀ©pond Harold en 
souriant . 



- C'est impossible! proteste Spitelout. Seul un dieu pourrait faire 
une telle chose! ArrÀ^te de rÀ^ver, gamin, tu n'es pas capable d'un 
exploit pareil. 

- C'est possible et À portÀOe d'un humain disposant des bons dons, 
rÀOtorque Harold. Une fois que toute la surface de l'À®le sera 
dÀ©truite, Krokmou prÀ©parera une nouvelle boule de plasma. Mais 
cette fois, au moment oÀ^ il la tirera, je vais l'immobiliser avec 
mon don de manipulation temporelle. Et pendant qu'elle sera 
prisonniÀ”re du temps, j'userais de mon don d ' accroissement de la 
puissance pour la rendre de plus en plus... eh bien, par manque de 
mot, je vais dire _puissante_. 

- Mais tu le feras dÂ©jÀ avec les prÀ©cÀ©dentes , objecte StoÀ“ck, je 
ne vois pas ce que le fait de l'immobiliser changera. 

- Pour accroÀ®tre la puissance d'une boule de plasma de Krokmou, je 
n'ai que peu de temps. Je ne peux l'accroÀ®tre que quand Krokmou la 
prÀ©pare . DÀ”s qu'il la tire, elle part trop vite pour que je puisse 
continuer. Et la limite du contact physique ne doit pas À^tre 
oubllÀ©e non plus. 

- Dans ce cas, dit Grif, tu ne pourras toujours pas accroÀ®tre sa 
puissance une fois qu'elle sera tirÀ©e, mÀ^me si tu la figes. 

- Non, rÀ©fute Harold, je pourrais toujours le faire. Je l'ai testÀ© 
il y a quelques jours, par curiositÀ©. Je voulais savoir si le plasma 
est À ce point diffÂ©rent du feu classique. En immobilisant la boule 
de plasma, je peux la toucher, À condition que j'utilise mon don de 
manipulation de la matiÀ”re pour protÀ©ger mes mains en gardant le 
plasma inoffensif, bien sÀ»r. 

- Àia voudrait dire que tu utiliserais tes trois dons simultanÀ©ment , 
dit Vestij d'un ton ImpressionnÀ®. 

- Oui. Et en faisant cela, je pourrais confÀ©rer À la boule de 
plasma une puissance considÀ©rable qui permettra de dÀ©truire l'À®le 
complÀ”tement . Comme il sera impossible de vÂ©rifier par la suite, je 
vais juste la rendre la plus puissante possible. Mais À§a risque 
d'Â^tre dangereux, donc pendant que j'accrois la puissance de la 
boule de plasma, il faut que tous les vikings et dragons À©vacuent la 
zone . 

- Mais tu seras juste au-dessus! proteste StoÀ“ck. Il n'est pas 
question de te laisser tout seul face À un tel danger! 

- Je ne serais pas en danger. DÀ”s que je relÀCcherais la boule de 
plasma, Krokmou nous À©loignera si vite que je suis certain que nous 
vous rattraperons et pourront mÀ^me vous dÀ©passer. Afin de limiter 
les dÀ©gÀCts, nous devrons dÂ©signer une À®le comme point de 
rassemblement et y prÀ©parer des onguents, des bandages et autres. Si 
Gothi accepte, elle pourra nous y attendre pour prendre soin des 
À©ventuels blessÀ©s. Je ne peux garantir que tout le monde s'en sorte 
indemne . 

- C'est bien pensÀ©, approuve Gueulfor. 

Gothi hoche la tÀ^te pour indiquer qu'elle accepte le rÀ'le qui lui 
est proposÀ© dans le plan d'attaque. 



- Je n'ai plus rien À ajouter, termine Harold. Maintenant, c'est À 
vous de proposer vos idÀ©es. 

Un silence tendu suit ses paroles et il regarde les membres du 
Conseil et les chefs avec curiositÀ©. 

- C'est inutile, soupire StoÀ“ck. Nos idÀ©es ne valent pas 
grand-chose comparÂ©es À ta proposition. Je pense parler au nom de 
tous en disant que ton plan est le meilleur qui puisse À^tre 
conÀ§u . 

Le Conseil approuve et StoÀ“ck se lÀ”ve pour leur faire face. 

- Puisque c'est dÀ©cidÀ©, il ne reste plus qu'À passer À 
l'organisation et À distribuer les tÀCches. Nous allons avoir besoin 
de volontaires, donc il faut parler aux combattants disponibles, 
ainsi qu'aux dragons. Quelqu'un a quelque chose À ajouter? 

- Oui, dit Gueulfor. Le plan est excellent et bien pensÀ©, mais je 
pense que nous devrions quand mÀ^me faire nos priÀ”res, et surtout 
demander la protection des dieux. 

- Pourquoi cela? demande StoÀ“ck en levant un sourcil. 

- Parce que quelque chose va mal tourner. 

- Et qu'est-ce qui te fait dire À§a? Tu viens toi-mÀ^me de dire que 
le plan est excellent. 

- Je le sens, dans ma bedaine. 


End 
f lie . 



